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DEBRAY 


La névrose obsessionnelle 


Régis Debray, ancien H è T? e de tEcole 
normale supérieure, est-grégé de philo - 
sophie, écrivain. - • . 

SS T T n mü/ P 88 moinrenrenf rte; se/ p/i important qu'une 
'' g / douzaine de programme® », remarquait M<, avant d'aloutar. 

sans Illusion, quelques ■ gloses marginale» au programme 
commun dit de Gotha. 

Innombrables ont été, depuis un siècle les progmmes politiques 
dOment élaborés et signés, mais non suivis d'effets. 

Innombrables, les pas en avant qui se sont faits < n dépit ou è 
côté des programmes — effets sans cause écrite. Ne pions pas des 
révolutions, par définition hors programme (Où est le prjramma com- 
mun de 1789 ou celui de la Commune 7). Mais du mcvement réel, 
en France, à notre époque. Echafaudée en 1935 et publlétguaire mois 
avant la campagne électorale, la pfate-fdime du Front 3 polaire ne 
brillait pas par sa précision (les congés payés, par exemp, n'y figu- 
raient même pas). Le programme stipulait bien des réformes « structure 
économique, mais il ne pouvait prévoir ['essentiel : les grèves^ mal 36 
— qui permirent d'en promouvoir quelques-unes — ni la guéri d'Espa- 
gne, qui interdit l'application des autres. 

Si la Front populaire s'est disloqué en 1937, ce n'est pas cause 
des différences d'interprétation ni des déficiences de rédactlu d'un 
programme, mais paras que le rapport des forces avait changé -mtre- 
lemps. La Résistance a grandi quatre années sans programme et yand 
elle s'en est donné un, avec le C-N.FL, au printemps de 1944, le goirer- 
nement provisoire s’est hâté de le mettre dans sa poche. Ce qui Va 
pas empêché quelques « pas en avant », en 1945. 

Conclusion : les meilleure programmes peuvent engendrer le plu. 
Et l'absence de programme n'a jamais empêché le meilleur. Ce n’et 
pas une raison pour refuser un bon programme, mais pour sa souvent 
qu'un programme n'a jamais fait la décision — même pas de sa propre' 
application. Alors, pourquoi cette obsession du texte — périodique. 
Incoercible, douloureuse 7 

La réponse va de soi : la gauche ayant pour projBt constitutif 
de faire passer les hommes d'une histoire qu'ils subissent à une histoire 
qu'ils maîtrisent il est dans sa nature de préciser son projet en un 
programme objectif, cohérent vérifiable. A un capitalisme qui marche 
tout seul, même quand il ne marche pas, s'opposa ie socialisme, acte 
/f de volonté et de conscience. Au fait du prince, la démocratie oppose fe 
‘ contrat A la soumission social-démocrate, à la fatalité du cours des 
choses, la démocratie socialiste oppose le plan d'une marche en avant 
résolue. 

Principes Incontestables, qui fondent ta réalité du besoin de pro- 
gramme, mais n'expliquent pas sa transformation en névrose. Une psy- 
chanalyse du fait doit relayer l'analyse en droTL 

Fantasme religieux : la religion du Livra (ou culte et récitation 
des Saintes Ecritures) a. modelé l’inconscient historique d'un Occident 
où le mouvement ouvrier à bien dû es nicher pour pouvoir précisément 
s’y déployer. Le teste des fondateurs scelle l'unité du mouvement. 


l‘ excommunication commençant par une querelle d’interprétation. D où 
le règne du glosateur sur la pensée, qui fait de la lettre une 
opération stratégique : bonne, elle atteste la -foi ; mauvaise, I infidélité. 

Fantasme Juridique : Il n'est de garantie qu'écrite et tout écrit vaut 
garantie. C'est parce qu'elle est consignée que nul n'est censé ignorer 
la loi, le délinquant pouvant dès lors être jugé en public. Le programme, 
code politique en bonne et due forme, assure légalement son signataire 
contre les surprises du lendemain : ce n'est pas une assurance-vie, 
mais une sorte de caution déposée A r avance par le traître virtuel dans 
l'Arche d'alliance. 

Ne pas se tromper de divinité 

D'abord, il ne faut pas se tromper de religion. Transporter tels 
quels les protocoles de l’ancienne religion de l'écrit dans la liturgie 
de l'audiovisuel, c’est ridiculiser les première et se. faire ridiculiser par 
la seconde. En vingt ans, notre société est passée du «c'est vrai 
parce que c'est imprimé, je l'ai lu» au «c’est vrai parce que je l'ai 
vu A la télé ». Or toutes les performances normales et rationnelles liées 
aux procédures textuelles deviennent à la télé des contre-performances. 

Prendre à témoin tous les Français par la voie de la télévision, 
c'est non seulement les ériger en juges, mais prendre la télé elle-même 
comme juge suprême. Or, pour la télé, le plus gratifiant des médias, 
le seul bon message est le message lénifiant, qui apaise les tensions 
et réduit les différences. C'est pourquoi la télé veut du simple, du 
compact et de l'affirmation. Elle disqualifie par nature l'analyse et la 
contradiction, qui s'administrent entre professionnnels, et si possible, 
par vole écrite. 

La droite ne s’y trompe pas, qui délibéré et s’entredéchlra à huis 
clos, pour venir sourire ensuite sur le petit écran. Il est vrai que la 
droite a compris que le télé n'était pas une technique, mais une 
Idéologie : la sienne. La gauche, qui n'e jamais rien compris s ce 
phénomène central, s'imagine encore pouvoir utiliser lp télé sans se 
faire d’abord utiliser par elle. Gutenberg lui bouche les yeux et les 
oreillæ. Le retard que la dévotion de l'écrit hri a fait prendre 
sur la religion moderne de l'Image lui a déjà coûté le pouvoir en 1974. 
Puiase-t-if ne pas lui coûter l'existence 1 

Ensuite, pourquoi, se tromper aussi de divinité ? La droite a énervé 
la gauche en l'attirant sur le terrain piégé de la télé. Elle la démoralise 
en .lui refilant son dernier discours de référence, celui de l'économie 
pohlqiie. La faiblesse de la gauche n'est pas l'économie, mais la place 
quvlle lui donne. Ce qui détermine, en dernière Instance, le contenu 
et /(e sérieux d'une perspective de nationalisations, ce n'est pas le 
nombre d'entreprises nationalisées, mais la nature de classe de l'Etat 
eÿje nouveau type de rapports qui peut concrètement l'unir aux citoyens. 
j Sein le cours politique est décisif. Or celui-ci ne se met pas en 
.1 programme. 

On peut faire un plan de bataille quand on connaît le terrain, la 
t nature et l'Importance des forces adverses comme des siennes propres. 
\ Mats les plans de campagne et de guerres lointaines ou prolongées n'ont 


jamais existé que dans les cartons d’états-majors au repos ou danc 

la tête des vaincus du lendemain. 

La métaphysique du programme bs! la négation de tous les 

du matérialisme dialectique. L'applic3tion de fa prem.wo »e-jre 
prévue par le programme peut remanier le champ de forces de to..e 
manière que l'application des suivantes en devienne soit ,mp °“£fo.oo.. 
négligeable. Au Chili, trois mois après l'entrée en fonction- ^Ailende. h 
Question du programme de l'Unité populaire, qui avait requis des 
années de discussions et d'efforts, était déjà passée au dernier pian. 
Les circonstances avaient changé, tes problèmes aussi. Toujours et 
partout, les processus réels ont pulvérisé les scénarios-liction. 

L'idée de programme, â la fois totem et tabou, a deux faces, 
comme la gauche eUe-méme. Elle atteste autant son honnêteté que ses 
Illusions — ce qu'elle â de meilleur et ce qu'elle a de pire : son 
idéalisme moral et son idéalisme tout court. Ce qui rend une gauche 
unie, ce n’est pas im programme, c’est un ennemi commun. Donc un 

combat Encore teut-H qu*il s'engage affleure que sur le P 3 #?- 

m La ■ gauche n'existe pas : n’ôttnt pas une simple collection 

de principes idéaux ni d'Intéréts catégoriels juxtaposés, elle ne pourra 
jamais surmonter ses contradictions iniernes, idéologiques et sociolo- 
giques, dans l'abstrait, a priori. Quand il s'arrête, le parti du mouvement, 
fatalement, se désagrège. La plus rigoureuse des raisons a démontré 
qu' Achille jamais ne rattraperait la tortue. Cela arrive pourtant quelques 
fois, dans ('histoire : quand Achille est talonné par quelqu’un qui en 

veut à sa peau. . 

L'unité de la gauche s’opère en creux, par ricochet et a chaud. 

Toujours sur une base défensive r en riposte à une droite qui sa 
regroupe pour attaquer (6 lévrier 1934), provoquant un regroupement 
contraire (1935) et une contre-offensive (1936). Seule la peur donne du 
corps à l'espérance. Aujourd’hui t pas de figues- aux portes ni de Hitler 
â l'horizon. Chirac est un diablotin encore un peu trop rose. Le malheur 
profond de la gauche est dans son apparent et provisoire bonheur : rien 
ni personne ne font encore figure d'intolérable. La gauche n a donc 
que t'unité en tête. Elle ne l'a pas encore au cœur, et encore moins 
au ventre. En politique, la tôle pense mais ne décide de rien. Les 
discussions divisent, la défense unit Nous permettra-t-on de défier une 
opinion bien assise? Que la gauche aille au gouvernement, et it n'est 
pas impossible qu'en moins de trois mois la droite en fasse une gauche 
unie. 

Les vrais théoriciens sont pragmatiques, mais la plupart des 
« pragmatiques » se laissent paralyser par de fausses théories. Après 
son avertissement liminaire. Marx ajoutait : - Puisqu’on ne pouvait — 
[es circonstances du moment ne le permettant pas — aller au-delà du. 
programme d'Elsenaeh, on devait se borner à conclure un accord porrr 
l’action contre rennemi commun. » .« 

Bien entendu, le vieil empêcheur de tourner en rond, qui, tau."" re. 
dénia le droit aux abstractions de se mordra la queue, ne fut pas éiumr& 
Les partis ouvriers restèrent dans P inaction et « rennemi • triompha 
Mais la bonne conscience théorique des partis était sauve : ils avaient 
proclamé leurs principes. Saute, aussi. Iss Intérêts pratiques de l’ennemi. 
En somme, tout le monde était content 


« 


Politique » de François Mitterrand 


( Suite de la première page.) 

Comme membres du ministère 
Laniel en 1953, qui démissionne 
ymnd le gouvernement s'incline 
au Maroc devant ses propres 
fonctionnaires. 

Vient L'Algérie, ou le temps des 
troubles et des doutes. Vient le 
13 mai 1958, qui renverse * Tor- 
dre établi mais décadent qui s’ap- 
pelait quand même la Républi- 
que». Certes, François Mitter- 
rand est sans indulgence aucune 
pour les défauts de la IV* Ré- 
publique : s L’instabilité érigée en 
régie de gouvernement, l’habitude 
prise de consommer un ministère 
par problème, le sur-place (—) 
exécuté par les chefs de partis, 
plus habiles à manœuvrer dans 
V obscurité des crises, en tapinois, 
guTà agir au plein jour des res- 
ponsabilités. s Mais de là à cau- 
tionner un coup de force, même 
dissimulé par la haute stature du 
général de Gaulle-. 

Ministre dès trente ans, Fran- 
çois Mitterrand était entré dans 
la IV* République «wmin» un hé- 
ros de Stendhal. Douze ans plus 
tard, & seulement quarante-deux 
ans, Il en ressort comme un Vic- 
tor Hugo dont le 2-Décembre 
s'appellerait 13-MaL 

Cette nouvelle République née 


du putsch et du complot, cette 
V* République, c'est pour Fran- 
çois Mitterrand le Coup d’Etat 
permanent. Du titre du livre 
qu'il fera paraître en 1964. t Entre 
de Gaulle et les républicains, ü 
y a d'abord, ü y aura toujours 
le coup <F Etat, s L'ancien résis- 
tant, l'ancien secrétaire g énér ai 
aux prisonniers de guerre du 
gouvernement de Gaulle de 1944, 
n'apprécie guère de voir l'homme 
du 18-Jtün revenir au pouvoir 
dans les fourgons d’un Massa, 
& la faveur d'un Brumaire algé- 
rois. IL est donc un des rares 
députés non communistes qui lui 
refusent l’investiture. Avec Pierre 
Mendfes France et quelques jeu- 
nes radicaux. 

Four ce juriste nourri de Mon- 
tesquieu et de Rousseau, la 
V* République, c’est l'exercice 
permanent de l'arbitraire, c’est 
« la possession du pouvoir par un 
seul homme ». Alors, de cette 
monarchie plébiscitaire des an- 
nées 1958-1962, François Mltte- 
rand dénonce avec fougue tous 
les aspects, tous les excès : 

« Une Constitution ambiguë 
dans sa forme et pernicieuse 
dans son fond, » « Un pouvoir 
autoritaire », appuyé sur trois 
piliers. Une justice régalienne, 
créant ou supprimant les tribu- 


naux d’exception d’un trait de 
plume rageur,, déplaçant les ma- 
gistrats qui renflant- des arrêts 
et non des- services. Une police 
qui abuse de la garde b vue, de 
l’Internement administratif et se 
démultiplie en polices parallèles. 
Utoe propagande obsédante, qui 
monopolise une télévision inter- 
dite & l'opposition. 

Ainsi règne le monarque. Acca- 
blé d'éloges, entouré de favoris 
et de courtisans, qui considèrent 
s l’Etat comme leur butin». Ainsi 
règne le Général, toujours plus 
affamé d'autorité, s J’ai lu, écrit 
François Mitterrand, cette for- 
mule d’un général qui s’y con- 
naissait aussi, le veux dire le 
général Napoléon Bonaparte : 
> Les grands pouvoirs meurent 
d’indigestion» Le principat gaul- 
lien périra peut-être en 1969 
d’avoir voulu absorber le Sénat, 
ce conservatoire de la culture 
républicaine. 

Entre-temps, François Mitter- 
rand, en 's’engageant comme J1 
l’a fait dans le premier scrutin 
présidentiel de 1965, aura porté 


le premier et le plus efficace 
coup de butoir contre le s pou- 
voir personnel ». Face à son 
compétiteur du second tour; le 
vieux monarque doit descendre 
de son Olympe. Four se com- 
porter seulement en candidat 
des forces de droite. La monar- 
chie gaullienne était démythifiée, 
et donc blessée A mort; 1968 
fera le reste. Désormais, le ré- 
gime s’assouplit et octroie quel- 
ques libertés, notamment & la 
télévision. 

Reste, pourtant, l'objectif cen- 
tral : a Contre le régime du pou- 
voir personnel, a faut recréer la 
République des citoyens.» C'est 
celui de 1965. C’est encore celai 
de 1974 pour le candidat de la 
gauche unie à la présidence. 
« L'objectif de la droite, c’est de 
garder le pouvoir. Mon premier 
objectif, c’est de vous le rendre. » 

Le pouvoir doit appartenir à 
tous, n ne peut être le monopole 
d'un prince ou d’un clan, agissant 
au service d’une caste ou d’une 
classe. 


Pour le socialisme 



Oui, d’une classe. Car, désor- 
mais, François Mitterrand mène 
de front un second combat. Four 
le socialisme. U ne combat plus 
seulement un système politique. 
Mais aussi le système économique 
dont il est « Vexpression et 
l’agent ». 

Elu en 1946 sous l’étiquette 
radicalisante du R.GJL. apparte- 
nant à 1*UDJ3JEL, c’est-à-dire au 
centre gauche, le député de Châ- 
teau- Chin on — fl a m m e- autrefois 
le député de Caïmans — fait 
progressivement mouvement vers 
le socialisme. 

H confie : «Je ne suis pas né à 
gauche, encore «loin® socialiste. 

Je n’ai pas rencontré le dieu 
du socialisme au détour du che- 
min . Je ne me suis pas jeté à 
genoux et je n'ai pas pleuré de 
joie~ Mais, à force de la regar- 
der sans la voir ; fai fini par ren- 
contrer une certaine vérité. » 

Non, il ne s'agit pas d’une 
conversion brutale, fulgurante. 
Mais du lent et régulier dévelop- 
pement de l'idée socialiste chez 
un libéral, chez un e homme de 
la liberté ». Dès l'origine, cet 
homme- d'extraction bourgeoise est 
soulevé par le sentiment de l'In- 
justice et indigné par le pouvoir 
de l’argent Ce dernier thème 
court tout au long de ses riisflnnm 

Dès 1944, François Mitterrand 
écrit : «Vous avez assez chassé 
de monarques dont certains 
étaient débonnaires, mais vous 
n’avez pas compris que le p lus. 
puissant d’entre eux continuait à 
vous narguer. L’argent, rdrgent- 
roL. Non, nous n’avons pas 
conquis la liberté. Nous aurons 
beau écrire démocratie et tolé- 
rance , solidarité à fraternité, tout 


cela tombera en poussière, si nous 
ne discernons pas, sous ces mots, 
V ennemi qui nous guette, A 
l’internationale de Forgent cor- 
respond l'internationale des 
hommes. * 

Déjà, ce libéral se défie des 
« libertés formelles », proclamées 
sans modifier le Jeu des puissan- 
ces économiques. Déjà, 11 préfi- 
gure le premier secrétaire du F S, 
qui déclarera. à ce colloque de 
Crête de 1977 : c On vtest pas 
socialiste si Von n’accepte pas 
Vhéritage dés révolutions libérâ- 
tes, de la démocratie pàUUque. » 
Ce que, ne font pas les pays de 
l’Est. « Mais Von n'est pas davan- 
tage socialiste si Von évacua par 
angélisme les luttes tenant aux 
rapports de production, si on ne 
lutte pas contre les forces d'op- 
pression économique. » Ce que ne 
font guère certaines social -démo- 
craties. 

Dés 1951, au cinquième congrès 
de rUDR .R, François Mitterrand 
requiert contre « cette emprise 
des grandies forces économiques*, 
contre «ces oligarchies qm n’ont 
en rien desserré leur étreinte sur. 
le marché français». Même pro- 
pos. en 1959, au onzième congrès : 
« Jamais, non Jamais, quelques 
puissants, quelques grandes for- 
ces concentrées dans peu de 
moins n’ont eu plus de liberté 
eTaZZare- » 

Au fil dés années 60, ses 
appels en' faveur de La liberté se 
placent plus nettement, plus sou- 
vent, sur le terrain économique. 
En 1964. le député de la Nièvre 
confie ; s Je ne euispas un ma- 
niaque, des nationalisations _ Mate 
chaque fats que .les intérêts pri- 
vés se coolteent pour exercer un 


véritable monopole sur un do- 
maine important de V économie, 
chaque fois qtdim homme ou zm 
groupe, au faite de sa puissance 
financière, est en posture de do- 
miner VEtat, fe tiens pour néces- 
saire qvfû faut s’en Obérer. » 

En 1968, François Mitterrand 
déclare à l'Assamblée nationale : 
r Au nom du socialisme, nous en- 
tendons assurer la maîtrise des 
grands moyens de production, là 
aà c'est nécessaire. • Fin 1969. 
il prend. position «Pour un contrat 
socialiste» dans la revue Dire. 
Début 1971. il publie le Socialisme 
du possible. Enfin, en juin 1971, 
c'est le congrès d’Epinoy : 1& 
convention fusionne avec le parti 
socialiste, dont il devient le pre- 
mier secrétaire. 

Et le discours d'Epinay com- 
porte, comme déjà en 1951 ou en 
1959, un réquisitoire passionné 
contre r e argent qui corrompt, 
l’argent qui achète, forgent qui 
écrase, l’argent qui tue, Forgent 
gui ruine et l’argent qui pourrit 
jusqu’à la conscience des hom- 
mes ». 

Cela dit, à chacun son socia- 
lisme. Quel est celui de François 
Mitterrand ? Loin de Lénine, près 
de Jaurès et de Blum, c’est un 
socialisme qui se défie des entraî- 
nements bureaucratiques ou tech- 
nocratiques : « a y a des pou- 
voirs collectifs qui sont aussi 
dangereux que le pouvoir person- 
nel. » C'est un socialisme qui 
prône « la décentralisation et la 
désétatisation», «te parUdpatiûn 
des citoyens à tous tes niveaux 
de décision : pouvoir aux citoyens 
dans la gestion publique, du vil- 
lage à l’Etat, pouvoir aux travail- 
leurs dans Ventreprise». Bref, 


1’ « autogestion, finalité de 2a 
société socialiste». 

Par-delà même le parti socia- 
liste, François Mitterrand pour- 
suit sa tâche historique : rassem- 
bler la gauche. Avant lui, celle-ci 
était divisée, balkanisée, éparpil- 
lée en principautés rivales. Dès 
septembre 1962, le député de la 
Nièvre déclare aux « républi- 
cains» : « Le premier devoir est 
de Cunir.» Et propose comme mot 
d'ordre : «S’unir, tenir, ensuite 
bâtir.» 

On connaît les étapes suivan- 
tes : sa candidature au nom de 
toute la gauche — F.C. compris — 
aux présidentielles de 1965 puis 
de 1974* la création de la 
F.G.D.S. pour rassembler la gau- 
che non communiste, la signature, 
en février 1988, entre celle-ci et 
le F.C. d'une «plate-forme com- 
mune » qui marque de larges 
convergences, enfin, à l'été 1972, 
la conclusion du programme com- 
mun de gouvernement, qui ras- 
semble t awiynnnlut»^, socialistes 
et radicaux de gauche pour une 
seule et même entreprise: 

En 1974, pendant la campagne 
présidentielle, François Mitter- 
rand était apparu à la télévision 
avec Georges Marchais et Robert 
Fabre pour dire ceci ; « Nos for- 
mations ». ont, ü y a déjà quel- 
ques années, engagé, contracté tm 
engagement qui a su résister à 
VéoénemenL Je pourrais même 
dire que nous l’atxms approfondi, 
que nous l’avons conforté. Ça n’a 
pas toujours été facile. Nous som- 
mes des gens différents, nous 
avons souvent des philosophies 
qui s'opposent, mais nous avons 
toujours préféré ce qui nous a 
unis à ce qui pourrait nous divi- 
ser. » 


Changer l’histoire 


En ce riifflnito mots de septem- 
bre 1977, tout militant de gauche 
souhaiterait, bien sûr, que les 
mêmes propos puissent être tenus 
au terme d’une actualisation qui 
cesserait d’être suspendue, n en 
va de m êm e pour chacun des 
trente négociateurs qui ont vécu 
ces longues et dures réunions « au 
sommet» des 14, 21 et 22 sep- 
tembre. 

Tout ne peut s'être arrêté a-inci, 
au matin du 23 septembre, Hane 
cette salle de la place du Colonel- 
Fabien. On n'arrête pas l'espé- 
rance. 

Mais qui ne le voit ? La gauche, 
ce n'est pas seulement un pro- 
gramme, actualisé ou non. C'est 
aussi, c'est surtout une espérance 
dont François Mitterrand porte 
la charge principale. Alors, 
aujourd'hui rm-mw» hier, la gau- 
che confirme. Derrière IuL 

Plus V échéance de 1978 se rap- 
proche, plus François Mitterrand 
s’identifie à son destin : se me- 
surer avec l’histoire, en recuefflir 


la charge, réorienter son coma 
Combien d'hommes politiques 
français ont-ils eu la responsabi- 
lité d’une telle entreprise ? 
Reprendre la charge d’un combat 
interrompu depuis 1936 et la libé- 
ration. « Je veux être Vhomsie 
d’une espérance », disait Fran- 
çois Mitterrand en 1985. Il le resta 

A' vingt et un ans, un jeune 
étudiant écrivait : « Qu’est-ce que 
te volonté si die plie? Qdest-ee 
que la liberté si elle cède J * 
Aujourd'hui, François Mitterrand 
est là. Avec ce livre passionné qui 
restitue tout tm «Wfa dans sa 
trace profonde. Avec sa part de 
vérité, de puissance et donc # 
solitude. Avec l'histoire qui l'in- 
terpelle. Avec son destin, soBdatt* 
du nôtre. Avec des minions de 
Françaises et de Français qn* 
attendent et qui croient 
demain. Cela s'appelle précisé- 
ment l'espérance. Et il en est » 
gardien. 

R-G. SCHWAK7ZENKR6. 

* ■ • ■ 

★ Politique, Fayard, 81 0 P» 
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la base d'une garantie efficace 
de la paix, non seulement en 
Europe mob dons le monde 
entier, » — D. V. 


Maoata. en nmDlaiCQizifint de. 
Il François Scheer (te Monde du 
5 Juillet a publié la biographie de 
U. Blanc). 


la culture française contemporaine 

Corriere délia Sera 
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ÊTRE VOLONTAIRE A LA F.A.V.A.! 


C’est faire partie d ft nn gro u pe d’asnle qui aident de leur mieux 
les déficiente rnwitam A s'intégrer dans la Société, gr&ce aux Sports, 
aux Lolsiie, et en faisant connaître leux* dons nour l'Artisanat. 


iociété, gr&ce aux Si 
m pour l'Artisanal 

Voue pouvez devenir Volontaire de la PAVA même si voos ne 
disposes que de quelques heures par semaine. 

Vous aiderez Las éducateurs d’un Centre Spécialisé ou vous vous 
occuperez d'un programme de Sport ou de Loisirs, et vourf pourrez 
apporter beaucoup aux handicapés mentaux, qui voua donneront 
plus encore. 

Comme chaque année, afin que voue soyez mieux informé avant 
de devenir VOLONTAIRE, des conférences sur l'inadaptation mentale 
données par d’éminent* spécialistes seront organisées entre le 
18 OCTOBRE et le 8 NOVEMBRE 1877. 

m 

RENSEIGNEMENTS BT INSCRIPTIONS : 

fava (Association au service des Handicapés Mentaux) 

28, BOULEVARD DU TEMPLE 
78011 PARES 
Tél. S 805-47-71. 


AFRIQUE 



Ethiopie 

Plusieurs unités de l'armée régulière 
seraient < en état de sédition » 


De nouvelles tensions se font 
jour en Ethiopie qui, jointes à la 
récente détérioration de la situa- 
tion militaire en Erythrée et 
dans l’Ogaden, affaiblissent le 
régime du lieutenant - colonel 
Aiengulstu Haüé Mariam. Selon le 
correspondan t & Nairobi de 
l’agence Reuter, qui cite des 



UNE 504 
POUR 648 F 

fttRMOIS 

■ 

Inutile de bouleverser votre budget pour dis- 
poser d'une 504 L neuve pendant 48 mois. 

Vous versez un dépôt de garantie récupé- 
rable en fin de contrat et vous payez chaque 
mois un. loyer constant de 648 F. C'est clair, 
net et sans surprise. 

En fin de contrat vous avez le choix : 

- ou restituer la voiture et récupérer le dépôt 
de garantie, 

- ou devenir propriétaire dè la voiture en aban- 
donnant le dépôt de garantie. 

En cours decontrat-I'achat de la voiture est 
possible dès la fin de la première année. Le 
montant du dépôt de garantie sera alors déduit 
de la valeur de rachat 


Modèle 

1978 

Prix 

catalogue 
au 4/7/77 

Dépôt de 
garantie ' 
récupérable 

Loyer 

constant sur 
48 mois 

504 L 

28 800 P 

5760 F 

648F 


carte grise en sus. 


Barême au 10/06/1977. 
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Loca-Din 


« sources informées s de la capi- 
tale fcenyanne, plusieurs unîtes 
de la 2* division de r ar- 
mée éthiopienne stationnée en 
Erythrée seraient « en état de 
sédition », A Addis-Abeba, des 
manifestations au r aien t eu lieu 
la semaine dernière pour récla- 
mer le retour à un gouverne- 
ment civil et la libération des 
étudiants emprisonnés. Dans la 
région de Dire-Daaua, des unités 
de la 3* division reproche- 
raient au commandement d'avoir 
équipé les milices avec des 
armes soviétiques modernes, alors 
que les soldats réguliers doivent 
se contenter de fusils américains 
démodés. Radio Mogadfedo 
affirmait à ce sujet le 2S septem- 
bre, qu'une « guerre civile entre 
les miliciens éthiopiens et les 
unités régulières devrait écla- 
ter ». 

Ces différents mécontente- 
ments contribuent à aggraver la 
crise ouverte à la fin d'août après 
la rupture entre les militaires et 
le parti METBON (mouvement 
socialiste pan éthiopien) dont 
Djusieurs dirigeants ont été 
arrêtés ou exécutés fie Monde 
du 3 septembre). 

Sur le plan militaire, en revan- 
che, les « sources Informées » 
citées par l'agence Reuter sou- 
lignent que, lors des récents 
combats dans l’Ogaden, Addis- 
Abeba n'a pratiquement engagé 
que des milices et l’année terri- 
toriale. (Une partie Importante 
de la 3* division avait été effec- 
tivement envoyée vers la fin du 
printemps sur le front nord. 
N.DJLR.) Les maquisards somalis, 
-an contraire, auraient reçu un 
soutien considérable de l’armée 
régulière de Mogadiscia La 
Somalie avait en fait engagé 
dans rOR&den sels» de ses dbc- 
huit brigades disponibles. Les 
revers subis par les Ethiopiens 
seraient donc moins significatifs 
qu'on l’a cm à l’origine. 


La prise de Jiftp 

Au demeurant, la supériorité 
écrasante de l’aviation éthio- 
pienne rend aujourd'hui dlffl- 
d ie la progression, des forces 
soutenues par Mogadiscia Des 
dépôts de carburant et des uni- 
tés blindées somaJtennes auraient 
été anéantis par les chasseurs 
bo m bardiers F-5 éthiopiens. Selon 
des voyageurs revenus de Moga- 
dlsclo et d’ Addis-Abeba, les per- 
tes en vies humaines sont très 
Importantes de part et d’autre. 
En Ethiopie comme en Somalie, 
les hôpitaux sont pleins. 

Un autre correspondant de 
l 'agence Reuter qui — du côté 
somalien — s’est rendu mardi A 
Jijiga avec un groupe de Jour- 
nalistes annonce que la ville 
est entièrement contrôlée par les 
SomaJiens. De no m bre u x cadavres 
et carcasses de véhicules Indi- 
quent clairement que la bataille 
pour le contrôle de cette voie a 
été acharnée Les Journalistes 
occidentaux ont pu voir des 
Jeeps, -des camions et des stocks 
de munitions manifestement 
abandonnés par les Ethiopiens. 


Algérie 

SELON M. LOUIS MERMAZ 

nt Bofonediène «attendrait beaucoup 
s de la gauche en France en 1978 > 

De notre correspondant 


M 

f 


jiricji 


i i 


Alger. — « J’ai eu nmpression 
que le président BoumedM ne 
attend beaucoup d’un succès des 
forces de gauche en France en 
1978*. a déclaré H. Louis Mer- 
mas, mardi 27 septembre, à l'Issue 
d'un entretien d'une heure avec 
le c hfff de l'Etat. Reçu en tant 
que secrétaire national du parti 
socialiste, M. Mermaz, qui est pré- 
sident du conseil général , de 
l’Isère, était à la tète d’une délé- 
gation de vingt-six conseillers 
généraux de la majorité et de 
l'opposition qui vient de faire une 
visite de huit jours en Algérie. 
Dans le domaine de la coopéra- 
tion, aurait encore dit M. Bou- 
mediène à son interlocuteur, 
c nous sommes bien compris par 
Za gauche française et nous ren- 
controns une certaine compréhen- 
sion dans certains milieux gaul- 
listes. Même le CJV-P-F. prend des 
positions beaucoup jAus positives 
que le pouvoir en place.» 

Le chef de l'Etat a, selon 
M. Mermaz, insisté sur cZa néces- 
sité d’en finir avec les pointe 
contentieux qui entravent le déve- 
loppement de la coopération 
franco-algérienne ». Parmi ceux- 
ci, fl a cité Insuffisance des 
achats de pétrole, assurant, es 
outre, que, dans le domaine éco- 
nomique; c le gouvernement de 
Parts ne soutient pas Veffort des 
entreprises françaises, notamment 
par une politique de crédit pour 
rééquilibrer les échanges ». a a 
regretté, à oe propos, que la 
France soit devenue le deuxième 


partenaire de l’Algérie après les 
Etats-Unis, et insisté sur le fait 
qu'en raison de l’histoire 11 
devrait v avoir < des liens parti- 
culiers, dans régalité et le respect 
des droite, entre les deux nations ». 

Toujours sel p" M. Mermaz, le 
président Boumedlène estime que. 
dans le domaine de la coopéra- 
tion culturelle, scientifique et 
technique, la e situation est 
gelée ». H reconnaît que la 
France envole quelques coopé- 
rants de grande valeur, mais re- 
grette qu'ils soient en nombre 
Insuffisant par apport aux 
jeunes gens sans expérience. ZI 
souhaite un renforcement de la 
c oopé r a tion scientifique et tech- 
nique. 

Le chef de l’Etat a. selon 
IL Mermaz, affirmé qu'il ne 
comprenait pas Tattltude de 
Paris dans l'affaire du Sahara 
occidental. 21 aurait jugé à ce 
propos que la livraison d’armes 
au M aroc était «Tune c légèreté 
extraordinaire ». 

Au cours de la ■ conversation. 
M. Boumedlène aurait noté que 
de plus en plus de Français d'Al- 
gérie revenaient en visite dans 
leur pays natal. 21 a précisé qu’il 
les compren ait et qu’il était favo- 
rable k ces voyages. La visite des 
conseillera généraux de liséré a 
d’ailleurs été organisée par un 
universitaire français originaire 
de Cons tontine, M. Georges 
‘Mhr toiw 

PAUL BALTA. 
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Maroc 
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«Pas de vacances pour la censure» 


Le Quotidien Al Bayane, 
organe du Parti du progrès et 
du socialisme ( communiste ), 
dirigé par M. AU Yata, 
dénonce dans son numéro 
daté 25-26 septembres la cen- 
sure qui frappe les journaux 
étrangers au Maroc. Sous le 
tare « Pas de vacances pour 
la censure »,.-& écrit .* 

* “ 

« L’opinion publique maro- 
caine a largement apprécié la 
mesure positive prise par le 
gouvernement il y a quelques 
mais consistant à supprimer 
la censura qui frappait ÎD éga- 
lement la presse progressiste 
de notre pays_ Mais la liberté 
d'expression tanne un tout— 
Fonrquoi avoir interdit depuis 
le mois d'août rin traduction 
du journal parisien Ubèration 
et maintenir l’interdiction du 
quotidien le Monde et • du 
Monde diplomatique depuis 
bientôt un an. On pourrait 
allonger la liste en citant 
encore VHummité, qui n'a 
jamais été autorisée au Maroc. 


ou FUnité, hebdomadaire du 
parti socialiste français— 

» D’une certaine façon, la 
censure est l’arme des faibles. 
Elle donne l'Impression, et 
c'est souvent le cas. que le 
censeur a des choses k se 
reprocher en ayant peur que 
la vérité éclate. 

» Pourra-t-on dire très pro- 
chainement aux honorables 
parlementaires qufis ne peu- 
vent lire sur place certains 
journaux étrangers ou avdr 
connaissance directement au 
Maroc même ds tout ce qui 
s’écrit concernant notre pays ? 
Comment poozxont-fla inter- 
venir dune les débats en ma- 
tière de politique étrangère? 
Le ministère de l'information 
compte-t-il leur a ssurer des 
abonnements spéciaux?— 

» En maintenant ces inter- 
le ministère de l’infor- 
(faudralt-fl l’appeler 
d'un antre nom ?) ne « punit » 
pas les Journaux visés par la 
censure, mais les lecteurs ma- 
rocains.» 
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La photocopie sur papier ordinaire sort enfin de Fordinaire. 
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Avant, la photocopie sur papier ordinaire voyait la vie en 
gris. Maintenant ü y ale copieur “Secretary IE 
B fait des copies nettes et contrastées de lettres, schémas, 
pages de livres, revues, photos et même objets. 

. Grâce au système d’alimentation en feuille àfeuiUela^Secre- 
taxy H° peut reproduire sur papier pelure ou sur bristol, sur 
* bloc-note où sur papienmîlnnétré, sur papier couleur ou sur 
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sur calques - tout cela sans même m< 
automatique normale. 

En recto seul, comme en recto-verso. 
Et tout cela avec un parfait respect 
des nuances, de toutes les nüances. 
Comme seul 3M pouvait le faire 
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■ Monsieur^ Madame . 

■ Fonction i* 
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I Téléphoné I 

® désire recevoir de plus amples informations 1 

Isurlecopieur^ecretaiyirSM. | 

■ 3M FRANCE Bd de FOise 93)00 CERGÏTSL H) 031 61 6L i 
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L'Afrique du Sud malade de Soweto 


ban- 


Johannes lm rg respire la 
santé, pour le touriste, et 
pourtant le nombre des chô- 
meurs noirs ne cesse de gran- 
dir. La crise économique 
mondiale a g y g uft tardive- 
ment F Afrique dn Sud, mais 
elle Ta sévèrement secouée 
(« le Monde * dn 28 septem- 
bre!. 

Johannesburg. — Quelle que 
soit l'heure & laquelle on passe, 
ils sont là. debout ou assis, recro- 
queviiiés, cherchant un peu de 
c haleu r les «ns contre les antres. 
Mtats, Os vont d’un b&Ument à 
1 antre, leur étemel « pass > à la 
main, jauni, noirci, écorné, 
bureaux de radtalnistratfem ! 
tome ne désemplissent pas. 

Selon M. P. J. Van oer 1 
professeur d’économie à l’univer- 
sité de Pretoria, ils étalent un 
mill ion quatre cent vingt-quatre 
mille sans emplois en décembre 
dernier, plus de 14 % de la popu- 
lation active totale et plus de 
23 % de la force de travail noire. 

de deux cent mille 
les ont rejoints. En 
de statistiques précises, 
le professeur Vander Merwe a 
récemment donné une estimation 
de la répartition des chômeurs 
africains : 25 %, selon lui, vi- 
vraient dans les villes, 35 % sur 
les fermes des Blancs et 45 % 
dans les bantoustants. Métis et 
Indiens sont également sévère- 
ment touchés par le marasme 
écanamiaue. Ou voit mftnie gros- 
sir, bien qu’à une échelle infime, 
le chômage chez les Blancs. 

Dn parlait 


mm a ‘ — -• — ... > . ' I ■ ■ * • J JJj’ . ."t ^ 7 

II. Les pressions économiques contre ta ségrégation 


Oh parlait déjà de malnutri- 
tion parmi la population afri- 
caine, on évoque à présent de 
nombreux cas de famine* Bt des 
incidents poignants provoqués 
la misère éclatent ici et là. 
y a quelques jours, sur le 
q Dp de midi, nn chômeur, las 
te- , attendre devant les bureaux de 

km 

Des salaires très bas 


fr : 


l* a » 1ni InlflU ' aitk m bontouev 
dans un restaurant voisin pour, 
acheter un cornet de frites et 
un poisson frit. D n’a pas te 
tenus de les goûter. A peine 
sorti de la boutique on de ses 
compagnons d'infortune se pré- 
cipite sur lui pour lui voler son 
repas. Quelques secondes plus 
tard éclate une violente bagarre. 

Au pays de for, seuls 32 % des 
Africains ont le droit de cotiser 
an fonds d’assurance chômage. En 
fait, d’après IL Eddie Webster, 
professeur de sociologie à l’univer- 
sité de Wltwatezsrand. seuls &.% 
peuvent réellement en bénéficier. 
Comment survivre dans ce cas ? 
•Surtout lorsque les salaires ne 
permettent pas d'èccxpûxniaer et 
que l'on habite une des cités-dor- 
toirs d’où l’économie de aibsfs- 
tance, si pratique dans les vil- 
lages, a disparu. La solidarité 
disparaît elle aussi. 

Sous prétexte de * développe- 
ment séparé », les Noirs en Afri- 
que dn Sud n’ont pas pu bénéfi- 
cier de la croissance économique 
de leur pays. Leur niveau de vie 
économique et culturel a été main- 
tenu à un stade très bas. Les chif- 
frent parlent tfeux-mêroea. 

D’après l’Institut des relations 
raciales, 65% de la population 
noire est illettrée ; 51,8 % des jeu- 
nes a fri ratns de dix-huit sas ont 
eu nn» scolarisation inférieure à 
quatre ans, contre 0,9 % chez les 
Blancs. L’école n’est d’ailleurs 
obligatoire ni gratuite pour 
Noire, alors qu’elle l’est pour les 
Blancs. 

En 1976. chaque fols que le gou- 
vernement dépensait 39,53 rends 
pour un enfant africain, 11 en dé- 
pensait 605 par enfant bla n c (1). 
La formation technique est, elle 
aussi, très en retard. 


Dè notre correspondante CHRISTIANE CHÔMBEAU 


signé un manifeste rédigé par 
le Révérend Leon Sullivan, pasteur 
américain, membre du conseil 
d’administration dT B. M_, et 
opposé à l'apartheid. En signant 
ce manifeste,, les sociétés .. pro- 
mettent de- lutter contre la ségré- 
gation dans les cantines, les lieux 
communs et les conditions de tra- 
vail, de considérer tous les em- 
ployés de la même façon, -de leur 
donner le même salaire pouf un 
même travail, d’augmenter le 
nombre des Noirs aux postes 
d’administrateurs et wn»pM« 
à responsabilité, d'améliorer le 
sort de leurs employés chez eux 
pour les transports, tes écoles, les 
loisirs et la santé. 

A leur tour, les pays du Marché 
commun pensent faire pression 
indirectement sur le gouverne- 
ment «tld-africain pour débloquer 
en douceur la situation politique. 
Dans l’euphorie des premiers 
Jours, la Communauté économique 
européenne a songé à des sanc- 
tions économiques. L’Idée a été 


vite écartée : les Neuf ont seule- 
ment rédigé un 'code ae -conduite 
pour leurs sociétés en Afrique du 
Sud. un peu à l’Image améri- 
caine, mais avec en plus la recon- 
naissance des syndicats noirs. 

Bien que les résolutions prises 
par l'Urban Foundation ou par le 
m a nif e ste américain représentent 
un grand pas en avant, elles com- 
portent (tes limites importantes. 
La première est leur caractère non 
contraignant -nulle 


n'est donnée pour appliquer les 
réformes prévues, et charam pn 

œ qu'H veut. On est loin. 



Embargos 

- Ces hommes d’affaires et indus- 
triels souhaitent amener le gou- 
vernement à prendre des mesures 
libérales. Seuls ils ne pensent pas 
y parvenir, aussi apprédanMIs 
l’aide extérieure, « du moins oeOe - 
des amis s, précise Ml Zac de 
Beer. un des directeurs' exécutifs 
de l'Anglo American Corporation. 
Entendons par là des pressions 
légères qui ne risquent pas d'ag- 
graver la situation économique 
sud -africaine- 


de l’acceptation des syndi- 
cats notre. Certaines entreprises 
y sont prêtes et les reconnaissent 
déjà ; la efaafti» dé wapahM 
Fidt and Pay en est te pins 
Important exemple. Mais la vaste 
majorité continue à refuser cette 
représentation des travailleurs. 

I B- M» . société citée en Afrique du 
SUd pour son progressisme, fait la 
sourde oreille aux organisations 
«hors maison 9 . ' 

sélectifs . . . 

Tout je monde écarte avec fer- 
meté Usée cftttfi boycottage total 
« Stats-U7ds comme. Europe ne 




ML 

d'économie 
Wîtsiratiasrani 

tourna dês'mattèref p r emières 
indispensables dtfficOes à trou- 
ver à r extérieur du monde non 
c om mu niste. Le coût d’un boy- 
cottage serait beaucoup trop Heoé 


’ Pter un pays comme la Qrande- 
Éretagne,» ~ 

. .■fin Mwche^ ll n’exclut pas des 
emb&zra.sêlecttft dans les an- 
nées à venin A paît quelques 
économistes qui votait une bonne 
façon de stimuler la production 
Intérieure i& création de 

substituts, la plupart craignent 
les . répercussions économiques : 
fis redoutent use perturbation de 
l’économie sud -africaine qui 
ajouterait à la tension sociale. 

L’impact psychologique de 
cette menace ests en tout cas. 
indéniable. On a vu, frirufl , i e 
premier ministre sud-africain. , 
JM- John Varstqr, mettre en 
garde le président des Etats- 
Unis contre toute tentative de 
pressions économiques. Reste à 
savoir si celles-ci suffiraient à 
faire . bouger la politique dû 
gouvernement en faveur des 
Noirs, qu’il en soit, le pouls 
de l’Afrique dn Snd battre pen- 
dant- tm bon nombre d’années 
«ôçoré an. rythme de Soweto, et 
U faudra probablement compter, 
d ans un proche avenir; avec la 
Rhodésie et la Namibie. 

PIN 


(IV Un rend.' ; 5,63 truies. 





L’Insuffisance de formation 
contribue certainement au faible 
rendement dont se p l a i g nen t 
beaucoup de patrons en Afrique 
du Sud. Elle est en tout cas un 
des prétextes an maintien de très 

bas ga.la.trwa. 

Les statistiques officielles mon- 
trent que le salaire annuel moyen 
des Noirs était eh 1975 cinq 
fols Inférieur à celui des Blancs, 
dans l’agriculture, la construc- 
tion, l’industrie et l’administra- 
tion, et- sept fois moindre dans 
les mines. Même à qualification 
égale, le salaire d'un Noir est loin 
d’être équivalait' de celui de son 
homologue Blanc. 

Même ■ si, en pourcentage, les 
salaires des Noirs ont augmenté 
pins vite que ceux des Blancs, 
Sa™ les Daines la différence entre 
la moyenne des gains des Noirs 
et celle des Blancs a pratique- 
ment doublé ou sept ans, pour 
atteindre plus de 700 rends par 
mois. 

Les syndicats blancs en majo- 


rité ultra-conservateurs veulent 
jalousement sur les privilèges de 
leurs syndiqués. Ce sont les pins 
acharnés an maintien du Job 
Réservation Art, la loi interdisant 
l’accès des Noirs à certaines pro- 
fessions. 

Ia persistance du mouvement 
lycéen dans les townshtps, les vio- 
lences duos les provinces du Cap 
ou du Transvaal, des attentais 
bien que limités en vSle ou sur 
les voies de chemin de fer amè- 
nent beaucoup de Sud-Africains 
et d’étrangers à examiner oins 
sérieusement les possibilités de 
'révoltes africaines. Des grèves 
nationales longues ? Elles sont très 
peu probables. Les . travailleurs 
africains ne possèdent pas d’orga- 
nisations 
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H existe des syndicats noirs. 
t^i qte ceux-ci ne sont pas recon- 
nus par le gouvernement. « Leur 
pouvoir est moindre que celui de 
la société protectrice des ani- 
maux », commente un sociologue. 


Cinq groupes de syndicats 


Actuellement, on compte vingt- 
six syndicats qui se répartissent 
dans les cinq grandes familles sui- 
vantes : 

— L’Urban Training Project 
(dix syndicats) lié au syndicat 
conservateur protestant hollan- 
dais CN.VL. et qui se dit apoli- 
tique. 

— Le Black AUted Worfcers 
Union (BAWTD, créé en 1973 par 
les mouvements de la « conscience 
noire ». 

— Le Trade Union Advisory 
Coordinatlng Coancü (TUACC), 
implanté dans l'industrie du 
NataL 

— Le South Af ricain Cooncllof 
Trade Union (SACTU), très poil- 
Hrt , mais qui agit Hane la com- 
plète clandestinité car rattaché à 
I’ ’African National Congress. banni 
en Afrique du Sud. 

— Enfin le syndicat conserva- 
teur, souvent qualifié de paterna- 
liste, le Trade Union Councfi of 
South Africa (TUCSA). A majo- 
rité blanche, celui -cl possède des 
syndicats affiliés noirs, dits 
«parallèles», dont le National 


Union af Clotblng Worfcers 
(N.U.C.W.) est le plus Impartant. 

« Ces organisations, reconnaît 
SA. Rridte Webster, restent cTuna 
extrême faiblesse et ne rassem- 
blent que l % de ressemble des 
traoa£Üeurs. • Le BAWO, le 
TUACC, le SACTU et HJ-TJ*. 
sont régulièrement réprimés, et 
leurs responsables doivent faire 
face A des mesures fréquentes de 
bannissement. 

Pour éviter l'extension de ces 
syndicats noirs, Pretoria a mis en 
place un système de « syndicats 
maison », appelés comités de tra- 
vailleurs et comités de 
qui permettent de régler les pro- 
blèmes- ou niveau de l’entreprise 
et évitent l’extension des conflits 
à l’échelle nationale. 

Contrairement à ridée commu- 
nément répandue. le droit de 
grève est reconnu en Afrique dû 
Sud. Le mouvement de Durban 
en 1973 y a fortement contribué. 
Mais les -lois qui l’autorisent com- 
portent de telles restrictions qu’il 
est de facto pratiquement Inap- 
plicable. 
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U peur des grives sauvages 


Depuis les manifestations de 
en juin 1976. et les gr èves 
de travafilenxs 




sées par les étudiants, 

hommes d’affaires, entre antres 
des responsables de l'Anglo Ame- 
rican Corporation, vous confient 
quHs préféreraient que les syndi- 
cats noirs soient reconnus. Au 
moins, disent- Ils, cria leur per- 
mettrait, sinon de contrôler, au 
moins de voir venir et d’éviter les 


Actuellement aucun spécialiste 
de l’économie sud-africaine ne 
croit à un long mouvement de 
grève d’ampleur nationale. Les 
raisons avancées sont multiples: 
le manque d'impact des mouve- 
ments politiques tels que l’AJT.C. 
ou te Ban African Congress. tous 
deux bannis, la faiblesse des syn- 
dicats noirs et l’Impossibilité dans 
laquelle se trouvent les Africains 
à survivre à plus de quatre jours 
de grève. ■ R faut également 
tenir compte de la force de répres- 
sion, note un Journaliste écono- 
mique de l'hebdomadaire sud- 
africain t Financial M«n ». Le 
gouvernement n’bésffera p as d 
intervenir en force. » - 
Pourtant, s’ils le voulaient, les 
Africains pourraient paralyser le 
pays : c'est du moins ravis d’un 
banquier d’Afrique du Sud. Des 
statistiques officielles pour 1975 
montrent que si l’on exclut l'agri- 
culture et le persnnTwi domesti- 




que où fis sont 

majorité, l’essentiel de la force de 
travail afttetnii» se tro uve dans 
l'industrie. les mines et la cons- 
truction. (On comptait égale- 
ment, en 1979, 988090 « non- 
Blancs » pour 487 075 Blancs 
l’administration.) 

Ce que craignent le plus aujour- 
d'hui les industriels et les finan- 
ciers» ce sont des mouvements 
spontanés, comme le vaste mou- 
vement de grève de Durban, et 
les actions de 

» "v- 

ne 
►lier 

L’Immobilisme pm v w i iwnuntoj 
ne les rassurant pas, cent vingt 
d’entre eux ont décidé de montrer 
l’exemple en créant, en novembre 
dentier, un mouvement, l’Urban 
Foundation, dont le but est 
d'améliorer le eart des Notre 
urbanisés et, si possible, de créa 
une petite bo ur geo is ie africaine 
L’assoclatloh a concentré ses 
efforts sur l'habitas, l'aménage- 
ment d'écoles et de crèchesTla 
création de lieux publics dans les 
townshtps et l’organisation de 
-cours de langue, de mathémati- 
ques et de commerce. 

Certaines sociétés étrangères 
n’ont pas voulu rester à la «aine, 
et pxèa d’une trentaine des trois 
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Implantées en Afrique du Sud ont 
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PROCHE-ORIENT 


LA SITUATION AU SUD-LIBAN 

Israël g’excht pas ne nonille ftleneiiioi mire 


Jérusalem- — La frontière nord 
d’Israël a retrouvé son visage 
habituel et un calme total a 
régné Je 27 septembre durant 
toute la première Journée de la 
fête juive de Souccot. De l’autre 
côté de la 1 frontière, les paysans 
cultivent à nouveau leurs terres, 
ce qui représente le meilleur 
signe d’un retour au calme, qui 
eût été total sans un bombarde- 
ment par les Palestiniens du vil- 
lage chrétien .de Aln-BbeL dont 
un habitant a été tué. Pourtant, 
les habitants de la Haute -Galilée, 
proche de la frontière libanaise, 
ne sont pas encore totalement 
rassurés. On confirme d'ailleurs 
a Jérusalem que l'accord qui 
vient d’intervenir lie Monde du 
28 septembre) ne prévoit pas le 
retrait des fedayin de la zone 
frontalière. 

L’unique objectif consistait, 
flans un premier stade* a obtenir 
la cessation des combats, ce qui 
est chose faite. Un accord com- 
plémentaire. destiné à consolider 
Je cessez-le-feu, serait en cours 
de négociations entre les parties 
concernées, par l’intermédiaire 
des ambasades américaines a 
Tel-Aviv et & Beyrouth, il 
concernerait les modalités du 
rertalt des troupes palestiniennes 
de la région, l’installation dans 
le secteur d'une force régulière 
libanaise, enfin le « statut chré- 
tien » du Sud-Liban. 

Toutefois, de nombreux obsta- 
cles risquent de bloquer le pro- 
cessus de stabilisation. L’O-LP. a 
d’ores et déjà annoncé qu’elle 
n’était pas partie à une négo- 
ciation avec Israël. Le gouverne- 
ment libanais, quant a lui, a 


De notre correspondant 

précisé que l’envol de ses troupes 
au sud ne pourrait- Intervenir 
qu’après la signature d’un accord 
complet. 

On met l’accent, d’autre part, 
à Jérusalem, sur trois autres 
questions en suspens : 1> la vo- 
lonté des Syriens d'intégrer à la 
force libanaise nouvellement cons- 
tituée des déserteurs libanais qui 
ont été entraînés par l’armée 
syrienne ; 2) la volonté des 
de participer à cette force ; 3) 
mili ces chrétiennes du Sud-Liban 
l'importance du retrait des trou- 
^ pes palestiniennes. 

L'infériorité 

dès forces chrétiennes 

Israël, qui - réclame la sauve- 
garde de la minorité chrétienne 
au Sud-Liban et la poursuite de 
la politique de la s bonne fron- 
tière s, exige le retrait total de 
la région des fedayin, alors que 
les accords de Chtaura et du 
Caire prévoient un recul de 10 
à 15 kilomètres de la frontière 
et le maintien d’une petite force 
palestinienne près des enclaves 
chrétiennes, ainsi que d’impor- 
tants contingents dans l’Arkoub 
(appelé communément Ici le Fa- 
tahland), au nord du secteur 
situé entre Metoula et le mont 
Hermon. Bien qu’on se refuse à 
toute confirmation & Jérusalem. 
11 semble que des unités lsaèllen- 
nes continuent de stationner dans 
le Fathaland, notamment à Kfar 
Chou b a, qu’une route construit» 
par l’armee relie depuis peu a 
Israël. . 


-Israël 


L’ARMÉE DÉLOGE 
DEUX GROUPES 
DE COLONS « SAUVAGES » 

(De notre correspondant.) 

Jérusalem. — Four la première 
Is depuis l’armée au pouvoir de 
M Bégin, des candidats à Hnstal- 
itlon en Judée et en Samarle (Clsjor- 
inle) ont été évacués a manu mlll- 
irt d du lieu ‘où lia désiraient 
établir. Dans la nuit du mardi 
’ au mercredi 28 septembre, deux 
ttupes du <5ousb. Emounim (le 
Loc de la foi) comprenant une 
nanntaine de militants chacun, 
ais agissant sans raccord du secré- 
Lrlat de leur mouvement, ont été 
rrêtëfi par les forces de sécurité, 
an près de Jéricho, l’autre en 
imarie. Mardi soir, le ministre de 
Lgrlculture» M. Ariel Sharon, avait 
i ail inné que la création de nou- 
illes localités dans les territoires 
xupés ne pouvait se faire qu’avec 
accord du gouvernement. 

Les responsables du Bloc de la fol, 
pris avoir délibéré toute la nuit 
cécédente, ont annoncé mercredi 
atln au premier ministre qn’lls 
:cep talent la solution de eampro- 
j s qui leur était proposée. Le Bloc 
s la fol voulait créer douze non- 
!auz vlllagea en Judée - Samarle 
uks les huit Jours. M. Nenahem 
egln a accepté l’Installation de 
mze groupes dans un délai de 
suz mois et dans le cadre de 
innée. *L Begîn s’est engagé à ce 
li’uu premier groupe puisse s’in*- 
tller avant la fête de Slmhat Tbora, 
iardl prochain à Beth-El, au nord 
t Ramallah. Les colons des six 
remien groupes seront considérés 
imite des employés de la défense 
a t Ion ale et pourront commencer 
is travaux d’infrastructure de leur 
itur village, lis seront rejoints 

Héri eu remuât par leurs fa mil les, 
es six autres groupes créeront des 
Lliages du Nahal (les Jeunesses 
lonnldres combattantes), qui seront 
ans dd second temps transformés 
i villages civils* 

(Intérim.) 


| VERS IA NORMALISATION 

> DES RELATIONS AVEC L’UNESCO 

■ 

Une mission d’enquête de TOnescb 
se rendra en Israël au mois de 
novembre pour « recueillir sur 
place des informations » concer- 
nant les problèmes de l’éducation 
et de la vie culturelle dans les 
territoires . arabes occupés par 
Israël. M. Amadou Mahtar M’Bow, 
directeur général, l’a confirmé 
devant le conseil exécutif de 
l’organisation. 

Le gouvernement Israélien a 
Informe M. M’Bow qu’il était prêt 
à recevoir cette mission sans poser 
de conditions préalables. L’envol 
de cette mission d’enquête avait 
été demandé par la conférence 
générale de Nairobi f octobre 1976) 
qui avait condamné Israël pour 
son action éducative et cultu- 
relle dans les territoires arabes 
occupés. L’Unesco reprochait 
essentiellement à Israël de ten- 
ter d’instaurer une politique 
d’assimilation Juive. 

L’acceptation d’Israël de rece- 
voir cette mission d’enquête est 
considérée dans les milieux de 
l’Unoeco comme un élément posi- 
tif supplémentaire (après la déci- 
sion de la conférence générale 
de Nairobi d’admettre Israël dans 
un groupe régional de lTTnesco) 
dans la normalisation des rap- 
ports avec Israël. 

[A la mite de résolutions votées 
«n 1874 par la conférence générale 
de ÎUNBSCO et qui nlnelnalsqt pas 
lima parmi les paya invités à par- 
ticiper à des programmes régionaux 
en Europe, nu crin avait opposé en 
1975 et 1976 l’organisme Internatio- 
nal et l’Etat d'Israël. La Congrès 
américain avait suspendu le paiement 
de la contribution des Etats-Unis à 
l 'UNESCO. *La conférence générale 
de VUKESCO de Nairobi, d'octobre- 
norembre 1976, a réintroduit Israël 
dans la liste des Etats membres dn 
groupe régional européen. Cependant 
la mémo conférence générale avait 
adopté une résolution condamnant, 
de lapon nuancée 11 est vrai, l'acti- 
vité éducative et culturelle d'Israël 
dans les territoires arabes occupés. 
L'envol d'nne mission d’enquête de 
1 UNESCO avait été réclamé.? 


Au cours d’une tournée d’ins- 
pection sur Ta frontière nord, le 
ministre Israélien de la défense, 
M. Elzer Weizmaa A rencontre, 
mardi 27 septembre, le chef des 
forces chrétiennes du Sud-Liban, 
le commandant Haddad. « L'ac- 
cord de cessez-le-feu, -lui a-t-il 
dit, permet l'ouverture de négo- 
ciations qui devront garantir le 
retour au calme dans la région. 
Israël ne laissera pas la situation 
se détériorer une nouvelle fois, s 

Mais les conditions ont-elles 
vraiment changé? Force est de 
constater le contraire. Les trois 
enclaves chrétiennes du Sud- 
Liban comptent en tout mOle 
hommes en armes. Environ huit 
cents d’entre eux font partie de 
la milice. Us travaillent le Jour 
et montent la garde la nuit. Les 
farces chrétiennes « à plein 
temps « ne totalisent donc que 
deux cents hommes. Ceux-ci ont 
à faire face à des effectifs pales- 
tiniens beaucoup plus nombreux, 
entraînés et entretenus par l'ar- 
mée syrienne. 

Depuis l’Installation des Pales- 
tiniens dans la région, l'objectif 
numéro l d’Israël a été de les 
en éloigner. Pour y parvenir. 
Jérusalem pouvait soit aider les 
villages chrétiens en leur four- 
nissant les moyens d’assumer 
eux-mêmes leur subsistance et 
leur défense, soit intervenir direc- 
tement, avec tous les Inconvé- 
nients que cela impliquait, 
notamment sur le pian inter- 
national. - 

Le gouvernement actuel, comme 
le précédent, a préféré la pre- 
mière solution. Toutefois, la situa- 
tion des chrétiens s'était récem- 
ment détériorée si profondément 
qu'U a été question d’une dé- 
composition des Phalanges et de 
. la démission du commandant 
Haddad. C'est alors quTsraël a 
décidé U y a une quinzaine de 
Jours d’intensifier son aide aux 
villages chrétiens, tout en agis- 
sant parallèlement en faveur d’un 
cessez-le-feu général afin d'ob- 
tenir, à long, terme, -une stabi- 
lisation de la situation qui lui 
eût permis d'éviter une interven- 
tion massive de ses troupes. 

- Sur le terrain, cette nouvelle 
politique s'est traduite, vendredi 
dernier, par l'Intervention directe 
des blindés Israéliens pour la 
prise de Tallet-Charkl, colline 
stratégique dont l'occupation par 
les fedayin menaçait l'existence 
de la poche chrétienne la plus 
Importante, au nord de Metoula. 
Les forces chrétiennes ont pu 
conquérir la colline grâce à la 
couverture d’un barrage d'artil- 
lerie et à l’appui de chars Israé- 
liens Durant les combats contre 
le retranchement palestinien de 
Khiam. l'armée Israélienne a 
assuré les patrouilles, les tâcha 
d’observation et la défense des 
villages chrétiens Une quantité 
considérable de blindés ont par- 
ticipé à l'opération, ce qui a pro- 
voque un retournement de la 
situation au détriment des pales - 
tina-progresslstes. La position des 
fedayin est devenue intenable, 
ce qui explique notamment les 
tirs de roquettes de Katloucha 
sur les localités Israéliennes de 
Haute-Galilée (Safed et Kyriat- 
Choneh en particulier). 

Toutes les parties avalent inté- 
rêt à mettre un terme à l'esca- 
lade, et, grâce à [Intense activité 
diplomatique déployée par les 
Américains de part et d’autre de 
la frontière, l'accord de cessez- 
le-feu est Intervenu, et les troupes 
Israéliennes Installées au Sud- 
Liban sont rentrées en Israël. 
Mais on rappelle & Jérusalem que 
tout dépend maintenant des Pa- 
lestiniens. L’armée n'a pas re- 
lâché sa vigilance. SI les localités 
Israéliennes proches de la fron- 
tière devaient à nouveau subir 
les bombardements des fedayin, 
les chars Israéliens sont prêts à 
franchir la frontière. Le gouver- 
nement israélien pourrait être 
alors amené à mndiftar radicale- 
ment sa politique à l'égard du 
Sud-Liban. 

(Intérim.) 


ASIE 


Chine 



Pékin s'inquiète de la détérioration des rapports 

entre Phnom-Penh et ses voisins 


M. Hua Kuo-feng et les principaux dirigeants 
chinois ont réservé un accueil exceptionnel a 
M. Pol Pot, lé chef du gouvernement cambod- 
gien, arrivé ce mercredi 28 septembre â Pékin, 
en . visite officielle. Des centaines de jeunes 
danseuses étaient rassemblées & l’aéroport. Une 
autre manifestation a été organisée place Tien- 
An-Men» elle paraissait dépasser par son am- 


pleur celle réservée le mois dernier an président 
Tito. 

Radio-Phnom-Penh a annoncé, ce mercredi, 
que M. Pol Pot s'adresserait vendedi par radio 
à la nation cambodgienne à l'occasion du dix- 
septième anniversaire du parti communiste, 
dont il est le secrétaire. 


Pékin. — La visite du premier 
ministre dn Eampuchéa démo- 
cratique (Cambodge). M. Pol Pot. 
arrive ce mercredi 28 septembre 
â Pékin, et en l’honneur duquel 
un grand banquet est offert le 
soir même au palal* de rassem- 
blée nationale populaire, était 
attendue avec une- extrême curio- 
sité dans la capitale chinoise. 
C’est la première visite d'Etat 
d'un responsable cambodgien en 
Chine depuis celle de M. Khleu 
Samphan au mois d'août 1975. peu 
de temps après la victoire des 
Khmers rouges à Phnom-Penh. le 
17 avril Or la situation a consi- 
dérablement évolué depuis cette 
lointaine époque oft le prince 
Slhanouk était encore l'hôte 
honoré de la République popu- 
laire Entre-temps, seul M. leng 
Saiy, vice-premier ministre et 
ministre des affaires étrangères, 
a fait à diverse reprises escale à 
Pékin. 

L'épais mystère qui entoure le 
régime cambodgien et la person- 
nalité même de M. Pol Pot (1). 
dont le Quotidien du peuple 
publie mercredi un austère por- 
trait en première page, donnent 
dsutre part - on intérêt excep- 
tionnel â cette e sortie diploma- 
tique » au grand jour, dont - tous 
les observateurs étrangers (et 
sans doute les dirigeants chinois 
eux -mêmes d AT vs une bonne 
mesure) espèrent tirer quelques 
Indications sur les orientations 
du nouveau Cambodge. 

Le fait que M. Pol Pot soit 
reçu, non seulement en qualité de 
chef de gouvernement mais aussi 
comme « secrétaire du comité 
central du parti communiste du 
Kampuchea > ajoute enfin une 
dimension supplémentaire à son 
voyage, expressément soulignée 
par le Quotidien du peuple, qui 
parle d'un a grand événement 
dans les annales des relations 
antre. les partis de Chine et du 
Kampuchea comme entre les deux 
pays ». Point d'autant plus 
remarquable que c'est la première 
fols qu'il est question dans la 
presse chinoise du P.CJSL et que 
celui-ci n'a jamais, jusqu'à pré- 
sent, figuré parmi les signataires 
des m essages adressés & Pékin 
dans des circonstances comme 
celles de la mort de Mao Tse- 
toung (2), de la nomination du 
président Hua Kuo-feng ou de 
1À tenue du onzième congrès du 
P.C.C. 

L'éditorial de l'organe du P.C. 
chinois qui salue l'arrivée du 
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premier ministre cambodgien est, 
comme 11 se doit, très élogieux 
pour les réalisations du régime 
de Phnom - Penh. Après avoir 
évoqué le « brûlant exemple * 
donné par le peuple cambodgien 
dans sa guerre de libération et 
particuliérement la stratégie, 
chère aux révolutionnaires chi- 
nois, « d'encerclement des vüles 
par les campagnes », le journal 
célèbre la politique « d'indépen- 
dance. éCtnitiattoe et de confiance 
en roi » du nouveau régime, c Le 
peuple du Kampuchéa, ajoute-t-il, 
a maintenu une haute vigüunce 
révolutionnaire, écrasé les acti- 
vités conspiratrices des ennemis 
à la fois intérieurs et extérieurs, 
et consolidé le pouvoir d’achat du 
p*oUtariaL * Le Quotidien du 
peuple, ainsi que l'agence Chine 
nouvelle, félicite d'autre part les 
révolutionnaires cambodgiens pour 
avoir réussi â « résoudre pour 
l'essentiel Je problème des céréa- 
les » grâce en particulier â « la 
mobilisation par le parti d'un 
grand nombre de perte des villes 
pour tes envoyer à la campagne s. 

Un fadeur d'instabilité 

Aucun responsable chinois n’a 
jamais émis, en public ou en 
privé, la moindre réserve sur la 
politique Intérieure du Cambodge, 
et Chine nouvelle diffusait encore 
mardi un commentaire de Radlo- 
Phnom-Penh affirmant la déter- 
mination « de Formée révolution- 
naire et des paysans collectifs f~i 
d'édifier, consolider et détendre 
ce beau et pur régime révolution- 
naire, de le rendre encore plus 
monolithique ». 

.11 n’y a guère de doute en re- 
vanche que la politique extérieure 
du régime de Phnom-Penh pose 
quelques problèmes aux dirigeants 
chinois. L’éditorial du Quotidien 


du peuple y fait même Lndlrec- 
ment allusion. Après avoir noté 
avec satisfaction que c le gouver- 
nement et le peuple du Kampuchea 
démocratique sont fermement 
opposés à l'impérialisme, au colo- 
nialisme et au néo-colonialisme, 
ainsi qu'à l'hégémonisme y U 
ajoute en effet : « En dépit du 
fait que les superpuissances se 
livrent encore à toutes sortes de 
manœuvres et tentatives d’infil- 
tration. d'expansion et cherchent 
à semer la discorde dans leur 
propre intérêt entre les pays 
d’Asie, la cause commune de 
Funité des peuples asiatique s 
contre l'impérialisme et Vhège- 
monisme sera certainement vie- 
torieuse. » 

Quelle que soit la fraternité 
révolutionnaire entre la Répu- 
blique populaire et le Cambodge, 
Pékin mène précisément en Asie 
du Sud-Est une diplomatie uni- 
taire très différente de celle 
qu’inspire à Phnom-Penh le très 
ombrageux nationalisme k tuner. 
La contradiction est évidente, par 
exemple, entre l'évolution des 
relations respectives de la Chine 
et du Cambodge avec la Thaï- 
lande. Et les deux pays n'ont pas 
non plus le même point de vue 
sur l’Association des nations du 
Sud-Est asiatique (ASEAN) a 
laquelle Pékin ne cesse de prodi- 
guer ses encouragements. D'une 
manière générale. la Chine peut 
s’inquiéter du facteur d'instabi- 
lité que risque de représenter la 
détérioration des rapports entre 
le Cambodge et ses voisins — 
Vietnam y compris — dans une 
région où elle prêche Instamment 
la coexistence pacifique, et ne 
souhaite pas prendre part) dans 
des querelles locales, encore moins 
voir d’autres puissances profiter 
d'éventuelles « discordes » selon 
l’expression du Quotidien du 
peuple pour intervenir sur ses 
marchés. 

ALAIN JACOB. 


(1) Â. Pol Pot Mirait en réalité 
M. Sa lot b Sar. qui fut responsable 
du parti populaire Prachacheon. 
procommunlata, avant la guerre, 
pilla Important reaponsable de la 
résistance (le Sfonde des 21 et 
23 août). 

(2) Lors de la mort de Mao, 
l'Organisation révolutionnaire, ou 
Angn. avait envoyé un message de 
condoléances an P.C. chinois, comme 
le font les « partis Itères ». dans 
lequel elle réaffirmait son adhésion 
au « marxisme-léninisme ». 
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Pendant 2 semaines, vous dialoguez à 4 ou 5, selon la méthode Berlitz, 7 h30 
par jour avec des étrangers qui vous enseignent leur langue. Ou à mi-temps 
pendant 4 semaines. Cest simple et efficace. Demandez le calendrier des 
stages à: Opéra: 742.1 339 - Nation : 346.1265 - Panthéon : 633.98.77 - 
Puteaux: 7721 8.16 - Boulogne: 609.1 5.10 - St-Germain-en-Laye: 973.75.00 
Versailles: 95ÛOa70. 


"STAGE INTENSIF" BERLITZ 


TWA. 

Chaque Jour 

le premier 747 
pour New York 


Départ: 12 h 00. 

Seule TWA oFfre autant de 
_^vo!s quotidiens vers les USA. 
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CAMBODGE 

POUR BRISER LE MUR DU SILENCE 

Lisez 
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5ERE1KA 

La Voix du Cambodge Libre 

Dans le numéro 13 qui vient de paraître : 

— Si les morte m'étaient comptés : la polémique eur le 
nombre de victimes de la révolution khmérc rouge. 
— Un programme politique pour le Front National de 
Libération du Cambodge : une véritable démocratie 
et un socialisme plus humain . 

Et comme tons les mois : 

— < de nombreuses nouvelles médites. 

— des témoignages de réfugiés. 

— un compte rendu des activités militaires de la 
Résistance. 

— des aspects de ta culture et de la civilisation khzaém. 

■ 

R e nsei gn ements, abonnement (80 F), soutien, spécimen gratuit : 

SERBIE A 
BJP. 31 
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La COMPAGNIE des CROISIERES PAQUET 
- et la COMPAGNIE EUROPÉENNE 
d'EXPOSITIONS VOUS PROPOSENT 

L EXPOSITION-CROISIERE "MASSAUA 1 

Une façon originale et inédite de présenta' 

BIENS D'ÉQUIPEMENT 
et PRODUITS DE CONSOMMA TiON 
aux décideurs du PROCHE-ORIENT. 

sous Le patronage de la Chambre de Commerce Franco-Arabe 

■ 

19 Février - 17 Mars .1978 

t 

3 expositions en 28 jours de croisière... 

• BEYROUTH : 5 jours 

• PORT-SAÏD : 1 jour 
• J ED D AH : 5 jours 

Seules 120 FIRMES seront ADMISES à EXPOSER 

Elles disposeront, en particulier 
• d'un stand modulaire aménagé, 

• d'un stock à bord de TO m3 minimum 
pour vente sur place, 

• d un voyage en pension complète 
pour 2 personnes sur c MASSA LIA» 

• d'un billet d'avion AR 
P°HC une des deux personnes 

désirant rejoindre l'exposition à une escale. 

• de tous les moyens d'information, 

. publicité et relations publiques 

mis en place par les organisateurs, etc... 

Demandez une documentation rt un dossier a» l'pvpfwam en gppgfapï 

le 266.57.99 à PARIS 

lis : Ex P? si SSü£ raisi4 ™ MASSALI A 

105, Rue de Miremflsnîl - 75008 Paris -Télex : 840755F 


TU’À: la cgmpqgnta ntrtcm qui irafeporio b pta mtd nombre de 
sur Ik toh tnmnriaiiiiqtius réguliers. 
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Espagne 


Les négociations sur !a Généralité 


les socialistes catalans semblait , être parvenus 

accord avec le gouvernement 




De notre correspondant 


Madrid. — Ls rétablissement de 
la - Généralité de Catalogne aera-tHI 
annoncé vendredi prochain A {'issue 
du conseil des ministres? C'est ce 
que l’oh prévoyait le mardi 27 sep- 
tembre à - Madrid, après l’entretien 
qui avait eu lieu la veille dans la 


point et qui semblait avoir obtenu 
r adhésion des principaux' In té res sé s, 
était fa suivante : fe conaeiï, c'est- 

à-dire la gouvernement de la Géné- 
ralité, sera formé de seize membres -, 
sept d'antre. „eux seront (bip techni- 
ciens nommés par M. Tarradefias ; 


capitale espagnole entre M. Sanchez quatre autres seront de» raprêsan- 


Teran, représentant le gouvernement, 
et les deux chefs de tile du socia- 
lisme catalan, M. Joan Reventes 
(parti socialiste de Catalogne] et 
M. Josep' Maria Triglnèr (parti socia- 
liste ouvrier). 

Les socialistes, qui constituent la 
première force électoral» de la 
région, et qui se sont montrés les 
plus dira dans la phase finale des 
négociations avec les représentants 
de Madrid, semblaient en effet être 


tants de provinces choisis par. 1» 
parti, arrivé an téta aux élections 
dans chacune de ces provinces-; les 
cinq damiers seront les chefs <ré ftig 
des principales formations, un pour 
le parti socialiste de Catalogne, un 
autre pour Je parti socialiste ouvrier, 
un pour le parti communiste, un autre 
pour le pacte démocratique de 
M. Jordl FHiJcrf (centre gauche), u» 
autre pour l’union du centra, il avait 
été convenu également que I* 


parvenus à un accord avec le conseil- semblés parlementaire aurait comme 
fer du président Suarez: Or, de nou- principale prérogative le pouvoir 


velles difficultés ont surgi au cours 
des conversations qui ont eu lieu 
mardi à Perpignan entre M. Josep 
TarradeHaa, président de la Généra- 
lité, en exil, et les chefs de tire des 
partis catalans. C'est ce qu’on Indi- 
quait mardi, dans la nuit à Barcelone. 


d’« intervenir» dans la nomination 
ou la démission des membres du 
conseil . 

En fait, les socialistes semblant 
vouloir arracher d 'ultimes conces- 
sions et affichent une opposition de 
principe & le nomination, per M. Tar 


Pour qu'un accord définitif «oit radeH», de technocrates prétend u- 
conçlu, 11 faudra que iea trois part»- ment apolitiques qui pourraient être 
narres de la négociation (MM. San- des aillés déguisés du pouvoir 
chez Teran, TarradeHaa et les parie- central ou de la droite catalane. De 
mentalres catalans), qui - se sont tous las partis catalans, -les socia- 
réunls Jusqu'à présent deux par deux, listes se eont montrés les plus 
mettent eu point ensemble les der- Inflexibles : île sont décidés, 
niera détails avant que l’assemblée affirment-ils, à obtenir que la Géné- 
des parlementaires catalans se pro- ralité ait un caractère vraiment 
noncent sur le sujet Or, il ne reste démocratique, fis ont misé sur .le 
que deux jours avant le prochain' fait que la président du gouverne- 
conseil des ministres. ment M. Adolfo Suarez, était prêt 

Le gouvernement madrilène e ds son côté, à certaines concessions 
accepté de reconnaître par décret pour éviter l'échec des pourparlers 
l'existence d'une assemblée de parle- «ur la Catalogne, qui pourrait être 
mental re® qui exercera son contrôle interprété comme celui de es gestion. 


sur le futur exécutif Installé & Barce- 
lone même eous le régime provisoire 
d'autonomie. (( a renoncé, d'autre part 
à la présence, dans le gouvernement 
autonome, des hommes qui président 
actuellement les quatre dêpufecionea 
catalanes (l’équivalent de nos conseils 
généraux) et qui ont été choisis sous 
le franquisme. 

La formule, qui a été. mise au 


gouvernementale. • 

La responsabilité 
du gouvernement 
devant le Parlement 


HINOMOTO 
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Commission paritaire te 


et pitfülcaüauft : n* 


Ce n'est pas seulement à Barce- 
lone que les socialistes mènent* le 
vie dure au gouvernement Suarez. 
A Madrid, Ils s'apprêtent è livrer une 
rude batailla parlementaire à propos 
du projet de loi présenté aux Cortès, 
qui réglemente la responsabilité du 
gouvernement devant le Parlement 
Lis socialistes estiment trop court 
ie délai de vingt-quatre heures laissé 
A f opposition' pour déposer 'une mo- 
tion de censuré. En ■ outre, ' Ils 
n'acceptent pas que le cabinet 
puisse demander la confiance pour 
n'importe que! pro)et de loi et consi- 
dérer cslul-d adopté s’il n'est pas 
censuré. . fis souhaiteraient que fa 
question de ' confiance soit posée 
sur un programme de gouvernement, 
non sur un texte particulier, et sou- 
mis au vota de la Chambre puis du 
Sénat et non des deux assemblées 
réunies. 

'Les socialistes ont surtout pro- 
testé contre la procédure d'urgence 
utilisée par M. Suarez pour faire 
adopter son projet, lis préféreraient 
débattre ie sujet en commission. 
Mais, une fols de plus, fis ont été 
les Beats de teur svis. Le parti com- 
muniste» la parti socialiste populaire, 
les groupes basque et catalan se 
sont prononcés pour |a procédure 
d’urgence. Les communistes estiment 
qu'fis pourront modifier la projet 
gouvernemental en session pfénlére 
Ils affirment que Iss socialistes font 
une obstruction vaine è l'activité 
gouvernementale. • Le parti socia- 
liste ne veut pas gouverner, disent- 
ils, ma/s II ne veut pas non p/us 
laisser gouverner. » 

CHARLES VANHECKE. 
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Le capitaine de police assassiné à Madrid 

était an démocrate 

déclare le P.C£ . 




v. 


.De notre correspondant 


— « Une proposa- avec l 'assassinat do capitaine 
Une tentative. pour Hergoedas.- la thèse d'un attep- 


Madrid. 

tkm __ 

déstdbüisèr la démocratie corn- tôt gauchiste. La ■ man œuvre 


rampante » : dtm bout è l’azztre parait encore plus vraisemblable, 
de rèvqntail politique, c'est la a la lu 

même explicatsôo qui' -«.été don- nées, mardi, par le parti commu-l 


lumière fe i nf omat te is don- 


née. le mardi 27 septembre^ après ntste sur 2a pers on nalité de la vic- 
l’asaaastnSt d’un capitaine de la time. Selon le P.CJk-, ToUlcter de 


police armée,' M. Florentâno Her- la police armée était un autheqü- 
guedas Canetero, tué à bout, que démocrate. En 1262, akus qiHL 


Union soviétique 


fai nonvdle Constitution sera approuvée 
le 4 octobre pair le . Soviet suprême 


Dé notre correspondant 


Moscou. — La commission -cons- 
tttatôaxmelie présidée par M. Brej- 
nev a adopté, mardi 27 septembre, 
le projet de là loi .fondamentale 
avec les précisions, supplé- 



natme s. Le seexé- 
n’a pas dît quelles 
.tlona entrant 
1ère catégorie, 

M. Ponomarev, secrétaire du 


les 

taire 
étalent les 
dans cette 



portant d'une balle dans la nu- était caporal. Il s’était signalé par 
- l'ocea- 


qtre, 4 Madrid, alors qu'il se zen- son esprit revendicatif, 
dalt 4 son travail L’enquête a sion d'uïi mouvement dq .protes- 
révélé que l’officier, qui com- talion, dans une -caserne de la 
mandait une unité de patrouille police, 4 Madrid.. Plus tard, 11 


radio dans la capitale, a été at- avait refusé d'être envoyé avec sa 
tiré un guet-apens par un compagnie ‘pour réprimer des 

jeune homme âgé d’une vingtaine troubles au Sahara.' Toujoras se-j »Ta~dêdaiélÉ T M- loppement t 

rss&sssusvs? s'ÆK'ïa"»»” *-*- - ■%%**>;* 

nisatlon révolutionnaire anti- pendant un an, 4 la suite d’un 
fadste d'Espagne » a revendiqué connit avec -la hiérarchie, et fi, 
l’attentat dans un appel télé- était connu 'pour son , comporte- 


ments et amendements » apportés comité central et membre oup- 

aprts publique du pléant du bureau -politique du 

texte. Depuis le début du mois de p.C. soviétique, a ensuite .rendu 

juin, tous tes Soviétiques ont été. .compte du travail du secrétariat 

invités 4 donner leur avis sur la de la commission, qui a rédigé 

nouvelle 1 Constitution- La discus-, .le nouveau texte. 

skm 4 laquelle plusieurs millions . ■_. 

de personnes ont partietpé, soit au Aucune prêcMonn a_ été don 

cours de réunions, soit en écrl- née pudiquement ^ 

vaut aux divas moyens d’Infor- dements I 5 ter i u ^: 1 

matlan, a montré x te grande swaplemant indique qire les 

unité mandlithioue . du vomie modifications concernaient 


sovié tUp ^^p roforid üifgrét pour note nmn mt eterfl|g 
l’oocompMssement fructueux des dans le socialisme. Je respettae 
tâches essentielles de Vêdification la propriété socialiste et l e Oéoe - 

de ta démocratie 

_ sera intéressant de 

comparer le texte publié U y a 


phonique à la succursale de ment conciliant lorsqu’il était] 
l'agence de presse Cifra, à Bar-' cbaegé de réprimer les manifea-'l 


celone. Jusqu'à présent, personne tâtions, 
dans les milieux politiques, poli- Depuis la mort, de -Franco, Üix- 
dexs ou joum&lisUques, n’avait neuf personnes, appartenant aux 
attendu parler d'une telle ozgani- farces de l’or chie, ont été ass&æi- 
saticKL On se demande également nées. Les dernières victimes ont 


si l’étiquette que les assassins se été deux gardes civils . tués 4 Baar- 


sont don née correspond 4 la cekme, 4 la porte' d*une ; caserne, 
réalité. dix jours . avant les élections . du 

La date a été bien choisie pour 15 Juin. Ce double meurtre avait 
faire croire 4 un attentat d'ex- été revendiqué par le GRAPO 
trëme gauche : 11 y a deux ans, (enrape antifasciste du 1« octo- 
en effet, le 27 septembre 1975, bre), qui se présente comme un 
le régime franquiste, qui allait mouvement révolutionnaire d’ex- 
perdre son fondateur quelques trême gauche, mais que beaucoup 
se m aine s plus tard, faisait fusiller soupçonnent d’être mazdpulé, en 


cinq membres de I’ETA et du fait, par l'extxéme droite, . voire 

des polices parallèles. Après 


FRÂP, organisations terroristes par 
responsables de nombreux assas- l’attentat contre l’hebdo madklre 
sinâts. La rumeur courait ces humoristique El Papus, la semaine 


derniers jours, 4 Madrid, qu'un dernière, et une campagne de dif- 
lmportant était sur le famatian lancée-- dans certaines 


attentat _ _ _ 

point d'être commis, visant une casernes contre le vice-président 
haute personnalité. Le même chargé de la défense, le ljeute- 
genre d'information avait été nant-colonel Gutterrez Mellado, 
recueilli par la direction gêné- des Journaux se sont demandé sL 
nde de la sécurité, qui s’atten- les groupirscules fascistes n'avaient 
dait 4 des actes de violence p&q décidé de profiter de l’incer- 
commls par des groupes ' extré- tîtude régnant actuellement 


mlstes pour célébrer de deuxième les milieux politiques et. économi- 
amuversaire des exécutions. ques ponr déclencher rme^ofiad-’] 


En fait, on ne peut pas exclure sive terroriste destinée 4 dlscré- 

éte soigneuse- 


que ces bruits aient 
ment filtrés pour 


dlter le régime . démocratique. — 
accréditer, C. V. 


Allemagne fédérale 


APRÈS L'ENLÈVEMENT DË M. SCHLEYER 

Les terroristes de la < fraction armée ronge> 

sont recherchés oax Pays-Bas 


La police néerlandaise a entre- 
pris, mardi 27 septembre, une 
impartante opération de recher? 
dues, pour tenter de retrou ver les 
membres de la < Fraction année 
rouge » (dite groupe- Baader- 


de M. Schleyer. Ce dernier figuré 
sur la photo avec un écriteau sur 
lequel On lit r « Prisonnier de te 
Fraction armée rouge depuis vingt 
fours. » 

Notre. -correspondant 4 Berne* 


Meinhof) qui auraient pu trouver Jean-Claude Butiner, nous signale 
un refuge aux Pays-Bas. L’extré- que deux coaccusés de 14' 

mis te ouest - all em and Emut Fol- terroriste italienne d' origine alle- 
ïerts, arrêté la semaine dernière 4 marirt** Petza TTronc» * Peter Eeloff 
Dtrecht après avoir tué un poil- et Daniel voilAzbT 
cler (fa Monde daté 24-25 sep- condamnés, mardi 27 septembre, 
tembre), est toujours Interrogé respectivement 4 six ans et rf*™* 
par des Inspecteurs ho ll a ndais et et élan ans de réclusion par 'la 
leurs collègues venus de R. F. A. courtfkæSbes <te Zurich. Ltedeux 
sur le lieu de détention de - faisaien t sertie d'un 

M. H ann s -Martin Schleyer, enlevé groupe d'anarchistes qui avalent 
le 5 septembreà Cologne par le g?p pluslSiTatiSats c« 
commando Slegfïied-Haussner. dernières annéS en Suisse,, no- 
Le quotidien français Libéra- temment, ont-ils déclaré, pour 
tkm publie, ce mercredi, une photo protester contre les' conditions de 
du président du patronat ouest- détention imposées 'aux membres 
allemand œ document, qui lui du groupe Baadeo--Metabof, en 
a été adressé le 25 septembre, est All em agne fédérale. Petra Krause 
accompr-gnê d'un texte dans elle-même a vu son procès re 
lequel on lit : a Si le gouverne- en raison de son état de 



ment fédérât rient encore à te vie A Bonn, le président de la Répu- 

“ fédérale, M, Walter' Scheel 


de Schleyer, ü doit immédiate- blique 
ment faire en sorte que s’arrêtent s'est efforcé, manu, de justifia 
Z es recherches entreprises m devant la presse le silence- que 
République fédérale ainsi que les autorités maintiennent depuis 
celles qu’a a engagéed enr fronce . plus de trois semaines déjà, 
en Hollande et m Suisse .a Les bien sur les taactations -menées 
auteurs de cet envol assurent, en avec les ravisseurs de M. Sctüeyer, 


outre, üyq des pays.qvdsont que sur les recherches policières. 


prêts 4 recevoir lés onze pastsdn- nous signale notre correspondait, 


niera* dont le commando 
la libération en 'échange de la 



Renault 


% 

le phis grand salon 1978 


décentralisé 


v* 

en page intérieure 


Jean Wetx. M. ScbeeL qui parlait 
devant le club de là presse .de 
Bonn, a souligné que les Journa- 
listes de la République fédérale 
étalent libres d'exprimer leurs opi- 
nions, mais que la presse ne de- 
vait pas chercher -a c extorquez 
des Informations . 


• ht. Franz-J ose J Strauss, pré- 
sident de la C&U. (cbétienS- 
BOtiauz bavardai, fait l’objet 
d’une plainte déposée mardi 
27 septembre par la section ouest- 
allemande de la Ligue interna- 
tionale des droits de ■ l’homme. 
Celle-ci reproche 4' l’ancien' mi- 
nistre d'avplr tenu, 4 l'occasion^ 


de l’affrirb. Schleyer, dès prooosr 
qui constituexaiéttt une véritable 
a incitation à te Violence et au 
lynchage * contre les terroristes. 
— (ASJ>J , - 


soviétique a chaleureasentent 
' approuvé Le document, soumis 4 
son examen 4. Le secrétaire géné- 
ral du FjC. soviétique a précisé 
que toutes . les . propositions 
d’amendements avalait été étu- 
diées en détail par la commis- 


qnatre mots et celui qui sera 
cnmrnig 4' l'approbation défini- 
tive du Soviet suprême le 4 octo- 
bre prochain. H est certain que 
jes grandes orientations du pro- 


sion. e Pim une seule proposition, ü .n'est^a| 


jet ne seront pas touchées, mais 
« m. . exclu que l'accent 


pas une seule remarque n’a été soit porté sur tël ou tel poiot 


laissée de coté. > 


Tout -n'a - évidemment pas . -été 
retenu. M. Brejnev a avancé plu- 
sieurs raisons : certaines propo- 
sitions répétaient les lois an- 
ciennes ; . d'autres • avaient, un 
caractère trop détaillé pour la loi 
fondamentale ; - d’autres encore 
seront prises en considération 
dans le travail pratique ; cer- 
taines «nfbi n’ont pas été accep- 
tées c parce qu’elles étaient inac- 


particulier. En atten dant, _ la 
page - consacrée 4 la Constitution 
a disparu des Journaux. Certains 
continuent - cependant 4 publier 
des lettres de lecteurs, comme 
la Prâoda. .et VEtaÜe rouge, mais 
dans ie journal de l'année, le titre 
a changé : te La discussion par 
te peuple tout entier s, est 
devenue « l'approbation par le 
peuple tout entier ». 


DANIEL VER N ET. 


APRÈS LE « COLLOQUE DE BOLOGNE > 


La <Pravda> vante la « rigueur » 
: de la politique du P.C!. 


n- 


De notre .correspondant • 


Moscou. — Le commentaire de cation des Çauclte te a ètê m 
1& Fronda de « fflarmdl S8 

naturel des jeunes de changer 


tembre sur les réunions organisées 
4 Bologne par les < mouvements 
autonomes » est un éloge discret, 
ma. « clair, de la politique dû parti 
communiste italien- Le Journal du 


T état de chose actuel, ne se sont 
cependant pas décidés à faire des 
provocations, car fis ont.' senti 
£07 soviétique note tout d'abord été nettement en 

crue la « confirehbc », « organisée minorité, écrit ^la Pravda. La 
1 mt des Gauchistes au fond an ri- •- réserve, la disctpûnedes commu- 
nistes. des travailleurs et des 
larges' couches de la population 
urbaine qui ont participé très 
activement aux réunions, ont mis 
en évidence la justesse et la 
rigueur de la politique du parti 


par des gauchistes au fond 
communistes, -avait un caractère 
purement provocateur ». Après les 
violences du printemps dans te 
ville, le organisateurs * espé- 
raient cette fais encore créer des 
désordres sur une échelle plus 


large, afin de compromettre les * 

instances locolcs dfrujëcs vdT 'TécHcBc IûcoIb. flic tjûwoïw». 

SSSS5bX« «SSE Frai. » n nwttffla» duP.ç. «nwanM 


tout entier ». 


La Praoda se montre çampré- 
hénsive pour te « mécontentement 
justifié et léÿïrime des jeunes ». 
Ceux-ci, qui appartiennent essen- 


conclut en citant M- Zangherl, le 
maire co mmunis te de Bologne : 
• A la suite de ces rencontres, les 
communistes ont acquis de nom- 
breux' amis nouveaux parmi les 
jeunes. » — D. V. 


tiellemait à la ge fcl te bourgeoisié. 


sont sensibles 4- 1a 
anarchiste et 4 1a p 
anticommuniste, mais te provo- 
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habille en long 
comme en large 


«Ma^aln principal : 74 boulmn) de 
Sébastopol TSDOS” Part». 27245 09. 

• CapsIRbe Gauche rosniro com. Maln«- 
Montparaasu 75015 Parte SSATaSL 

• Capal MadSMiw : 28 Bd UaMberbes 

76008 Paria 26&34Jît - 


1- 


% JLe général Semion Tzvipoune, 
premier vice-nrésidect du KG3. 
(Comité de là sécurité d’Etat) 
depuis 1967, s’est vu décerner, 
lundi 26 septembre, le titre de 
héros du travail socialiste et 
l’ordre de Lénine pour s les grands 
services rendus an gouvernement 
dans le domaine du .maintien de 
Za sécurité de VEtat ». — f Reuter.) 


• Les ' autorités ukrainiennes 
eut refusé 4 dis Juifs soviétiques 
l'autorisation, d’organiser. Je 
29 septembre, une brève cérémonie 
religieuse 4 côté du monument 
érigé officiellement l'an dernier 
4 BaM-Yar, un faubourg de Kiev 
où les AHamanriB avalent massa- 
cré en 1941 plus de cent mille per- 
sonnes. dont près de soixante-dix 
rnllTe Juifs. — {AJFJP.f' 


# £7» Letton, BS. Jurgis Sfculme, 
a été condamné en août dernier, 
* sur la base d'une correspon- 
dance qu’il entretenait avec des 
abris occidentaux », 4 deux -ans 
et demi de prison, annoncent ses 
amis. M. Skuime, qui travaillait 
4 l'Académie, des beaux-arts de 
Lettonie, avait été destinuè en 
juin dernier. — (U&JJ 
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POINT DE VUE 


Actualité dû radicalisme 


par ANDRÉ ROSSî {*) 


L E radicalisme se confond 
avec l’histoire de la 
République, n. vient de 
le démontrer, ces dernières 
semaines, tout aussi bien dans 
lé désaccord manifesté par les 
radicaux: d'opposition- à l'égard 
de leurs alliés que dans la spéci- 
ficité Jalousement défendue par 
les radicaux de la majorité lors 
des récentes discussions de celle- 
ci. U le démontrera plus encore 
en mars prochain, où ce sont les 
voix de la «-mouvance radicale » 
qui feront pencher la balance. 


prochain ne doit pas . se. .limiter 
& la seule attaque des propositions 
de l’adversaire. Le monde ayant, 
changé, il faut dire la vérité 
aux Français, instaurer un débat 
d'idées, proposer des objectifs, 
appeler & la solidarité. En tm 
mot, définir une claire vision du 
pays pour les «fng années & 
venir. 


D'ailleurs, si l’on voulait pous- 
ser plus loin la recherche d'iden- 
tité entre tous les radicaux, qu'lis 
appartiennent à la majorité, & 
i 'opposition, . on refusent tout 
Déterminante dans la vie poli- engagement, 11 faudrait alors 
tique pendant des décennies, le mentionner — outre leur accord 
radicalisme avait pu paraître ces sur le rôle dé la France dans 
dernières années en dfetïn. L'ex- le monde et rtnT, « la construction 
plication est simple. Déchirée par européenne — la constance et la 
la division artifici ell e de la recherche d’un ensemble 'e 
France en deux blocs — une divi- valeurs qui restent attachées au 
son provoquée par le seul actuel trsolldarisme s, cette doctrine qui 
mode de scrutin, — la pensée comporte l’idée de coopération 
radicale s été pé n a l is é e, et les sociale et d’épanouissement de 
.moyens de son express i on et de l'homme, 
son influence électorale réduits. 


en même temps que ceux qui s’en 
réclament étaient conduits à se 


■i 

M 


Au-delà des péripéties et des 
avatars des formations politi- 
ques, L’impartant est aujourd'hui 
de constater que, dans l’affronte- 
Oubllant que la philosophie ment entre ' liberté et autorite- 
radieale continuait d’inspirer les usine, les hmm«; dn courant 
c omporte ments, les mécanismes et radical sont les mieux placés pour 
les principes de notre démocratie, assurer cet équilibre entre effl- 
beaûcoop ne veulent retenir de cacité économique et sensibilité 
. d’elle qpe des images désuètes, humaine qui s’appelle la eociale- 
1 * En réalité, le radicalisme est pins démocratie. 

que jamais actuel. ■ ^ ; 

Certes, l’heure de cette réuni- Pendant eus déoenn les, le 
□cation que nous appelons de monde' des responsables fut issu 
tocs nos voeux n’est peut-être p^-s du radicalisme. Ce fut ce noyau 
pour demain. Mais jamais le construisit la République et 
moment n’anra été propice -assura sa permanence en pous- 
pour rappeler l’unité de pensée sant sans cesse te progrès et en 
sur l'essentiel de tous ceux qui refusant & chaque fols l’aventure. 

se rattachent & ce courant d’opi- - T ^ fTt _ „ 

-i— . ce courant ne peut-u pas se 

reconnaître .aujourd’hui rfa-T g 
Cettte philosophie qü’ Alain cette définition que, dans Dtmo~ 
définissait par la formule crotte française, Valéry Giscard! 
« l’homme contre les pouvoirs >, d’Estatng donne: «Un i mmen s e 
ce juste milieu entre les nécessi tés groupe centrai aux concours peu. 
dé la collectivité et les libertés de tranchés et . qui a vocation, par sa 
l’homme, imprègnent profondé- 
ment la culture politique fran- 
çaise. 


Cette exigence absolue de la 
priorité de l’individu sur l'Etat, 
ce primat du citoyen en face des 


croissa n ce numérique exception- 
nellement rapide, par ses liens 
de parenté avec chacune des 
autres catégories de la société, 
par son -caractère ouvert gui en 
assure largement l'accès, par les 
valeurs modernes dont il est 


pouvoirs, ne seraient en fait que porteur, d’intégrer en M-même 
des formules s’ils ne pouvaient pr o gres si vement et pacifiquement 


f 


se manifester dans la liberté la société française tout entlère » ? 
^expression et la liberté d’en- 


r. 

) 


treprendre. 

Sur ces deux libertés sont fon- 
dés les principes de notre dvi- 
îmtfon. Ce n'est donc pse un 
hasard si Les difficultés Interve- 
nues dans la négociation du. pro- 
gramme commun ont porté sur 
Vflmpleur des nftHnwa-ltantfrttie. 

Le choix, à ce niveau, était entre 
collectivisme et liberté: 


Depuis trois ans, le monde a 
changé. Les pays développés, 
après avoir connu de fortes crois- 
sances grâce au ban marché des 
produits énergétiques, des matiè- 
res premières et de la main- 
d'œuvre immigrée, connaîtront 
désormais une croissance réduite 
qui rendra plus r-rfa-rrtwt et plus 
insupportables les iné galités 
sociales accumulées de longue 

En effet on peut s'accorder J*» L 
sur des mesures sociales, mais, dès «dgence de vérités à dire au 
q^ rou^vramTîShS de W et de réf mues à faire que, 
* ^ seule, une tradition de gens res- 

ponsables peut assumer. Bino n 
demain du moins plus tard, tous 
ceux qui s'en réclament edasca- 
tezont qu’ensemble Ils pourraient 
faire plus pour le pays que a»»*» 
le rôle de flanc-garde des gran- 
des coalitions. 

(V Ministre du commerce exté- 
rieur, membre du bureau du parti 
radical -social tarte. 


fond, ceux qui déterminent la 
nature profonde de notre société, 
11 existe toujours un moment 
de vérité. Nous venons de le 
vivre. 

C'est au nom de cette même 
philosophie, en fonction de ce 
même co m p ort ement, que les radi- 
caux de la majorité considèrent 
que le débat électoral de mars 


Désaccords entre dirigeants radicaux 


La réunion du bureau du. parti 
radical, mardi 27 septembre, en fin 
d'aprèartnhfl et en début de soirée, 
a mis en évidence un certain nombre 
ds désaccords au esta de cette 
instance. M. Jean-Jacques Servait- 
Schrsiber s'est entendu tout d'abord 
reprocher, par 11 Etienne Daiflÿ 
notamment, ses - appels du pied > 
aux socialistes. Lee déclarations du 
député de Meurthe-et-Moselle évo- 
quant (fe Monde du 25-QB sep- 
tembre) l’éventualité pour les socia- 
listes et Ira radicaux de • travailler 
ensemble > ont été Jugées inop- 
portunes. 

En ce qui concerne ta tactique 
électorale, M. Servan-Schreiber s’aet 
trouvé an désaccord avec MM. Michel 
Durôfour, Pierre Brousse et André 
Roui. M. Du retour lui, a fait grief 
d’avoir rendu publique tan première 
liste de candidats radicaux qui risque 
de bloquer ira négociations en coure 
avec les partenaires ds la majorité. 
De même, une nette opposition s’est 
manifestée quand ta président du 
parti e envisagé ta possibilité, pour 
te parti radical, de présenter des 
candidats partout eu cas où II ne 
parviendrait pas è une entente avec 
Ira centristes et lae giscardiens. Ses 
Interlocuteurs ont fait valoir qu’en 
cas de « primaire » entra un gaulliste 
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LES JOimÉES PARLEMENTAIRES DÛ kiP.R. 


— p • P 


M. Chirac délivrera des investitures sous conditions 


Menton. — U, Jacques Chine 


Jacqi 

réunira Jeudi matin à buis- des 
demei 


. De. nos envoyés spéciaux 

les parlementaires . do ' groupe - 

RJP.R. pour leur demander un A défaut de souscrire à ces 
engagement formel sur le respect quatre engagements, tas par)e- 
des quatre principes suivants : la mentaires du groupe RP-R. ou 
fidélité au pacte majoritaire Ira candidats investis par lui se 
conclu entre les formations liées verraient refuser toute investiture 


Chirac Jeudi après-mldi^qull dé- 


finisse son attitude face a ja nou- 
velle situation créée par l'échec 
du «sômxqra» de L’union de la, 
gauche. Tohs, en effet, s*lnterro- 


récentes de leaders socialistes ou 
radicaux de gauche qui refusent 
par avance ..toute coopération 
avec L’une ou l’autre des for- 
mations de l'actuelle majorité. 
Us jugent ~ donc' que les diffi- 
cultés de la gauche aggravent 
l’impasse dan* laquelle pourrait 


par on accord -de désistement officielle ou toute aide de la part _ge nt, et certains s'inquiètent des se trouver le chef de l’Etat après 
réciproque pour le second tour des du mouvement gaulliste. ■ Par ces conséquences que pourrait avoir mars WTO. 
élections législatives ; la fidélité décisions, M. Jacques Chirac vent -sur le destin de la ' majorité et 


au manifeste commun de la 1 majo- marquer la volonté dtf RJRR. et 
rl té, qui a été publié récemment de sas candidats de conjurer toute 
par lés signataires de ces forma- tentative de: constitution cTune 
tiens rie refus dé souscrire k tout quelconque majorité 4e rechange, 
autre' programmé qui émanerait - Les parlementaires RP JR. ont 
cPune quelconque' autorité exté- -commencé mercredi' mathr-l'exa- 
rieure â ces formations ; enfin le meâ des thèmes -d’action et du 


plus particuliérement du RPA. 
un éventuel éclatement de Fanion 
de la gauche. 


_t x. 




refus de toute In ves ti t ur e proposée 
ou accordêë pzf guiccïxgae. 
M. Jacques Chirac herns à' déclaré 
à ce sujet : « Dàns le respèct des 
engagements prie sur le plan 


programme de leur mouvement 
pour la campagne -des élections 
législatives. Jusqu’à jeudi matin, 
leurs trava ux seront ' consacrés à 
définir successivement les options 


majoritaire, et sauf dans le cas sociales, fiscales, écologiques; les 
où ü ÿ ornait «me candidature choix en matière d'éducation, de 
unique de la majorité ■— sait politique étrangère, de défense et 
environ dans une circonscrip t ion m -de culture, qu’ils soumettront a ux 


sur trois, — les. candidats RJPJi. 1 électeurs dans six mok Mais Jes 
soutiendront nos . objectifs ■ à élus RJPJL-et certains des- futurs 
r exclusion de tous autres et avec candidats qui se saint réunis à ffîtvmr lui lePC. kàbéît 

*»•««»* i ******** U S^vÆw'S’V&éÎÎ 


ta crainte 

. v •' ' . • ■ ’ , ’ * * !'•- ~ .a* V 

- fane avance électorale 
des meavemeatede gaucfie 

M. Claude -Labbé ;: a Cependant 
esquissé dans son discours d'ou- 
verture 'un début de réponse. Le 
président dû groupe ELPJt a placé 
a des degrés différents dans l’op- 
probre les trois 'partfe de la 


Les parie mentaires KJP-R. n’ont 
paanon plus trouvé d’él ém e n t de 
clarification supplémentaire dans 
le message que leux a adressé 
a C. Raymond Barre. Ce texte, lu 
S est . 'vrai à une grande vitesse 
par M. Labbé, n’a provoqué aucun 
applsumaaement. Ceux qui, au 
RFJà, ont le goût de l’exégèse 
ont cru’ déceler une nuance dif- 
férente de 1 leur propre appré- 
ciation dans l'indication que Ira 
divergences de la gauche sont 
.commencé à modifier pro/ondé- 
ment le paysage politique » r selon 
la formvfle -4e M. Barre. 


toute autre, s 


. Use. réponse a d'ailleurs été 
adressée au premier ministre dis 

par ■ M t Jé& B aft 

comme touffeurs ji Koscou », le Monod. Reprenant les tenues 
parti aodabsfce ne sait «fjÿçr. au- mêm e s utiles par le chef du 




Tradition oblige, les ■ ' élus 
RP.R. et ceux ‘ qui aspirent à 
l'ôtre — cas leurres loups Invités 
â participer aux Journées parle- 
mentaire* — ont sacrifié, mardi, 
au tourisme politique. De Roque- 
brune-Cap-Martin à Sospel en 
passant par La Turble et Sainte- 
Agnès, îta ont alHonné Farrière- 
paya mentannals, & la rencontre 
de leur France profonde. ceUe 
des .municipalités amies, où des: 
- compagnons ». des « gaullistes 
de toujours «. votis accueillent 
sur de dharmantas petites places ' 
bordée a d'arcades . et vous 
conviant, une fois ira discours 
prononcés, à honorer les byffste 
dressés à cette occasion. 

Cette année, ta cortège était 
emmené par ' M.. Jacques CHtrsc 
iul-méme qui, tempère ment 


long de la journée.^ Bâclions 
obligent. 

Le maire de Paris reçut force 
médalKos et lança force Invita- 
tions & venir visiter les salons de 
l'HOtel de Vtlto de la capitale. U 
médita devant le Trophée des 
Alpes, Imposant monument érigé 
au cor de Le Turble par ira 
Romains pour commémorer la 
conquête des Alpes par Auguste 
et la soumission de guaîïbtsr 
quatre peuplades. . ; ., 

*^VuIa vint ta 'sacre de' Sospel. 
où. M., Chirac, accueîin par un 
pittoresque» archiprétre, pénétra 
dans l’imposante et splendide 
cathédrale- aiort que les grandes 
orgues attaquaient Ai Marche de 
Wefbr 4 et en r&ssortait 1 aux 
accents martiaux de ta Marche 


oblige, . .conduisit ta .prçceçsip^'’ f^rotqup de Sçtrèb^L Le tpmps * 
tambour battani flanqué de de' dévaler .les rupües, de serrer 
MM. Labbé, présider# du groupe, la jmta de* joeeurs 4e pétanque, ■ 

et .Aubert, députe et. maire de* ' ' détàpotar'tavféaes- des entants, 
Toulon, à te* ténaefté * duquel et IL Chirac reprenait ee longue 
U 1 fut rendu- hommage -tout ao 1 marche. — P. Fr. 


- i.i 


cuit -profit des leçon ii de l'Ws- | rem « nâmen t le secrétaire 
foire» ptrisqufl « lie encore aux ?al du R.PJH. a déclaré, en 
marxistes comme en TÔ36 ou en 
1988. Et lé parti radical, composé 



de notables, est Jugé avec commi- 
sération pour e s’être fourvoyé a 
dans -des eaBiaxuxs contre na- 
ture ». Mais M. Labbé redoute sur- 
tout que, malgré la disparition du 
programme cotnmpn, une alüance 
électorale continue d’assurer aux 
randi date .des partis de -gauche 
l’addition des suffrages et ne leur 
-, le succès. 


. C’est donc & dénoncer «Vinca- 
padti à constituer un gouverne- 
ment cohérent » de la gauche que 
va s’employer le RJPJ2. en .tentent 
'dé détourner, les électeurs, de l’opr- 
position de Ja e discipline iréjâsr 
VUcatne», tfest-à-dtaq,;*! teptet 
des, voix sur Je candidat 
te mieux placé. . -,.. u 


sant quelque peu le ton : 
c Co ntrair e m ent a ce que peuvent 
penser certains, le paysage poli- 
tique n’est pas modifié profon- 
dément pour autant » 

U. Barre ayant aussi fait allu- 
sion aux Français c de toutes 
tendances qui souhaitent une 
société . de liberté et de justice et 
à Végatrd desquels ne don se ma- 
nifester aucune exclusive », les 
Sus gaullistes ont pu voir là une 
sorte d’appel encore discret à un 
aarrfssement de la majorité, 
vaixe & une majorité de rechange. 



au 
t. 
donne 



ne. pour 1e m 
n esthné que ;i‘ 
de La 

,'à' Mi 

contre. U. Jacques Chirac. ,Ics 
élus gaullistes se rÿfèreiat. , . eh 
effet à plusieurs déclarations 


■ » V. 

• J 

t 

<•- r 

<■-- 

'Ï'À 


PATRICK FRANGÉS 
et ANDRl PASSERON, 



MM- Chirac et Labbé de- 
q&teiâ S’absenter provisoirement 
dra ibunaéeB d’études paxleaten- 
t&ues dû RJ* JL, mercredi, pour 
assister aux obsèques de Mme Lu- 
cie Faure. 


■ r 'fï ' . • ■ * - ' 1 » ’ I 

M. Rayaomf Barre : fanion dè. la gauche 

n était pas viable 

1 ' » 

■ . . 

-Dans une Interview publiée débat» an sein de la majorité 
mercredi: 28 septembre par le sur le choix d’une stratégie 
Figaro. M. Raymond. Barre com- électorale», M. Raymond Barre 
mente la crise de l’union de la affirme ata seule stratégie pos- 
gauebe. Le premier ministre dé- sible est ceUe de ta vérité. Dans 
claie notamment : e Avant cet ta situation actuelle de la Fronce 
échec, et à diverses reprises, fai et du monde, les t édités comptent 
dit que ce que Von appâtait plus que les échéances électorales. 
V union de la gauche était une Inversement, traiter de l’écon om ie 
apparence èt quV y avait chez comme si la politique n’existait 
les diverses formations de l'op- pas relèverait de ta plus pure iUu- 
vositton des lectures très dijfé- ston. Mais voüà, la politique n’est 


rentes du 


ta programme commun.' 
tara, ces formations &e- 


Tôt ou 

voient sortir de Vèqy&ocque (-}. 
Des aUiis ont besoin d’une concep- 
tion plus nette de leurs engage- 
ments et de leur TÙle propre lors- 


pas l’électoralisme n* la combi- 
naison Het ée au rang de grand 
dessein.» Le chef d^ gouverne- 
ment ajoute : « La Francs est me 
démocratie où, les échéances doi- 
vent être respectées. Les élections 


qu’as veulent exercer ensemble son* prévues pour mars 1978-; Is 
la responsabilité du pouvoir, président de la République a 
L’accord entre les formations de décidé de ne pas anticiper cette 
l’opposition n’était pas viable échéance, jt je crois ' perscmneHe- 


putiqiFü n’était pas un accord 
entre ■ Ira arrière-pensées. Mais 
que de Français ren sont trou- 
vés Obturés/» 


Evoquant, d’autre part, le a faux 


ment qufü a eu raison. Le gou- 
vemement conduit sa politique 
non pas en fonction droite 
échéance électorale, mais en fonc- 
tion des 1 intérêts fondamentaux 
d» pays.» 


al un non-gaulliste (C.D.S. ou P.RJt 
te candidature d’un valoteten serait 
le plus sûr moyen de taire arriver 
le représentant du R.PÿL en 16 $ 
au premier tour. De phssl certains 
dirigeants estiment que le profat 
d’une plate-forme commune aux ‘cen- 
tristes, aux giscardiens et aux radi- 
caux est peu réaliste, compte tenu 
du souci qu’ont , les responsable* du 4 
RR. et du G.D.S. de ne pa^ pro- 
voquer de rupture aveç , M. 

La choix dm res po n sa ble* rilif- 
caux chargés de négoctar avachies 
alliée non gaumsiés a hussl donné 
fieu à une diaoussloo. M, Servant 
Schralbar souhaitait d é I é Bits r 
M. François Garcia. MM. DUnQüÔft 
Rossi, at Drtly aurai ent prértêF'qjue^ 
ce soit M. Pierre Brousse. 
aidant du parti propose ^ qi^H 
M. Brousse assiste IL Garda. LW 
clan maire de Bériars refusa. JTna- 
tement, M. Servan-SchreRw, soèten^ 
notamment par Mme Françoise Gi- 
raud et M. OIM*; Stim, remporta, 
a l'issue d’un vote sur cette quesSop 
pa. 9 voix contre 4 et 4 abstentions. 

Il semble que pareil les- abstention- 
nistes figurant d’anciens membres 
du Mouvement das sociaux libéraux f 
venus au parti radical avec VL Stim 
et aya.it déjà prie quelque distança 
avec leur ancien président — B. 



Pour bouger cet Jiiyer 
choisissez cebkmsoa 
en toile, boutons et 
ganses cuir. 


Sa Gonpe est ample, 
confortable, 
avec poches sur les côtés. 
Col et poignets sont 
en bord côtes. 

3 couleurs - 650 F-, 
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POLITIQUE 

■ 

■ 

Le communiqué du conseil des ministre 


Le conseil ministres s'est 
réuni mardi 27 septembre sous 
la présidence de M. Valéry Gis- 
card d’Estalng. An terme de la 
séance, le communiqué officiel 
suivant a été rendu publie : 

• L'INDEMNISATION DES SINIS- 
TRÉS DU SUD-OUEST. 

Le conseil a adopté le deuxième 
projet de loi des finances rectifica- 
tive pour 1977. n a pour objet de 
permettre la ratification, par 2e 
Parlement du, décret d'avance du 
27 J ollZet portant ouverture d'un 
crédit de 101 minions de francs, pour 
f i nanc er les mesures destinées à faire 
face aux conséquences des graves 
Inondations qui se sont produites 
les 8 et 9 juillet 1977 dans plusieurs 
départements du Sud-Ouest. JH com- 

• REFORME DU DROIT PENAL. 

Le conseil a adopté un projet de 
loi portant réformes de droit pénal 
et de procédure pénale sur le secret 
de Penquéte et de l'instruction, la 
police Judiciaire et les jurys d’os- 


REFO BMB DU S ECRET PB L TO- 
QUEIE ET DE L'INSTRUCTION. — 
Cette réforme a pour objet de faci- 
liter la conduite de l'enquête et 
d’améliorer l'Information donnée an 
public tout en renforçant la pro- 
tection due aux per sonnes . • 

Le procureur de la RépubUque et, 
sur la demande de ce dernier; les 
officiers de police Judiciaire pour- 
ront foire des communications sur 
des éléments recueillis au cous de 
l'enquête ou de l'instruction, afin 
de faciliter les recherches ou d'in- 
former le public. Des communica- 
tions pourront également être faites 
par le juge d'instruction, pour faci- 
liter les recherches, et par les avo- 
cats, pour F ex ercice des droite de 
la défense. Toute divulgation par 
ces personnes d’informations» qui 
n'entreront pas dans le cadre ainsi 
défini sera sanctionnée comme une 
violation du secret psofaUouncL En 
outre» toute divulgation par des 
personnes, concourant ou non à la 
procédure, d'informations qui porte- 
ront atteinte à la présomption d'in- 
nocence ou A l'Intimité de la vie 
privée d'une autre personne, sera 
considérée comme un délit 

REFORME DBS SERVICES DE 
POLICE JUDICIAIRE. — Afin de per- 
mettre aux services de police judi- 
ciaire de foire face aux tâches de plus 
en plus nombreuses qui leur sont 
confiées par Ka loi, la qualité d'offi- 
cier de police Judiciaire ou d'agent de 
police Judiciaire sera accordée plus 
largement Ainsi, et sons ré se rve de 
l'application d'une procédure spécifi- 
que, les ins pe cteurs de police seront 
officiers de police Judiciaire après 

• LES PRIX. 

Le premier ministre a présenté un 
projet de loi portant d i verse s dispo- 
sitions en matière 4e prix. 

D a rappelé qu'à la On de 1976. 
le gouvernement avait fait a dopter 
un ensemble de mesures Intéressant 
les prix des loyera» de l’eau et des 
transports en 1977. Four prolonger 
l'effet de ces mesures, et afin d'éviter 
que sur des consommations aussi 
Importantes pour les Français ne se 
produisent de nouvelles tensions sur 
les prix, U est proposé de reconduire, 
sous réserve de quelques ajustements, 
le dispositif d'encadrement pour 1978. 

Les loyers qui seront révisés sur 
la base d'indices se rapportant A 
1977 ue pourront augmenter de plus 
de E5 % ; pratiquement, en raison 
des Indices ntt Usés, cette disposition 
Intéresse presque tous les 
loyers qui seront révisés durant le 
premier semestre. Pour les loyers qui 

• LA SIDERURGIE. 

Le premier ministre a rendu compte 
de r exécution da programme arrêté 
par le gouvernement en février der- 
nier et présenté au Parlement le 
19 avril, afin de redresser la situa- 
tion de U sidérurgie française et 
de rétablir sa position dans la 
compétition Internationale particu- 
lièrement sévère. 

Ce programme comportait un 
ensemble de dispositions Industriel- 
les, financières, sociales, Internatio- 
nales et régionales. Le premier minis- 
tre a souligné que les en g a g e men ts 
pris avalent été tenus et les mesures 
décidées concrétisées. 


porte également la ratification de 
deux décréta d'avance qui n'affectent 
pas l'équilibre financier du budget : 
celui du 1« septembre 1977 portant 
ouverture de 7 439 099 F» destinés A 
permettra le démarrage de la ré- 
forme de raide personnalisée au 
logement et celui du 14 septembre 
1977, portant ouverture de 490 mu- 
tions. de F pour financer la forma- 
tion, le recrutement et la rémunéra- 
tion des stagiaires en contrepartie 
de la cotisation supplémentaire de 
0,1 % mise à la charge des entre- 
prises par la loi du 5 juillet 3977. 

Ce projet de loi ne se substitue 
pas an traditionnel collectif de fin 
d'année qui sera soumis, comme Q 
est habltuti, au conseil des ministres 
dans le courant de la première quin- 
zaine de novembre. 


deux ans de services effectifs. Les 
commandants et officias de paix de 
la police nationale affectés A une 
circonscription territoriale détermi- 
née amont cett e qualité uniquement 
pour rechercher et constater les 
infractions en matière de circula- 
tion matière. De même, seront 
agente de police Judiciaire les en- 
quêteurs de la police nationale 
après deux ans de services effectifs 
et les In s pecte ur s * titulaires lors- 
qu’ils ne rempliront pas les condi- 
tions nécessaires A l'Obtention de 
la qualité d’officier. Enfin, les gra- 
dés et gardiens de la paix seront 
agents de police Judiciaire dans les 
mêmes conditions que celles énumé- 
rées pour rattrftwtian de la qualité 
d'officier de police Judiciaire aux 
commandants et officiers de paix de 
la police nationale. En contrepartie 
de c e t t e extension, le contrôle des 
autorités Judiciaires s'e ff e ctuera. 
dorénavant aussi bien A l'égard des 
officiers de police Judiciaire qu'à 
l’égard des agents de police Judi- 
ciaire. 

REFORME DES JURYS IP ASSI- 
SES. — Cette réforme, qui répond 
A un souhait formulé par le prési- 
dent de la République, a pour effet 
de foire en sorts que la composition 
du Jury de cour d^asslsea reflète 
plus exactement celle de la popula- 
tion. 

Le 'système actuel fondé sur le 
choix des Jurés sera remplacé par. 
un tirage au soit effectué A partir 
des listes électorales. Une com- 
mission composée de magistrats, de 
consentes généraux et d’un avocat 
vérifiera qu'aucune Incompatibilité 
ne s'oppose à ce que les personnes 
ainsi tirées an sort siègent dans 
un Jury. E/égaHté numérique de 
représe n t at ion entre les hommes et 
les femmes sera respectée A tous les 
stades de l'établissement des listes 
annuelles de Jurés. 


seront révisés un peu plus tard, sur 
la base d’indices se rapportant A 
l'année 1978, l'Incidence de ces In- 
dices sera limitée A 85% do leur 
variation» 

Seuls feront exception A ces dis- 
positions les loyere des logements 
2 A. libérés en application du décret 
du 2G août 1975 sous certaines condi- 
tions, et ceux qui bénéficient de la 
réforme de l’aide au logement. 

Pour les loyers des logements 
HUA» le gouvernement a prévu 
que la hansse Interviendra le p» fé- 
vrier et sera limitée à J%. 

Le prix de l'eau ne pourra aug- 
menter de plus de 6 % au co ur s de 
la période l* 7 Janvier -31 décem- 
bre 197&. 

Enfin, l’évolution des tarifs de 
tous les transports sera contrôlée 
par application des dispositions de 
la réglementation des prix. 


Sur les plans industriel et finan- 
cier, des conventions précises ont été 
passées avec les groupes Industriels 
Intéressés pour qu'lis engagent les 
investissements nécessaires à l’amé- 
lioration de la compétitivité de leurs 
entreprises et au maintien do cette 
Industrie essentielle. Les restructura- 
tions et les réorganisations nécessai- 
res ont été entamées. 

En contrepartie des engagements 
souscrits par les entreprises, 1*3 mil- 
liard de francs de prêts publics 
supplémentaires ont été accordés. La 
garantie prévue a été prise par l’Etat 
sous forme de dépôt de titres h la 


nai«â ce dépôts et consignations. 
Des conventions, qui vont être com- 
muniquées an Parlement» prévoient 
une clause d'intéressement de l’Etat 


Sur le plan social, un ensemble de 
dispositions légale*, réglementaires 
et contractuelles a permis une très 
Importante action de solidarité natio- 
nale, In teipi of csri o nne l l B et profes- 
sionnelle, pou faire face aux consé- 
quences matérielles des réductions 
du nombre des emplois. Elle a 
comporté, notamment, la mise en 
pr é-re t r a ite A cinquante-quatre au 
des travaUleun postés ayant occupé 
des emplois pénibles ainsi qne des 
salariés do plus de cinquante-six au 
et hait mais. Cette pr ote ction sociale 
exceptionnelle a résulté d'on accord 
contractuel dont la conclusion a 
constitué le préalable A l'effort 


La mission intermlnXatêrieüB de 
contrôle, dont la création avait été 
déridée, a été mise en place. Elle 
assure le contrôle permanent des 
engagements souscrits et de la Juste 
utilisation des concours publics. 

Sur le plan International, le dispo- 
sitif d'encadrement du marché mis 
en œuvre en application dn traité 
créant la CECA a donné une partie 
des résultats escomptés, mais le gou- 
vernement estime nécessaire que tous 
les Etats membres appliquent stricte- 
ment les dispositions ainsi définies 
et II n demandé A la Commission 
des Communautés européennes da les 
folie respecter Intégralement. Cette 
action est d'autant plu nécessaire 
qne la situation du marché sidérur- 
gique en Europe et dans le monde 
demeure préoccupante. 

Ce programme, comme U a été 
prévu, s'accompagnera d'une action 
Importante pour Implanter dans des 
zones tidéruiglques des activités 
Industrielles créant de nouveaux em- 
plois. Dons le Nord, plusieurs Im- 
plantations et extensions permet- 
tront de créer plu de deux mille 
emplois dans les vallées da la Sombre 
et de ramant, En Lorraine; le groupe 
Peugeot-Citroën créera quatre mille 
emplois d'ici A 1984 avec l'extension 
de son urine de Metz-Bomy et la 
création d'une nouvelle unité A 


Eunery, prés dUagondange, oû seront 
créés trois mille emplois. De son 
côté Renault, qui contribue A créer 
des emplois dans les réglons prio- 
ritaires de r aménagement du terri- 
toire, va créer en Lorraine quatre 
min* emplois d’ici A 1984 avec le 
programme engagé à Battllly par sa 
filiale Savlem et une nouvelle unité 
de fabrication mécanique qui sera 
implantée sur le site de Thlonvtlle 
Nord-Est. 

Enfin, 1e dispositif exceptionnel 
mis en place en faveur de la petite 
et moyenne Industrie commence A 
porter ses premiers fruits. 

• LES ÉCONOMIES D'ÉNERGIE. 

Le conseil des ministres a adopté 
un décret relatif aux économies 
d’énergie. Le ministre de l'industrie, 
dn commerce et de l'artisanat et le 
ministre délégué A l'économie et aux 
finance» sont chargés de mettre en 
œuvre les mesures d'application de 
la loi du 19 Juillet relative aux éco- 
nomies d'énergie; qui a dozmê an 
gouvernement le droit da réglemen- 
ter les conditions techniques et 
financières de commercialisation et 
d'utilisation des produits éncrgfitl- 
qués et des équipements consomma- 
teurs d'énergie.' 

• LES ACCIDENTS DU TRAVAIL 

Le conseil des ministre» a adopté 
un projet de loi Instituant une 
compensation entra le ré g i m e géné- 
ral de Sécurité sociale et le régime 
des salariés agricoles en matière 
d'accidents du travail. U permettra 
d’alléger les charges de l'Indemni- 
sation des accidents du travail des 
salariés de l'agriculture, qui a été 
confiée A la mutualité sociale agri- 
cole par la loi du 25 octobre 1972, 
et de rétablir l'équilibre de ce 
régime. 

La compensation sera mise en 
service an rythme de l’harmonisa- 
tion des taux de cotisations dues an 
titre de l'emploi des salariés agri- 
coles avec les taux de cotisations du 
régime général. 

Cette réforme est l'un des aspects 
de la compensation démographique 
établie entre l'ensemble des réformes- 


dêDortements serait déposé au cours tionceiïo de l'allocafion Cn rentrée 

de to prochaine session parlera»- «claire de 3» fracra par cnTant 
p ^ sera verse* da» Soj départements 


d‘outrc«mcr. et a demandé quo les 


[La président do la République a dispositions micacalnra cotent prises 
confirmé qne la majoration esccp- rapidement.] 


LES ELECTIONS SENATORIALES. 


Le ministre de l'intérieur a rendu 
compte des élections sénatoriales qui 
se sont déroulées dimanche 25 sep- 
tembre. Quarante et un mille deux 
cent quatre-vingts délégués sénato- 
riaux ont élu cent treize sénateurs 
au titre du renouvellement de la 
série C, soit cent sept dans vingt- 
hult départements de la métropole 
(du Bas- Rhin au Val-d’Obe, à 
l'exception du Territoire de Belfort), 
cinq les départements de la 

Guadeloupe* de la Martinique et de 
Saht-PImé-et-Ulpidoa, ainsi que 
un à Mayotte. 

En outre, deux sénateurs repré- 
sentant les Français de l'etranger 
seront élus par le Sénat A l'ouverture 
de la prochaine session, sur présen- 
tation du Conseil supérieur des 
Français de l'ét ra n g er. 

Les résultats globaux du scrutin 
font apparaître un gain net de onze 
sièges pour l'opposition et de un 
siège pour la majorité. 

Compte tenu de douze sièges sup- 


plémentaires créés par lu loi du 
19 Juillet 1976, le Sénat compte 
deux cent quatre - vingt - quinze 


Après les élections de dimanche 
dernier, la composition politique du 
Sénat s'établira ainsi : cent quatre- 
vhzgt-hult sénateurs pour la majo- 
rité, cent sept sénateurs pour l'oppo- 
sition. 

On constate donc, à partir d'une 
grande stabilité du corps électoral 
sénatorial, le maintien des positions 
de la majorité de la Hante 
Assemblée. 

Après avoir pris acte de la commu- 
nication du ministre de l'Intérieur, 
le président de la République a 
exprimé sa conviction qne c le Sénat, 
dans sa composition renouvelée, 
continuera à apporter sa contribu- 
tion an bon fonctionnement de notre 
vie parlementaire dans le sens d'un 
indispensable éqnlUbro et dans le 
respect du pluralisme démocra- 
tique s. 


Un mouvement préfectoral 


LES SUITES A DONNER AU RAPPORT SUR LA VIOLENCE. 


Le garde des sceaux a export les 
conclusions auxquelles est parvenu le 
comité d’études car la violence dont 
le président de la République a 
souhaité voir rapidement transfor- 
mer les recommandations en mesures 
opérationnelles. 

Répondant A ce von, un certain 
nombre de te x te s sont d’ores et déJA 
prêts: 

— un projet de loi relatif A la 
répression de l'organisation fraudu- 
leuse de l'insolvabilité ; un projet de 
loi, adopté au conseil de ce Jour, ten- 
dant, d'une part A augmenter les 
effectifs des personnels de la police 
nationale affrétés A des missions de 
police Judiciaire et, d'autre part, à 
réformer les dispositions relatives an 
secret de reuquête et de l'Instruc- 
tion 

D’autres textes sont en cours 
d'élaboration, l'objectif étant qne 
leur mise an point Intervienne dans 
un délai de deux mois, ns concer- 
nent : la création d'une Instance 
nationale chargée d’animer et de 
rendre plus efficaces les efforts des 
différentes institutions chargées de 
la prévention de la délinquance et 
de la violence, la création dans 
chaque département d'une même 
stru ct u re décentralisée, la possibilité 

• L'AIDE AUX FAMILLES. 

La ministre de la santé et de la 
Sécurité sociale a présenté un bilan 
de la mise en place des mesures 
financières décidées en 1977 pour 
aider les famines. 

Outre la majoration de. 10,6 % des 
allocations familiales effectivement 
versées à compter du mois de juillet, 
les améliorations décidées entrèrent 
en vigueur selon le calendrier .sui- 
vant : 

— Les familles percevront & la fin 
du mois de septembre on dans les 
premiers Jours d’octobre la majotâ- 
tloa exceptionnelle de 3H F de 
l'allocation êe rentrée scolaire ; 

— La revalorisation de l'allocation, 
de parent Isolé sera applicable à 
partir du mois d'octobre. U est rap- 
pelé que cette revalorisation portera 
à environ 99 % dn SMIC le mon- 
tant da revenu minimum garanti 


pour les tribunaux de prononcer A 
l’encontre d'individus poursuivis 
pour des faits de violence, l'Inter* 
diction d'acquérir ou de détenir une 
aime; la .prévention de la violence 
dans le sport per des mesures édu- 
catives A FEcole et dans les associa- 
tions, K'orginlsatlon, en liaison avec 
les tribunànx d'instance, d’une mis- 
sion générale de conciliation, en vue 
d'éviter que les petits conflits quoti- 
diens ne dégénèrent, l'adaptation dq 
système pénal aux aspects modernes 
de la délinquance de façon A per- 
mettre aux magistrats de se consa- 
crer davantage aux affaires les plus 
graves. 

Enfin, les antres suggestions, dont 
beaucoup vent dans le sens d'orien- 
tations dfiJA retenues, telles celles 
qui concernent rtnfeaatene ou l'édu- 
cation sont actuellement étudiées. 
Leur application dans les faite im- 
plique une préparation pins longue. 
Ces me s oi es Intéressent eu effet, 
non seulement l'Etat, mais d "antres 
partenaires; comme les collectivités 
locales» les organismes sociaux, lln- 
rounattou, etc. L'examen par le 
gouvernement d’on grand nombre 
d’entre elles devrait Intervenir avant 
la fin de l'année. ! 


pour une personne seule ayant un 
jeune enfant A «marge ; 

— Le versement du complément 
fnmniai institué par la loi du 12 Juil- 
let 1977 prendra effet an 1 er janvier 
prochain, date A laquelle Intervien- 
dra également une nouvelle majora- 
tion des allocation* frenhiw, con- 
formément -aux engagements du 
gouvernement, ainsi qu'une majora- 
tion de 50 % de l'allocation d’orphe- 
lin versée an taux partiel aux mères 
assurant seules la charge de leur 
enfant. 

Le ministre de la santé et de la 
Sécurité sociale a observé qne ces 
diverses prestations s'appliqueront, 
moyennant les adaptations nécessai- 
res dans les départements d'outre- 
mer et a notamment confirmé qu'un 
projet de loi étendant le complément 
familial aux assurés sociaux de ces 


• PROVENCE - ALPES - COTE 

D’AZUR 1 M. VocheL 

M. Laden VocheL préfet de la 
région Poitou - Charentes, préfet 
de la Vienne, est nommé préfet 
de la région Provence -Alpes- Côte 
d'Azur, préfet des Bouches-du- 
Rhône, e n remplacement de 
N. Michel Aorlllac. réintégré 
depuis le 7 septembre au Conseil 
d'Etat auquel on prête l’Intention 
de se présenter ans élections légis- 
latives dans l’Indre. 

[M, Vochal. qui est né le 19 JuHlei 
1910 é Evreux, est de 1947 i 1949 
attaché an cabinet du haut commis- 
saire de Fnoce en Indochine, H. Bol- 
laert. Après avoir occupé divers 
postes de sons-préfet et fait partie 
de certains ministères, U entre, en 
1962, comme conseiller technique 
au cabinet de B1 Roger Frey, mulâ- 
tre de l'intérieur, H occupe ce poste 
Jusqu'en mal 1964, date A laquelle U 
est nommé préfet de la Mayenne. 
En 1967, M. FUucbet, alors ministre 
de l'Intérieur, en fait son directeur 
adjoint da cabinet Mis la même 
année en service détaché. M. Vochel 
se volt confier la direction générale 
des affaires politiques et de l'admi- 
nistration dn terrltolrcL Membre sup- 
pléant du conseil supérieur de la 
fonction publique. Il a été d’autre 
part, an mots ce mal 1968, assistant 
de la commission nationale de 
conttdto ds la caunpegnit présiden- 
tielle. n était préfet da la région 
Poitou-Charentes depuis décembre 
1989.7 

• POITOU - CHARENTES . 

M. BncbeL 

AL Marc Hochet, directeur des 
renseignements généraux, est 
nomme préfet delà région Poitou- 
Charentes, préfet de la Vienne, 
en remplacement de AL Lucien 
VocheL 

Rfé à Riotfi (Loir-et-Cher) en 1923, 
M. Muo Bu oh et a été avocat rte 
glaire prés la cour d'appel de Mont- 
pellier avant d'entrer dans l'admi- 
nistration. Après avoir ocnpé divers 
postes, fl devient en Juin 19G7 chef 
de cabinet de M. Ortoli, alors minis- 
tre de réqulpement et du logement. 
H reste A ce poste lorsque M. Ortoli 
devient» en juin 1968, ministre de 
l'éducation nationale, pois, en Juil- 
let de la mémo ministre de 

l'économie et des finances, et, enfin, 
en Juin' 1969, ministre du déve- 
loppement industriel et scientifique. 
En décembre 1969 U est nommé pré* 
frt dea Landes, en août 1972 préfet 
delà Charente et ' en mare 1974 
directeur des renseignements géné- 
raux.] 

i DROME i M, do Pelagey. 

M. Henri-Bernard de Pelagey, 
préfët de la Haute-S&One, est 
nommé préfet de la Drôme en 
remplacement de NL Alexandre 
Roche. 

[Né le 23 septembre 1921 A Antane 
(Hérault), AL Bernard da Pelagey, 
licencié en droit» est ancien élève de 
l'Ecole nationale d'administration. 
Nommé en 1955 chef de cabinet du 
préfet des Vosges. U devient l'année 
suivante sono-préfet de Reufohâteau 
puis, en 1958, d'Ereteln (Bas-Rhin), 
avant d’occuper, en 1963. les fonc- 
tions de secrétaire général de l’Orne. 
H est ensuite chargé de mission pour 
les affaires économiques auprès du 


préfet dn Bouches-du-Rhône puis, 
en 1965. auprès du préfet do ht 
région Provence - Céte-d'Aznr - Gocse. 
En mars 3968. ü est nommé secré- 
taire général des Hauts-de-Seine et» 
ra mai 1973b préfet de la Hante- 
Saflne.1 

• HAUTE-SAONE « M. Costa. 

M. Pierre Costa, secrétaire 
général des Alpes-Maritimes, est 
nommé préfet de ia Haute-Saône. 

m la 3S décembre 1933 A Casa- 
blanca, breveté de l'Ecole nationale 
de la France d’outre- mer, il a été 
Intégré, en qualité d 1 administrateur 
dvSr an ministère de l'Intérieur. H 
a occupé A deux reprises le poste de 
chef 'de cabinet de U Albin Chai an- 
dos, ministre de l'équipement et dn 
logement (en 1968 et de 1969 A 1972), 
avant de devenir, en 1993, secrétaire 
général des Alpes-Maritimes.] 

• BELFORT i M. BlondeL 

M. Pierre BlondeL chargé de 
missi on A la DATAR, est Dominé 
préfet da territoire de Belfort 
en remplacement de AA Jean 
Pinel 

[Né le 11 Juillet 1929 A Grand- 
Fresnoy (Oise) U devient, en Juillet 
1955, cher ds cabinet dn préfet de 
la Insère, n occupe la même fonc- 
tion auprès du préfet de l'Alller A 
partir de février 1957 pois est nommé 
sons-préfet dusse! en Juillet 1959, 
et de Loches eu soQt 1961. En sep- 
tembre 1864 U devient chrf de ca- 
binet dn préfet' de la région Basse- 
Normandie et, en août 1969. secré- 
taire général de la Saute - Savoie. 
Sous-préfet de Bayonne en septem- 
bre 1973, U est nommé en mal 1975 
chargé de mission A la déélgatlon A 
l'amenagement dn territoire et l’ac- 
tion régionale (DATAS). 

• ADMINISTRATION DE LA 
POLICE DE PARIS > 
M. Dupré. 

U. Maxime Mignon, secrétaire 
général pour l'administration de 
la Ville de Paris, est placé dans 
la position hors-cadre. M. Gérard 
Dupré, sous-préfet d’Aigenteoll 
(Val-d’Oise), est nommé secré- 
taire général pour l’administration 
de la police a Paris. 

[Né fo ZI juillet 1922 A Lille (Nord), 
ancien éléve de l’Ecole nationale 
d'administration (promotion Albert- 
Thomas). bous- préfet hors classe, 11 
a été successivement sons-préfet da 
Saint- Jean -do- Maurienne (Savoie), 
chargé de mission auprès du préfet 
de la Côte-d'Or, sous-préret de 
Cognac (Charente), chargé de mis- 
sion auprès du préfet da la région 
Nord. D avait été nommé sous-préfet 
d’Argenteull le 9 avril 1975.] 

M. JEAN PINEL, préfet du 
Territoire de Belfort depuis le 
mois de septembre 1975, est placé 
en service détaché à la disposi- 
tion dn ministre de l'économie et 
des finances pour être nommé 
trésorier-payeur général 

M. ALEXANDRE ROCHE, pré- 
fet de la Drôme depuis le mois 
d'avril 1975, est placé en service 
détaché à la disposition du mi- 
nistre de l'économie et des finan- 
ces pour être nommé trésorier- 
payeur général. 
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POLITIQUE 


LA CRISE AU SEIN DE LA GAUCHE 


L'union sans programme commun 

(Suite de la première paç rej de 20 %- Dans une situation de para affrontera la bataille sons 

«■-!_ ,« . , , ce genre, le P.(XF. aocepterait-D son drapeau, sans que oela empë- 

_ r™, 1 ? ^° nt trop de Jouer à fond le jeu du pro- che les- désistements mutuels an 

JÏÏSK 8 !,? 5 01 ! ”Ï?®ÏÏÜ p ? nr gramme commun ? Telle est la second, tour, ni un soutien parie- 
modi^l^mœtalités présentes. question (1).- La réponse appa- mec taire éventuel ni même une 
tues nempftdient pas que le parti rajt m ain ten a n t en filigrane collaboration gouvernementale. 
SQ CifliMe et te para communiste dans la nouvelle attitude des L'essentiel est que l'originalité 
interprètent depuis cin q • ans le mrwn m m ia tes, Twiigt^ le -rideau de du naît! communiste ne soit 
programme commun en super- dont nTlSurent. janxüTpta obscurcie par l’al- 

iwant^us ou motos ison teste m avaient essayé déjà cette liance avec 1e parti soriKste. H 
la vision de leurs objectifs futos tactique nouvelle il leur vingt et n'est pas sûr que cette nouvelle 
qui sontMdicalemKit differents, unième Congrès en octobre 1974, forme d'union soit mniwq effi- 
la nouveauté n'est pas . dans après les élections partielles qui cace que l'ancienne» Après tout, 
la divergence, mais clans le fait avalent confirmé la montée du la gauche a failli gagner en 1967, 
que te P,CJ. la met anjour- parti socialiste. Pendant une bien que les socialistes et les 
d'hui en lumière, en feignant de année le P.CJF. a traversé alors commun istes f ussent alors plus 
Tavolr toujours ignorée' et cm une phase de durcissement où ses divisés qu'aujourd'hul et la majo- 
accusant leor partenaire de chan- rapports avec le PS. ont été dîf- rlté moins épuisée. H n'est pas sûr 
ger dlnterprétaldon. Pendant Pelles. XI était revenu a la tact!- que la nouvelle tactique du PO. 
cinq ans, les communistes n'ont que antérieure à la fin de . 1975 défavorise son grand partenaire, 
pas démenti l'interprétation mo- en l’accentuant par une libér&Il- Malgré les efforts de la propa- 
dérée du programme commun satlon spectaculaire, confirmée g&nde lancée par l'énorme ran- 
donné e par un parti socialiste par son vingt-deuxième Congrès r chine du P.C., le parti socialiste 
toujours soucieux de maintenir contacts avec Berlinguer, aban- pourrait sortir de l'aventure plus 
ouvertes à la démocratie les • don de la dictature du prolétariat, renforcé qu'affaibli. 

Étapes suivantes. Ils ont mani- dénonciation des atteintes & la All nlvftftn dpci militant. ^ 
testé une discrétion remarqoabie liberté en UÆS, etc. Au prin- i P SL 

s? “gfr s, “* ^ r® 8 ? “"S 1 r*"* * î«?2 “*Ms ! «se 

*■*“?"* 1974, aux a*nto- ligne dure. Tout porte & penser Srîi in “ 

nalesde 1976, aux munidpates quTl sy maintiendra fermement désarroi. Au niveaudes électeur! 
de 1977 encore. Cette tactique a pendant un temps uses long, eu rtrnné? nS 

permis de renforcer l'union et tout cas jusqu'aux élections. Sa MlttïSÏÏd Irai ne^e 
d'attirer vers eUe tes suffrages position nouvelle sur l'éventai] nohrteStrîtfner naî îeTe^SS 
marginaux qui sont indispensables . des salaires, qui contredit ses Smmunisbes. esTsusce^bte^S 
pour battre la majorité. efforts «nttrianis poor attirer te, 

Le P.C.R l’a abandonnée le sociaux-démocrates cependant 

10 mal dernier en publiant son ^ < I UB 58 fidélité au programme 

fameux « chiffrage » du pro- e JL, 1111 0X1 commun lui maintiendra les 

gr amm e commun deux jouis vlerine ry c ^ ncu ^ rericer ' acquis antérieurs. Les socialistes 

avant le débat télévisé Barre- _ . ' . * . . _ pourraient ainsi conforter leur 

Mitterrand, ce qui le torpillait. 1 , TL P?f p ° ^?, ïin C0l ^ p , ^ * ffi 1 *" position dominante. Elle a tou- 
Depuis lors, D n’a cessé de moi- délol T jours été la condition fondamen- 

H-nlUf 1 m Mrimnmn nfc Tk npiuAn- ED&* Qc lOppOSiuOH pBS XCSi f-olp, Hn fmmik fin la. «lhaIip stit 


La LCJt. estime qu'il faut « tout faire 
pour débloquer la situation > 


Sciences Po. 

. Préparation “Parallèle 1 ' 

• Préparation "Plein Temps’ 

IPEC 

46, bd Saint-Michel 
633.81.23 / 033.45.87 
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ML Alain Krivlne, membre du 
bureau politique de la Ligue com- 
muniste révohitianiiflire (trot- 
skiste), a affirmé, mardi 27 sep- 
tembre. au cours d’une confé- 
rence de presse, qu’il faut « tout 
taire pour, débloquer la situa- 
tion », née de la crise de la gau- 
che, s en fonction des intérêts 
des tmoaUlBun ». Après avoir 
évoqué « le désarroi des traoaH- 
leurs face à taie gauche gui dé- 
çoit avant même d'avoir com- 


dérée du programme commun 
donnée par un parti socialiste 
toujours soucieux de maintenir 
ouvertes & la démocratie les 
étapes suivantes. Ils ont mani- 
festé une discrétion remarquable 
aux législatives en 1973. aux pré- 
sidentielles de 1974, aux canto- 
nales de 1976, aux municipales 
de 1977 encore. Cette tactique a 
permis de renforcer l’union et 
d'attirer vers elle tes suffrages 
marginaux qui sont indispensables 
pour battre la majorité. 

Le P-CJ. l’a abandonnée le 
10 mai dernier en publiant son 
fameux « chiffrage » du pro- 
g ramm e camnna i deux jouis 
avant le. débat télévisé Barre- 
Mitterrand, ce qui le torpillait. 
Depuis lois, D. n’a cessé de mul- 
tiplier les exigences et les reven- 


jours été la condition fondamen- 
tale du succès de la gauche, aux 


mencé d gouverner ». M. Kxlvlne 
a précisé que l’objectif de la 
L.CJL est de. « permettre aux 
travailleurs de trancher », en 
org anisan t, sur les lieux de tra- 
vail. Hftna les quartiers, dans les 
lycées, des assemblées générales. 

Le débat unitaire devrait por- 
ter, selon la L.CJL sur rétablis- 
sement d’un c seitfl mintmwn de 
nationalisation gui permettrait 
de changer la logique du système 
capitaliste ». ainsi que sur la 
question de l’indemnisation des 
sociétés Muionalisahles. 

autres Hi«msKinng de- 
vraient avoir pour thèmes les 
droits des travailleurs dans l’en- 
treprise, et la définition des Ins- 
titutions qui permettraient de 
« changer de société ». 

ML Krivine a également ana- 
lysé les divergences entre socia- 
listes et communistes en ces 
termes : c H s'agit essentielle- 
ment d’un problème d'équili- 
brage. Le P .S. veut effectivement 
dans une première étape aller au 
gouverne nient croec le P.C„ mais 
ü exige des garanties pour évi- 
ter des débordements. Le P.C. 
veut également participer au 
gouvernement, mais sans perdre 


gage ta aussi probablement ou 
score des TévolutUmnaires aux 
dernières municipales. Enfin , e 
PC. exige des garanties impor- 
tantes en ce qui concerne son 
intégration dans les institutions, 
notamment dans les entreprises 
nationalisées. L’enjeu est donc 
double : la place du P.C. dans 
le gouvernement et ù la tète des 
entreprises nationalisées. » 

La L.CJFL organise sur toutes 
ces questions une réunion publi- 


PA 


(Publicité; 


avec te 


tencé d gouverner b. M. Kxlvlne que, jeudi soir 29 septembre, salle 
. précisé que l’objectif de la de la Mutualité. & Paris. 
r.CJl. est de. « permettre aux 


2»oS*:“ae ***■* SSSÏSÏ •— * - —=—* *• SrtT'ÏSWWES 

c omme toujours, de dis sim uler i. n l_, dans la classe ouvrière dCoù son 

s langage gauche » actuel, lan- 


çon propre virage, en accusant 
les autres de tourner eux-mêmes. 
Son changement n'était pas im- 
prévisible, puisque beaucoup le 
prévoyaient depuis - longtemps. 
SI révolution en cours se main- 
tient, écrivait-on voici deux ans. 


victoire de la gauche. Certains en 
déduisent que les «wmi u nittea ne 
la veillent plus. Mais leur virage 
tactique peut signifier simplement 
qu’ils ne sont pas disposés A payer 
cette victoire d’une modération de 
leur discours et de leur projet 


MAURICE DUVERGER. 


• L'organisation Lutte ouvrière 
(trotskiste) estime, dam une dé- 
claration publiée mardi 27 sep- 
tembre, que « la querelle qui 
oppose les partis de Vunion de 
là gauche ne concerne pas les 
problèmes essentiels de la classe 
ouvrière, ni ses revendications 
fondamentales face à la vie chère, 
au chômage ». Pour Lutte ou- 
vrière. qui organise une réunion 
publique vendredi soir 30 septem- 
bre A la Mutualité, A Paris, «les 
travailleurs n'obtiendront jamais 
que ce qu’ils sont capables d’im- 
poser ». 

• M. Charles Berg, membre du 
bureau politique de l’organisa- 
tion communiste internationaliste 
(trotskiste}, estime, dans un arti- 
cle publié mercredi 28 septembre 
par ie quotidien Rouge, que «les 
dirigeants staliniens [du P.CLF.) 
ont un objectif précis : protéger 
la V- République, c’est-à-dire 
prolonger le plus longtemps pos- 
sible le règne de MM. Giscard ■ 
d'Estaing et Barre. LJ La poli- I 
tique du P.CJÎ. est fondamen- 
talement définie en rapport avec 
la bureaucratie stalinienne de 
Moscou, qui lutte de toutes ses 
forces contre la révolution mon- 
diale ». 


C. R. EJL-France 

Stages extensifs & partir d'octobre : 

— ARABE LITTÉRAIRE 

moderne 

— DIALECTE ALGÉRIEN 
— SÉMINAIRES MONDE 
ARABE 

Psrls - Lyon -■ Aix-en-Provence 
Tons renseignements et Inscrlpt. : 
42, rue de OreaeUe, 79007 FAB1S, 
Tél. 544-67-99 et 548-87-71 
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les socialistes atteindront en 1978 . pro ~ 


foi 


la zone des 30 % de suffrages, les 
communistes plafonnant autour 


LES SOCIALISTES DE PARIS 




CONTRE LE «PRESSIONS» 
DE U C.6.T. 

La fédération de Paris du parti 
soc ialiste , dirigée par des mem- 


fite plus aux socialistes qu’A eux- 
mêmes et qu’elle est contraire aux 
intérêts du P.C.R Rappelons ce- 
pendant que la ligne rigide de 
1974-1975 n'as pas été meilleure A 
cet égard que la souplesse d’avant 
et diaprés. L’une et l’autre n'ont 
point empêché que l'écart se 
creuse régulièrement entre les 
suffrages communistes et ceux du 
PJ3, mouvement qui traduit peut- 
être l'évolution en profondeur de 
la société française^ 

En tout cas, le retour A la rigi- 


bres du GERES (minorité du dité n’implique pas que le P.GP. 
PA), a protesté mardi 27 sep- 1 ait renoncé A l’union de la gauche 
tembre contre la venue de délé- et qu’il n'en souhaite plus la vic- 
gués C.G.T. A smsIêg^Elte estime toire. Mais U signifie probahle- 

ÏÏSLLS?** ™nt que les communistes n’ac- 

ven t débattre des problèmes oep ^ r °?l plus 
concernant leur organisation ». confondus avec le parti socialiste 
i jl fédération se déclare «seau- sans le panneau d’un programme 
dniis f* par l’attitude des délégués commun qui les oblige A se modé- 
C.G.T. se rendant au siège du rer. La de ménage quHs 

parti socialiste pour faire près- mt déclenchée voDA cinq mois 
att vnI u IJ^Ji m» n ' a «ans doute pas pour objectif 

prendre que des soda^rtre spn- tajUrorc* mais l e ré aménagement 
diquès à la C.GJT. aient fait àes rapports entre époux. Sous 
connaître publiquement leur prétexte d'actualiser 1e pro- 
condamnation, sans pour autant gramme commun. Ils cherchent 
approuver une telle démarche. a modifier le régime mat rimonial 

60 contraignant le parti soda- 

SÆVSffiSi&'îÆî y» t .-. Ug*r yr m posl- 

en danger le fancUmmemext tiras pour 1 essentiel, 
même de leur organisation syn- parviennent pas. Ils 

tUmi m ] > en zesteroot probablement A la 

- sépara tira de corps. Chaque 

M. SÉGUY : I» convergences (1) Lettre ouverte aux socialistes, 

entre la CG.T. et la CJLD.T. ”” 28 23 . 

prennenî une dimension par- , | 

iicoHère. «L’HUMANITÉ» | 

M. Georges Séguy. secrétaire ESTIME QUE LE PROGRAMME 

général de la C.G.T., participant npf n ç M II rcc 
le 27 septembre A l'inauguration yu 
des nouveaux locaux de DR CUC 

ITT. G. LC. T. fUnion générale des KtLtVC 

DE LA « COLLABORATION 

« relations unitaires » entre la ne n 1ÇTCC ^ 

C.G.T. et la C.FLD.T. n’aient «■ tUUjCi » 

a pas été affectées par les éoé- ... . „ . ^ 

nemenls Qui perturbera «Des 

des par t is de gauches, en est re nd co mpte de la r é un i on, lundi 
bien, a-t-il dit. que nos 26 septembre A Bonn, du groupe 

oraantsatimu ne se laissent pas travail commun PE.-SJPJ). 
distraire des responsabilités qui Sauerweln note à mupos 

leur incombent dans la lutte pour 5*^ ^es partis sociaux- 

les revendications immédiates des démocrates de te CE£, élaborée 
travailleurs et qu'elles poursut- des élections européennes 

vent leur concertation sur la printemps 1978 : 

recherche de toutes les canoer- * matière de politique èco- 
aencet possibles. » namique, les maîtres mots de ce 

Auparavant. M. Séguy avait programme sont « l’bannonisa- 
évooué 1a plate-forme de la tira et la coordination » des poli- 
ciRb.T. oubliée eu juin en la tiques nationales. C’est un pro- 
compârant aux positions cégé- gramme type de collaboration de 
iSMmTsiioas axAans défi touZfcmé classes, sans la moindre référence 
le fait guffl existe entre ces deux j à la lutte aniimonopoliste. un 


t&ter àièô ÿfocwzde éctéü&rb 

II y a exactement 700 ans, Marco Pnin . 
rtmmme “aux veux ronds *”, entrait à Pékin 
accueilli comme un grand seigneur par 
Kubilay Khan. Après avoir été pendant seize 
années l’homme de confiance du terrible 
empereur de Chine, il racontera ses aventures 
extraordinaires dans un récit qui prendra 
le nom de : “ Livre des Merveilles ”. 

• Les cfitoobttorépoqimdésîgnBtetX te ewvpimsam h nom c/e "hommes aux yeux ronds". 




700 ans » sont écoulés et le Evre de Marco Polo est 
toujours le plus célèbre récit de voyages da monde. 
Fins de sex aèdes avant la mémorable « Cro i si ère 
Jaune a. ou «c Ûwfire Gtroên », expédition équipée 
de voitures i chenilles fabriquées spécialement pour 
cette travers é e de l'Asie, trois vénitiens,- tes frè res 
Nicolas et Mathieu Polo accompagnés de leur Sis et 
neveu respectif Marco, réalisèrent cet exploit d'une 
maniera bien plus prodigieuse, en empruntant le même 
parcours, mais a pied, & cheval et à dos de chameau. 


«L'HUMANITÉ» 

ESTM QUE LE PROGRAMME 
DES Pi. DE LA C.LE. 
RELÈVE 

DE U « COLLABORATION 
DECLASSES» 


onces mais, dons le contexte po- 
litique actuel, elles prennent une 
dimension pttrtfcuUère et revêtent 
un intérêt certain. » 
IVPEpatintlOtt des. attires C.G.T. 

«Int «• . M rapprocher céopaiiU- 
( prnaau t Os «Ü p confMém. Cbs- 
tifiéc pifeéftmMBt «rem* fiitaiir. 


L’Himunxué du 28 septembre 
rend compte de la réunion, lundi 
26 septembre A Bonn, du groupe 
de travail commun PB. - S PD. 
Laurent Sauerwein note A propos 
de te charte des partis sociaux- 
démocrates de 1a CJS£, élaborée 
en vue des élections européennes 
du printemps 1978 : 

« En matière de politique éco- 
nomique, les moitres mois de ce 
programme sont « l'harmonisa- 
tion et te coordination » des poli- 
tiques nationales. C’est un pro- 
gramme type de coUdbomtkm de 
classes, sans la moindre référence I 
à 2b lutte axümanopùUste. Un 
programme dores et déjà mis en 
application dans les pays oà la 
soctal-démocratie exerce des res- 
ponsabilités gouve rn eme nt ales. Un i 
p r ogra m me de gestion de la crise , 
et d'austérité. » i 


LE LIVRE DES MERVEILLES : 
Personne ne croit cehii qu’on surnommera 
“ Messine Million 

C’est en prison que Marco Polo dieu le récit de ses 
voyages. Ce livre extraordinaire fut à la base de tonie 
exploration en Orient à partir du XTV® siècle. 

En effet, les lecteurs du temps ne entrent pas Marco 
Polo. Pourtant, son manuscrit eut un succès considéra- 
ble. Le «Livre des Merveilles «fit rêver tous les contem- 
porains. C’est que les fastes inouïs de la cour impériale, 
les richesses fabuleuses de l'Orient s ur passant tout ce 
qui était canna et dont Marco Polo rfnnnaif fe détail, 
avaient de quoi frapper les imaginations. Tout cela était 
si grandiose qu’on surnomma bientôt Marco Polo : 
Messûe Million. 

Far la suite, tout ce qni est rapporté dans le « Livre des 
Merveilles » a été re con nu vrai par d’ancres voyageais. 
Aujourd'hui encore, D est consulté par tous ceux qui ont 
â s’occuper de l’Asie Orientale. 

NOTRE ÉDITION : 

Plusieurs aimées dé soins attentifs. 


se gênaient pas pour prendre des üâertés avec les textes. 
Pour ma part, je me sois inspiré da texte original rétabli; 
par M.-G. Pxutiiïer qui a consacré tome sa vie â l'éTude 
de rœuvrc de Marco Polo. 

SOMPTUEUX IN-QUARTO : 

Sur de mon texte, j'ai voulu réaliser une véritable œuvre 
d’an. L'ouvrage est un somptueux grand b-qnarto 
(21 x27 an), relié pleine peau de mouton d'une seule 
pièce magnifiquement orné « A>lroid » de décors 
d'époque sur 'les deux plats. Le dos et la trancha 
supé ri e ure sont rehaussés d’or véritable, titré 22 carats. 
Tout est hem du commun : le papier, la qualité de 
l'impression, les tiancbefifcs, le signet, les pages de garde. 

Mais je voudrais retenir votre attention sur les ülustra- 
tions, en l 'occurence 84 entanbms MO chr ome». 

an T tn ii » libc | «n|i uit«g fin ffre m ^ ni mflmKPn f 2Bl§ dfi l& 

BibUothiqtie nationale, réalisées povr Philippe le Hardi, 
dac de Bomçogne, en 1381. De plus, en tête & chaque 
chapitre sont reproduits des éléments de la « Carie 
Catalane » 9 autre joyau de noue Bibliothèque nationale^ 
qui résume les connaissances géographiques da temps. 
Etablie en partie d v apzès les informations puisées dans 
le Livre des Merveilles de Marco Ptilo, elle est datée de 
1373 et puait ctrc la première carte « à plat » jamais 
réalisée. 

le pense que Le livre des Merveilles qni vient de sortir 
de nos p resse s , est à considérer comme Tédhion la pins 
soignée et la plus luxueusement décorée de cet ouvrage - 
immortel. 


Il existe piosieurs versions da Livre des NfervriOes, sous 
des titres differents. C’est qu’à l’cpoque, les copistes ne 








Jean de Bonnot, Editeur d’Art. 


BON D’EXAMEN GRATUIT 


• v, François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste. 


IT.OJLCT. «t «a rené ■ Option»! assistera vendredi 


oonpo fll wrmd» da ruttt locaux 
BiBfi, pX ru U Fayette. 
M. la 6»». jtcréUIrt gé n éral, a 
dietetf gu son nnkm. ékmt Iv awm- 
ttre ûm «thé nota i*rec «néon accru 
dattftnin .u, oxnptt trois cent 
Ttags relil* mre fr rea . o* qal, rIob 
i.i, «b {PU te p ftaM» reganisatka 
aysiUeate ft cadres.] 


octobre. A 


Brighton. A la jotzmée de clôture 
du congrès du parti travailliste. 
Un représentant du P.C J. assis- 
tera également aux travaux. H 
s'agit de M. Jacques Denis, 
membre du comité central Le 
PjC. italien et le PjC. espagnol 
aérant également représentés A 


GARANTE n.LTWntf : ü gn avait net aune de lise: nuis tes ctasfl mu gasL las 
bas tiwi m vente tes iprias â ril prii g djmeaA rajaas felatté te ainfenâme 
Jaa a Bonn n pbla ire des unies nqulB dac lu plus pas dhtils 

qpj [teiWH jf |f iqfff rira y >nh 

C'est pourtntti il s^ngiga à rachète tes feras qb^ï! pdiGa ta aima pria an 
noxcthMfR qti ta i Miattaj e n t f iN v ■ 


Venta exclusive par 
courtar chez te seul 

Jean de Bonnot 


EtEtreren Bwes 
raies et précieux 

7, fautKum Saint -Hcaoré 
753S2 PARIS CEDEX 08 


(A adresser A Jean da Bouot 7. fg Saïut-Haawé, 75392 Paris Cedax 08] 

J'accejne de recevoir chez rmL pour m examen gratuit et sans aucun engagement, a Le livre des Mer* 
vaiDes d da Marco Polo dans votre édition d'an, avec les 84 admirables enhoBinuras réalisées pour 
Philippe la Hardi, dis de Bourgogne, et des éléments emans de la e Cote Catalane ». 

Après carren da TD jouis, si je décide de garder cet ouvraga, fa «ns réglerai ta somma do 278 ,85 F + 
10.80 F(pour partit^aiicn aux Irais de pmi], soit au mtal 2BS.B5 F. Si. par contre, ja n désire ps 
crmsener c» vohsie. je vous le retournerai dans son emballage d'origine, à vos frais, et ne irais devrai 
rien. 

JevossiBRiellfi : 

Mon nom 


H mon 


■ tous garauissîo: eue sa refera sait irajaurs en pleine peau de mtanon. 
décoepées d'uns seule pièce. 


Signature 

[signature des pa ren te ou du Met? pour les iBrêsurs) 
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Uttftts. Vos mniptn ulinti imq ràtoafttot ur 
ttlexzmsvoaiittiAouu, 
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Lu crisede io coanmmuralé urbaine de.Lille 

est réglée 

• • ’• . - ;■ • m . v "** » T*’.' 

* j j m r ■_ ^ „ ) 

De" notre Sorrespoftffcnt w ' 


h préparation des élections législatives 


- i , 

entre le P.S. et le HLB.G. à Pons 




I 






' 


L 

1 

Ü 

,1 

Lj 

il 

il 

ü 


H 

l 

n ï . 1 

LüM 


1 




m 








1 




Echappez à la confusion 
tarifaire actuelle vers 
l’Amérique en choisissant 
LOFTLEIDIR qui reste 
l’une' des' solutions les . 
plus économiques . 

• New York 
aller-retour F. 1660 

0 Chicago * 

aller-retour F. 1745 

Ces tarifs excursions 
14/45 jours, ouverts 
à tous, n’impliquent pas 
une date limite 
d'inscription et autorisent 
les changements de 
réservation. 

■ 

N'oublions pas de 
mentionner, en plus de ces 
tarifs excursions, les 
conditions exceptionnelles 
proposées par 
LOFTLEIDIR 
pour les voyages de 
longue durée-: 

• aller-retour New York 
valable un an F. 2.150 

• aller-retour Chicago ; 
valable un an F. 2.300 

Grâce à ces tarifs 
transatlantiques, toute 
; T Amérique vous est 
offerte. Quelle que soit 
votre destination 
; finale aux USA décidez 
d'entrer, soit par j 

New York, soit par 
Chicago et bénéficiez j 

des tarifs intérieurs 


U.S. pratiqués sur Je 
continent américain. 

Demandez à votre Agent 
de Vdyages de vous 
parler aussi des i 

Forfaits àNew York 
de 3 à 30 jours, ’ " 1 

à partir de F^l.890 
(comprenant l’aller-retour 
Luxembourg/New York 
+ séjour' à TÀôtel 
Century Paramount). 

De même, le toujours très 
populaire Tour Auto 
en toute liberté {ifc. 345 A) 

X tarif •xcursfoo 14/46 jours 
valable k compter du 1/10/77. 

rpour tout renseignement 
I et documentation, , 

■ adresser ce coupon à 


LOFÎWBIR \ 
ICTLAHBIC 


32, rue du 4-Septembre - 
75002 Paris 

tôL 073JR42 - 742Æ2J26 

32 bis. rue du Ml Joîfre 
06000 Nice 
téL 8a73.41 


Adresse. 
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ou interrogez 
votre agent de voyages, 
D nous connaît bien ! 


I 


I Lille . — Beaucoup de bruit pour 
! tien à la communauté urbaine de 
1411e. Les partenaires de la gau- 
che s'êt&ient quittés, le vendredi 
33 septembre, dans un climat de 
crise, iis se sont retrouvés, apai- 
sés et unanimes,- cinq Jours plus 
tard, pour effacer ce qui n'était, 
dlt-on, qu'une c péripétie & Le 
président de l'assemblée, ML Ar- 
thur Notebart CPJ3->, a rendu ans 
trois vice-présidents communistes 
les délégations quU leur avait en- 
levées, .après leur refus de votes, 
en séance plénière, ce qu’ils 
avalent approuvé en réunion de 
bureau <1S Monde du 27 septem- 
bre). 

Les deux Interventions de cette 
soirée, celle de M. Pierre- Mauroy, 
pour le groupe socialiste, et -celle 
de M- Ivan Renar, pour .le groupe 
communiste, avaient la même ré- 
sonance : la communauté urbaine 
de Lille se trouve en -face de dif- 
ficultés Inhérentes à la structure 
même de cet établissement pu- 
blic; la loi de i960 a trop bru- 
talement dépossédé les communes 
de pouvoirs qu’elles seules peu- 
vent vraiment exercer, puisqu'elles 
sont régies par le suffrage uni- 
versel; p faut une concertation 
plus souple, et surtout' mettre en 
œuvre cette réforme des collec- 
tivités locales, que la gauche ré- 
clame depuis des années et que le 
pouvoir ser refuse & mettre en 
place. 

Cétait une façon habile de jus- 
tifier l'attitude de M. Notebart. 
Car, A la vérité, le président de la 
communauté urbaine, ayant agi 
seul, a été désavoué parle bureau 
de la fédération socialiste * du 
Nord, réuni spécialement, sons la 
présidence de M. Pierre Mauroy. 
H y eut ensuite des contacts avec 
une délégation de la fédération 
communiste, puis un long débat 
avant la remise de- la séance de la 
communauté. On voulait absolu- 
ment montrer que cet Incident 
n'avait pas de poli- 

tique. D’un côté comme de l'autre, 
on fit référence ai» pr ogramme 
c ommun , et Ml Mauroy. &Qrpi& : 
«. Qu’on le sache. -natreriâatégie 
testé celle, de Vvnic&kfeTa Ip&acfte. 


et nous voulons l'appliquer par- 
tout _ » ’ • . 

. Si. dans la profusion ■ des -arti- 
cles et textes diffusés Id comme 
ailleurs, on ne fait guère preuve 
de: compréhension réciproque A 
propos du débat national sur le 
programme commun, du moins 
aura-t-on affirmé que l’union de 
14 gauche est bien mise en oeuvre 
dans la gestion d’une grande 
métropole et qu'elle tient ferme 
en dépit des bourrasques. Cette 
crise vite réglée aura -eu au 
■moins deux conséquences. En pre- 
mier lieu, les «immun tetré» ont 
obtenu que le schéma directeur 
d’aménagement . et d’urbanisme 
CSlDJLÜ.) de la métropola 
approuvé en décembre 1969. sou 
remis A l'étude. . Les dramun» 
d’équipement routier ' qui, le. 
23 septembre;- avalent été A l'ori- 
gine du différend, seront donc 
réexaminés eux aussi. Cette révi- 
sion du S.D AU. s'impose de 

toute évidence et de nombreux 
maires de l'agglomération la ré- 
clamaient depuis . un - certain 
tempe. Cela entraînera non seu- 
lement des études nouvelles, mai» 
encore une concertation plus 
grande avec les élus locaux, les 
Syndicats, les associations, etc. 

D'autre part, la « solidarité de 

i m " ■ ■ ■ ■ _ ■ 


peut, dit M. Mauroy, participer 
A un exécutif et le désap pr o uv er 
en Assemblée. » Mais Q reste que 
socialistes et communistes sont 
différants et que les débats de 
fond sont Inévitables dans un or- 
ganisme aussi Important. Tout 
l’ait consistera donc A préserver 
des expressions différentes et 
légitimes çn assumant la rigueur 
de la - gestion. Un 1 code de bonne 
conduite snffira-t-ü ?. ' En tout 
cas, de part et d’autre, on à beau- 
coup parlé, mardi, de « coopéra- 
tion franche et loyale s. — GjS. 


La gauche non communiste est 
confrontée aux difficultés que 
suscite en son sein la préparation 
des futures élections législatives. 
La rivalité entre FJ3. et radicaux 
de gauche, d'une part, 1 majorité 
et. minorité dn parti - socialiste, 
d’autre part, trouve lé un tezran 
de choix pouf s'exprimer. 

La seizième circonscription de 
Paris (14«‘ arrondissement), qui 
était détenue par M. Christian 
de La Malène tRJPJL.) Jusqu’à 
son élection au Sénat, dimanche 
dernie r , est l'enjeu d'une Apre 
rivalité entre socialistes et radi- 
caux de gauche. U. Roger-Gérard 
Schwartsenberg, délégué général 
du M.R.O; souhaite être désigné 
comme candidat de lUGêb. 
(Union \de la gauche socialiste et 
démocrate.- qui regroupe , le PJ5. 
et •* le MLR.QJ. , Les socialistes 
saut d’&uta&t moins disposés & 
loi céder la place quils s'affron- 
tent entre eux. . 

La- majorité dn PJS. souhaitait 
présenter . Jacques Attali, 
membre du comité directeur, et 
l’un des principaux responsables 
du secteur économique de la for- 
mation socialiste. Ce projet a 
échoué devant la volonté du 
CERBS 'de garder le contrôle de 
ce secteur. LT a présenté comme 
« candidate; A la candidature > 
Mme Edwige Avice, ■ membre dn 
bureau exécutif du PA C’est, cette 
candidature qui a été ratifiée par 
la section locale du P JS. Le F.C J*, 
sera représenté dans cette cir- 
conscription par Mme Rolande 
Péril rein, qui s’était déjà présen- 
tée en 1973, et qui, comme 
M. de La Malè n e, a été élue au 
Sénat le 25 aeptemte'e. 

La fédération de. Paris du P.S. 
semble plus, disposée à céder aux 
radicaux de gauche. et notam- 
ment à M. Français Luchaire; 
membre du bureau. national dn 
M-EtX3v la quatorrième dreans- 


criptlon. (12* arrondissement), dé- 
tenue par M. Jean Turco, BLPJL, 
qui avait été élu en 1973 comme 
suppléant de M- Hubert Germain. 
Le candidat communiste dans 

celte circonscription sera M. Phi- 
lippe Herzog, m em bre' du comité 
central et l’un des principaux 
économistes du P.CJ?!, Le PJ3. 
entend ainsi jouer de la concur- 
rence entre MM. Luchaire et 
Schwartaenberg au sein de la 
fédération de 'Paris du MLR.G. 

Antre' incident, dans le cadre 
de la préparation des élections 
législatives, au sein de la fédéra- 
tion socialiste des Avelines. SI 
M. Michel Rocard, membre du. 
secrétariat national du P-Su, 
maire de Ckjnflans-Saln te- Hono- 
rine, a été désigné sans difficulté 
comme candidat dans la troisième 
circonscription, la suppléante qu’l] 
propos ait a été battue et un mem- 
bre dn CERBS a été désigné. 


m 


ANCIENS 

■ * % ■ ■ 

COMBATTANTS lî 


IjES nm 

DE L 

AVANT LA JÔiA 


L% % . 


lT^f »f-i 


ÎV-. < 

ff Ncnipeüe^Ctdédonie, &üe le 11 sep 1 - 

tembre derïdeK^f&Mànn&id^ U s éÿte mJ nè ). -a . désigné son bureau : 
f if. Dfcfc m$tauistéunê» -a 1 été <8u président, 

par’ i&'ÿtiirtUi tnd^^xUuttistes et 
^ initant çtrt l esàsterrcae majorité 

■ 4 cocresporidctfit' -■ r ' - ::-v 

y itmmmD , «ment articulées L'Union- pour la renate- 

-ÿe rasBaffl ^« .tjerrifairia% ira pas jsuice. de. la..0âlédtmie CUEX^ un 
- parais - dè ‘dégager râw^fcagQttté. élùT, affiliée aq parti radical de 
.Sa effçt, îe»; partis naâlP5oa,ux Jt. Servan-Sefarêîber, rEn tente- 
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LTTnlon française des asBoda-i 
üons combattait et 'victimes 
de guerre (UFAC), qui rassemble, 
trais minions d’adhérççnte, tiendra 
ses assises nationales les lI" 1 et 
2 octobre, à Paris. Les débats 
porteront notamment sur Jes me- 
sures prévues — et les insuffi- 
sances — du budget 1978. 

D’antre part, les délégués de 
1*UFAC mettront au point la pré- 
paration de la Journée naMmato 
d’action prévue le 8 octobre, afin 
d’appuyer les résolutions adoptées. 

Dans un appe l à la population 
française. ITJFAC, après avoir 
rappelé an go uv e rn ement et au 
Parlement « là devoir d'effacer 
les injustices existant encore et 
de S’engager, fermement, sans 
équivoque, à respecter les droite 
reconnus solennellement s, con- 
clut : « Quatre mtXüans cinq cent 
mille victimes de guerre! Cela 
. rep rés e n te une importante coUec- 
*■ tivitè nationale décidée & peser 
lourd dans la prochaine consul- 
tatUm électorale, sans démagogie, 
sans esprit-parUsan, sans drkere- 
pensée politique. » 

Réuni pour sa part A Nanterre 
les 17 et 18 septembre. . le bureau 
national de l'Association républi- 
caine des anHpng combattants et 
victimes de guerre (ARAG1 
estime qu'« ü n’y a rien de phu 
urgent que d’asurer le succès de 
la journée nationale d'action dé- 
cidée par VUFAC ». 

A Paris, cette journée d'action 
du 8 octobre se concrétisera no- 
^ taznment, à 14 h. 30, par isa 
i A la alla Wagram. 


. -* ** 


disposent db'.-Od» siègwi ôtmtre feoteÿ etl mte (K.TJL, un éla>» et 
d£taxe\Kax pûtls &ntanftmbte A ' J'Otalùn - noUvÊUe calédonienne 
Indépendantiste. . (1XJRXU denr âtlis). . 

I/arrirée 5 PAsæznblée des trois ^ Violdnté de I“ÜJî.C. ffélugir 
partis, .récemment.. constitués, se lettre Ji^aa parti sociAUste 
réclamant du centre, a donné- calédonien (PAC;) et de voir se 
nnipaiTiw A nn*> tentative de défi- constituer une force de centre- 
nltkm d’une plate -farme com- gauche homogène, ne se réalisera 
Tn-Tina de ce qûi pourrait devenir Qué ponctueBement, au gré des 
un gro upem ent cen triste calédo- débats. Ainsi ML. Dick Ufcaîwé & 
nienT Autotf: du mouvement Hbé- été' porté & la présidence avec 
ral nai^inrrtm f M.T, a deux élâs). " seulement 16 voix, tandis que lés 
créé en 197JL et les sympa- deux vice-présidents, JÿL Jean 
tilles du M Jean Lèques! Lèques (ML.C.) et Mine Edwige 

vont' A M. Jean Lecanuét, se sont Lagarde (UJS.C.), étaient élus 
. , - . avec respectivement 19 voix et 

. “ ' 22 voix, cette dernière bénéficiant 

• Les groupes .politiques. I du des suffrages du FJ3.C. . 


de CaÛBe,. &VeG- .UPC ; Sgtxagtalne prrti-mnmfctp <nfffrporv1nntigtA. 

de memb res, lo ,plds JUpporcant L'âectiaa an poste de président 
par les effantife. Le grbtipe^de la de rassemblé^ du secrétaire fédé- 
Qanche démxirattqttÿ ‘auquel ap- xal-du RJ*JL, U. Ukeiwé, laisse 



Lejeune, 'président du . Motive- M. Jacques Lafteur, fondateur du 
ment démocrate-socialiste, élu RP.&, -souhaitent défendre les 
dimanche. sénateur de Ja Somme, couleurs de la-majorité aux élec- 
et qul.^residâlt daptâs, juin -1974 tiens législatives, en mars pro- 
ie groupa réformaieuï, .de d'as- chaig; isous -Je aigle du i^rti. du 
Semblée;; ftatirmalia..; ' msSfr §n Parla.' M. T. '• 
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w Département d'investissements Privés ** 

7. rue Drouot 7finrn Paris - 246.54.45 
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Veuillez m'adresser sans engagement votre dossier “ Plan d'investissement 1 ' 
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Ceux qui se présentent 
ou se représeufenf 

mm ■ 

• COTES-OU-MORD : M. Alfred 
Cute-Heref. 

- (De^notre correspondant) 

Salnt-Brieuc. — Député MJLP. 
de la Haute -Garonne de 1946 A 
1958, M. Alfred Ccste-PloreL pré- 
sident du parti de la démocratie 
chrétienne, a Indiqué qu’il se 
présentera aux prochaines élec- 
tions législatives dans la- cin- 
quième circonscription des COtes- 
do-Nord (Larmton). dont le dé- 
puté sortant est M. Pierre Bour- 
' déliés frét). M. Yann Marrin, 
ancien membre du périt radical, 

■ sera le suppléant de M. Coste- 
PLoret 

Ce ' dernier a précisé que le 
parti de la démocratie chrétienne 
sera représenté -dans deux cents 
circonscriptions. C’est ainsi que 
M. Michel de C&maret, diplo- 
- mate, -se présentera dans la. 
deuxième circonscription (Dinan), 
actuellement détenue par M. Char- 
les Josselin (FJB.). Le parti que 
; préside M. Coste-Ploret apportera 
£on soutien & Mlle Marie-Made- 
leine Dlenesch. aclen secrétaire 
d’Etat,, qui- -tentera -de retr o u v e r 
le slé^e craservé par gon sup- 
pléant, M. André Glpn (app. 
KP.RJ, dans la troisième cir- 
conscription (Loudéac). et à 
‘M., Edouard OUlvro, député sor- 
tant, réformateur^ de ,1a qua- 
trième circonscription CGuto- 
gamp). — J. V. 

• HAUTE-GARONNE : M. René 
Pfqaef. - 

(De notre correspondant régùmaU 

Toulouse. — M. René Piquet- 
membre du secrétariat du parti 
communiste, qui avait été can- 
didat sans succès aux élections 
législatives, de mars 1973 dans La 
première circonscription de -la 
Haute- Garonne, dont l’actuel 
.député est M. Alain. Savary (PJS.), 
se présentera aux prochaines 
élections, dans la dewvifttwp cir- 
conscription de de département 
aujoiird’hîii représentée à l'As- 
semblée nationale par M. Pierre 
Bandis (app.. P JL), maire de Tou- 
lonae. Le P.CJP. présentera 
MM. José Guerrero. conseiller 
municipal, dans la première cir- 
conscription. et Jacques Agrain. 
adjoint au -maire de Salnt-Sul- 
plceraur-Lèze. dans la cinquième 
(Muret). 

De leur côté, les cinq députés 
socialistes sortants (MM Savary, 
Maqrice Andrteo, Alex Raymond, 
Gérard Houteer et Maurice Mas- 
quère) solliciteront le renouvel- 
lement de. leur mandat Dans-la 
seule circonscription du départe- 
ment où le député sortant n’est 
pas un socialiste (la deuxième), 
le PJS. présentera ML Gérard Bapt 
conseiller général du canton de 
Toulosse-7. • 

. le' parti radical a annoncé les 
candidatures de MM. -Georges 
Pescos contre M. - Savary, Jean 
Sudre, conseiller nmnldpaj 1 de 
Toulouse, contre ' M. " Andrieu, 
Michel Rondé-Oustau, adjoint àu 
maire de Muret, contre M Hou- 
teer -et Henri RÎcome, adjoint au 
maire de Salnt-Gaudens, contre 
M. Masqué». — L. P. 
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Qïmte toutes KbnBtîes, 


• ERRATUM. ' — M. Roger 
Romani (RJPJRJ, nouveau séna- 
teur de Paris, n’est pas sous- 
préfet, comme «pus r avons indi- 
qué par erreur dans nos éditions 
du 27 septembre, à la sédte d’une 
homonymie. Le conseiller de la 
capitale est cadra' administratif 
A Radio-France. 

D'autre part. M* Michel Cïu- 
ds, qol - a . été élu, . dimanche 
25 aeptembrê, sénateur <maj.) de 
la Vendée, n'eat pas, comme nous 
l'avons" Indiqué par erreur . (le 
Monde du 27 septembre), le gen- 
dre- de M. Henri Rochereao, an- 
dep sénateur de la Vendée et an- 
cien ministre (du mois da mal 
1969 au mois, d’août 1981), mate 
d’un homonyme, M. Hèhri Ro- 
chereuTqSTfut député k la 
mlère Assemblée nationale cons- 
tituante (octobre 1945- juin 1948). 


\ . . 
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AÉRONAUTIQUE 
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FACE AUX PROJETS -EUROPÉENS 


Les constructeurs américains veulent conserve 

leur position dominante, sur le marché civil 

■ • ■ ■ ■ • 


Seattle. — Les construc- 
teurs aéro nautiques améri- 
cains ne lâcheront pas prise 
de sitôt. Us Tentent conser- 
ver coûte que coûte la posi- 
tion dominante gulls ont 

acquise sur le marché des 
avions commerciaux, évalué 
d'ici à 1991 & quelque «7 mfl- 
' liards de dollars (environ 
335 milliards de francs!. 

Certes, les industriels américains 
ne se lassent pas de rechercher le 
concours de partenaires .étrangers, 
européens notamment; avant de tan- 
cer de nouveaux programmes. Pour 
des raisons essentiellement finan- 
cières et commerciales, ils jugent 
cette coHaboratlon nécessaire : 
« Seuls, nous ne pouvons mener de 
front plusieurs projets. Indiquent-ils. 
Les pressions politiques se font, en 
outre, 3J fortes que nous avons de 
plus eh plue de mal & conquérir des 
marchés en solitaires. » 

Les constructeurs américains ont, 
toutefois, du mot collaboration une 
définition souvent bien différente de 
celle des industriels étrangers a les- 
quels ils s'adressent « il faut un seul 
leader par projet, expliquent, les res- 
ponsables de Boeing. La chance ou 
le talent veulent que nous ayons une 
position dominante. Aussi un pro- 
gramme avec Boeing pour leader a 
plus de chance de réussite qu’un 
programme qui 'aurait quelqu'un 
I d’autre à sa tèta*. » Les accuse-t-on 
i de diviser pour régner, partout ep fi- 
nalement en Europe, où une volonté 
-aéronautique commune tente de. s'ex- 
primer: « Nous ne sommes pas aussi 
diaboliques qu’on le croit l Nous 
sommes simplement à r écoute du 
marché' » 

Au bon moment 

« Nous sommes une grands compa- 
gnie privée qui n'a d’autre ambition 
que de faire de Fargent — to make 
money — pour complaire è 
sas soixante-cinq milia actionnaires, 
confessent les dirigeants de Boeing. 
En Europe r les interventions gouver- 
nementales brouillent le jeu ' des 
affairas. » ” 

Les responsables de Douglas ne 
sont pas loin de penser quTuna inter- 
vention de ce genre explique l'échec 
de leurs négoclations'avec te groupe 
Dassault-Breguet pour la construction 
d'un . avion -court-courrier baptisé 
Advanced Short to Medium Range 
(A.S.MJL). M. Jean-Pierre Fourcade, 
alors ministre de l'équipement et de 
l'aménagement du territoire, leur 
avait confirmé à la fin de juin 1977 
le changement de cap de la politique 
française en matière aéronautique. 
Chez Douglas, on ne cache pas sa 
déception, môme el Ton feint de 
croire que Paris n'a peut-être pas 
dit son dernier mot 

- Nous aurions voulu traiter avec 
la France fout entière, industrielle et 
politique è la fols », affirme-t-on chez 
Douglas. Aujourd'hui, pour vendre un 
avion, R faut, de l’avis de sas diri- 
geants, satisfaire è trois exigences : 
le prix, la performance, la politique. 

• il est possible d'emporter un mar- 
ché en ne réunissant que deux 
conditions, si jdu moins, l'une d’elles 
est la politique », souligne-t-on chez 
Douglas, 

Quoi qu’il en soit, la santé pré- 
caire des compagnies aériennes In- 
vite à te prudence les constructeurs 
aéronautiques. SI, dans le passé, ces 
derniers ont souvent Imposé leurs 
vues dans la conception des nou- 
veaux programmes, ils se disent 
aujourd'hui résolus è coller à la 
demande. 

Le tout est de sortir le bon avion 
au bon moment Un avion qui satis- 
fasse aux normes de bruit les plus 
sévères, qui se montre économe en 
carburant •La rayon d'action et la 
vitesse importent moins qu’il y a dix 
ans », admettent les constructeurs 
américains. Le DC 9-80, que Douglas 
projette de lancer, consommerait 
21 % de moins de fuel qoa le 
DC 9-60. son prédécesseur; il émet- 
trait trois è huit décibels de moins 
que le Boeing 727-200, son concur- 
rent direct 

« Avec ses moteurs actuels, le 
Boeing 707 est Impossible é ven- 
dre aux Etats-Unis », reconnaît la 
firme do Seattle, qui construit le 
prototype d’un Boeing 707 allongé, 
équipé du moteur CFM-50 de la 
SNECMA et de General Electric. 
Ainsi conçu, cet appareil respectera 
les nonnes de bruit Imposées par 
l'administration fédérale de l'avia- 
tion et l’Organisation da J’avtatlon 
civile Internationale (OACI) ; Q 
consommera 15 °/e da moins de 
kérosène que le modèle existant 

Pour l'heure, lee constructeurs 
américains poussent leurs épures 
en ordre dispersé, de manière i 
être prêts à répondre è la demande 
sitôt qu'elle se manifestera. - au 
début de la prochaine décennie », 
assurent-ils. Ainsi, le DC 9-60 de 
Douglas serait capable de transport 
ter cent trente sept passagers. Cet 
appareil, dont le cott est estimé è 
12 millions de dollars f environ 80 


De notre envoyé spécial 


millions de francs), aurait un rayon 
d’action de 3300 {diamètres. II . est 
un concurrent du projet français 
A 200. 

McDonnell Douglas fiant aussi en 
réserve un biréacteur DGX-200. capa- 
ble de transporter deux cent seize 
' passagers et de relier sans escale la 
côte est é la côte ouest des Etats- 
Unis. Cet avion est un concurrent 
direct de l'Airbus B-10. Un manque 
de feir play atore que, d’autre part. 
Douglas négociait avec le construc- 
teur Dassault-Breguet ? Ses respon- 
sables -n'affichent aucune mauvaise 
conscience ': « Nous avons proposé. 
Je 13 novembre 7975 à la SNIAS. de 
coopérer sur un avion de ce genre, 
disent-ils Nous avons eu, avec eux, 
sur ce sujet, des discussions appro- 
fondies qu’ils ont pris {“initiative d'in- 
terrompre è /a ter - de l’an dernier. » 

« Boeing lance un projet similaire. 
Il est probable que nous suivrons, 
car Ils ont souvent un bon diagnostic 
sur Fêtât du marché * t laisse-t-on 


entendre chez Douglas. La firme de 
Seattle a justement à l'étude, dans 
Ja gamme .de cent quatre-vingts è 
deux centa places, un biréacteur. ou 
un biréacteur provisoirement baptisé 
7-X-7. Pour l'heure, elfe tente d’inté- 
resser, ft ce programme l'Italie to 
.Japon après que les Britanniques 
eurent renoncé à.y participer. «Nous 
sommes techniquement prêts à com- 
mencer très vite, précisent ' ses res- 
ponsables, mate nous ne le ferons 
oue el quelqu'un d'autre se met è 
Feau avant noua. » 

Outre qu'il prévoit pour lé mois 
de mal 1979 la .sortie d’un .court- 
courrier Boeing 737 è plus . long 
rayon d'action pouvant relier d’ime 
seule traite l'Europe du Nord atix 
Canaries,- lé constructeur de Seattle 
réfléchît au lancement du Boeing 
737-300, un dérivé du Boeing 737, 
capable de transporter cant qua- 
rante passagers sur des étapes de 
1800 à 3 000 kilomètres. Des dis- 
cussions très lâches sont en coure 


avec. - la société Britteh Aersspaee 
pour qtUan Europe eùe prenne la 
Tété d’un tel programme concurrent 
du projet, français A 200. ■. 

Même dans la domaine des adora 
gras- porteurs, les deàx grands 
constructeurs américains ont d e a 
projets similaires,, avec des dérivés 
du DC io ou du Boeing 747. . 

Cette abondance de projets amé- 
ricains ne doit pas faire Illusion. La 
stratégie consiste à.sa .placer sur te 
marché pour le jour; où— Le lance- 
ment d’un nouvel avion coûte cher: 1 
environ 1 milliard da dollars. « Nous 
voulons avoir Faccord de plusieurs 
compagnies majeures ayant de pren- 
dre une dérfMori »,->' hÂentr las res- 
ponsables de Boeing. A cet égard, 
la collaboration étang ère sera tou- 
jours la bienvenue dans la mesure 
où elle se traduite notamment per un 
apport de capitaux." Las industriels 
européens accepter ont-üs de lober 
Indéfiniment lee utilités ? Ont-Ils Jes 
moyens — al surtout la volonté — 
de faire autrement 7 

JACQUES DE BARRIN. 
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En Octobre à Milan 

BOURSE TOURISTIQUE INTERNATIONALE 

De* appareillages électroniques appropriés répondront on per- 
manence aux exigences de. l'offre ai' de la demande dTifitèlIe ri e 
tOttritttQUtfr -w - 

P in » là' même période -et sur le même terrain d'exposition que 
YHXPO/TUSXS&IO — Rxposffiun Internationale 6s» Equipements pour 
les Activités Touristiques et d’ Accueil, Milan, 33-30 octobre, pavillons 
de la Foire Internationale — aura Uau la BOURSE TOURISTIQUE 
INTERNATIONALE, sous la patronage du MUUatèra du Tou rism e et 

du . Spectacle. 

- promue, et organiste, par- l'Expo CX sala Unlftctasionf Coroner- 

do. e Turlamo de Ifilwû m la collaboration de Yf£toHT w cet te Izaatl- ■ 
tutton e- pour tmt da^ mettre feu qg m rçe- upe rencontra *yfitém*tiquo 
entre b demande et /nfffctf d’iifitèlîm* tetfHattqtto de la part des 
"profesrtomtk ^niUfl la dm çectea&.'. ‘ - 

La Bûttt» fonctlQTmmi & travers un système de fiches appropriées* 
rempilas tant pour la ‘demande- qw po ur l'of fre, qui seront mémo» 
risées* dans le cerveau électronique dont rSXPO est équipé. 

Dans lu stands de travail* spécialement aménagés, les rencontres 
seront préalablement fixées par le Secrétariat de la Bonne pour t e lle s 
demandes et offres qui . t rou vero n t un placement spécifique, tandis 
que ceUesia.’OTtn? pi a du élément* ptfcühMttm* divulguées i travers 
dee tableaux lumineux appropriés et par des . bulletins d'information. 

- Bo outre, à la croclueion des Journées de travail# toutes les 

demandes et offres qui s'auront pat trouvé un placement Immédiat 
-seront mémorisées* constamment mises à Jour et communiquées pério- 
diquement a tous lee inscrits et a tou* les sdnérenta à la Bourse 
Touristique Internationale. . ■ 

La BOURSE TOURISTIQUE INTERNATIONALE représentez*, par 
. aineuxs. une valide plate-forme da rencontre entre les patronnes inté- 
ressées aux opportunités d'installation touristique et à des transfert» 
d’immeubles ou i des c q m b tn s lso ns- pour to développement et la 
gestion des entreprbns. 

Le .Secrétariat de la ; Bourse fonctionnera en permanence pour des 
consultations, propositions, rencontres spécifiques, liaison entre 'Les 
etc. 

- Pour toutes Informations, le» proflonnels ne connaissant pas 
lltalleu sont priée -de s'adresser au Secrétariat pour l'étranger de la 
Bourse Touristique International : Corso Venesia 47/45, .téL 77-50 
Int.. 320. Ceux connaissant rttaüen pourront s’adresser aux bureaux 
de Secrétariat de to Bourse z VI* Scrb oH o tk l. 2 - 20122 Mfliuio (Italie), 
téL 734 .551/2/3/4. 
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Elle associe le confort et la sécurité. 
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L A NOUVELLE FORD GRANADA est Le confort 

sûre et confortable. Prenex le volant, Mettea-vwsaa volant: la posàion Jecoodmte 

vous en serez tout de suite convaincs, est idéale. Les sièges avant; inefinablea; «ntrégia- 
Grande snr&ce vitrée, montants étroite pour btesàTOtonté. Leoanram tsbèean de bord est beau 
une visibilité à 325*. Instruments de bord fooe- ' et fcnctimmpl. l*x warrmanrlon prip gpÉles re- 

tfonnels et anti-reflets. Commandes à portée • ' 

de main. Lignes tendues aérodynamiques. Elle >> 

parait efficace. Elle Test. jf ' ^ 


Suspension è 4 rooes indépendantes, grand " 
em p att em e n t, centre de gravité tes, la. phs large 
voie de sa ortégorie. Barre antmufe&fcraiit, bec- 
quet aérodynamique: freins assistée double tirant, 
à disque b forant. La nantie Ford Granaâa est 
sûre. Tour oins de sécurité, habitacle renforcé en 
acier, pare-brise fanîIW Aî triole éusissoxr. zones 
cfabsarpüoft des ri»csà tevant età i^ri^^calaniie 
do (Érection è àteortelan d’toetgîe, sar rura s de 
sécurité, hmette amète dégivrante, 'cemtms è <• 
enrouleur. En Ford Granads, laaëcorité est è son 
plus haut nnara. 


piwiMn mr h mit win» il» <SrBftion. La dantiM. 1 2900(301*- ÎEriéctÎŒ] 16 CK 

tVw ywwiiii rila ffl ipritomwit Emt foatpA ■ . — 2H)0 DI t ^b ri Ldi ^ n rt lbie dés 1978. 

les 20seemdes. -Lé confort, éest saoi ïe^je- - . Bi option: Kwe-vitres électrique, vemnnBsge 

Svsates places èt'tp eofîre de éOO'din^Tn'Forcr ^ çentrid des portes et dg coffre, txanwhiggnn antn- 

Granada vous roderez longtemps, confo rti d ifateffj L' “ff*, 

ëàâenæ. . I*T<^&a^^«4vaafons: 

' - bédafe-Lore^GL-Gm - 

• - Entretien tous les 20 00Q km « 0 - ‘«tScsirâdBDoi- 1 

ArexceptMmdetovidau^ctdeBCdttriDeÿdé' 1 ^6ra^â|SûttB^'lwHmè4porfo86tlK»flk: " 
T 0 QtÎD 8 y les zéyiaioDs nlnto^nnftït rae tous-ké^. % .i» ■^' ^D D^ a9^x%edrm^Lb,KriÊ^Qr iii^i ^ dig ftm fa 
2M00tan» Frëna et an mytgc autxmgl i&e t k ^ ont eueumuMÊjU K agente ou peints de vente 
lamage âectnomqaa sur les motam V& lA .Fqjra Exd en France. 


■prix an 16-8.77 Ford Gtanada L 
• moCear2Aro:' ■- - 
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BUFFARD 


110/113 bide rHôpital PARIS 
70Î7S.19 


20 bddejaOnpeUe PARIS 18* 
206.19.40 



S8bditaspmt PARIS 6 e 
22SLT3. 


20 AEROÎŒISSEMENTS . DE PARIS 

JL Mil; 

ni SADV» BAH ^ 


73.80 


I$ree de Preabourff PARIS 16 e 

600.32.00 


TB me deLcngehamp PARIS 11 
553.18.40 
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sortez 

de f tis-miie 

Venez à fa découverte 
d'une. langue... des Autres 
...et de Vous 
anglais, italien, allemand 

m 

Étfcaiiger, dfconrr, créer, s’épSBctr. 

Rb ffu Cars, srbx qtfm CfaA 

hyperion : 500-15-53 

10 , rue Le Sueur, Paris ( 16 e ) 


A 


i club Anglais 

■ engush speaking club 

IM ■ Soirées International ee, ooon at 
ilf oonvemtlon avec protaneura 
’ J d*ariglne et FILMS PARLANTS 

ffl * Aox vacances (et tte l'année) 
séjom d'études en Angleterre, 
n| Espagne, Allemagne, Italie* 

H . TARIF SPECIAL JEUNES 


28, pua des Fôsét-stBaraaid 
Parlée* *03301-72 • lie A 463 



ÉCOLE 

SUPÉRIEURE 
DE GESTION 


DURÉE DES ÉTUDES : 2, 3 ou 

4 ans salon niveau. 

R Niveau bac : admission en 
classe cPRÉPA. HEC ». 

• Niveau bac + 1 an : admis- 
sion en 1” année. 

# Niveau bac + 2 ans : admis- 
sion en 2* année. 

Mise à niveau en math pour 
candidats littéraires 

Diplôme ESG 

et préparation au DECS 

P P P - Enseignement privé 

" - « 182, rue de Vaagirard 

75015 PARIS - 273-07-72 


ÉDUCATION 




UNE GRANDE 


ENQUÊTT 


La vie très 





français 


(Publiât*} 


f 


Diplômes 

pour m emploi 

La COMPAGNIE EUROPEENNE 
DS FORMATION PERMANENTE 
(CJLP.P.), dans le cadre de ses 
programmes e Formation-Emploi ». 
prépare aux diplômes d’affaires 
demandés par les employeurs : 
Chambre de Commerce britanni- 
que, Chambre de Commerce espa- 
gnole, Cambridge First Certlflcate. 
Fundaclan International Lengna 
Espa&ola. Début des cours le 
4 octobre. Tous les programmes, 
pour les salariés, donnent lieu à 
une Convention de Formation avec 
les entreprises. Les étudiants Indi- 
viduels bénéficient de conditions 
particulières- Les programmes 
d'espagnol Intensif sont pris en 
charge par les ASSEDIC pour les 
personnes A la recherche d'un 
emploL — CJELFJ*. — 9. boulevard 
Bonne - Nouvelle - 75002 PARIS, 
ta 233-67-08. 


Dans l'imagerie de la société 
. française, la étudiants ont. 
- tou{ùurs eu une place à part ; 
marginaux de hase avant 1368. 
marginaux de choc depuis, Er- 
reur f les étudiants sont 
comme tout le monde, inquiets 
pour Fapentr, classiques de 
. goût et de comportements. 
C’est ce que. révèle une vaste 
enquête réalisée par le Guide 
de l'étudiant et qtfannlyse lon- 
guement le numéro d'octobre 
du Mande de l'éducation CD- 

De nombreux adultes, ont long- 
temps considéré' les années 
d'études supérieures comme le 
trop long mûrissement de rado- 
lescence. une période d’insou- 
ciance et de folklore- L'étudiant 
d’avant 1908 passait pour un 
marginal privilégié, libre de son 
temps, vaguement oisif, toujours 
en situation assistance. - La 
révolte de mal 1968 et de fré- 
quentes Irruptions dans la rue 
ont ensuite fait de lui un contes- 
tataire' Insatisfait, épris d’idéo- 
logies, en rupture avec le reste 
de la population. 

Les étudiants de 1977 ne corres- 
pondent plus A aucun de ces 
clichés. On s'en doutait- un peu. 
Depuis un ou deux ans. certains 
signes de « glissement a ont 
montré que cette c a tégorie — A 
peine — sociale. -mouvante; diffi- 
cile à cerner, subissait une évo- 
lution. L’intérêt de l’enquête 
nationale, la première à être 
aussi complète, réalisée par le 
Guide de l'étudiant, réside dans 
la vérification de ces Impressions. 

Les résultats ont été obtenus à 
partir de quatre mille quatre cent 
soixante - quinze questionnaires 
remis à un échantillon représen- 
tatif . Au total, un étudiant sur 
deux «ente a été interrogé par le 
Guide de l’étudiant. 


Une heure de lecture par jour 

lies études supérieures ne mar- 
quent pas toujours le - début de 
l'accession à l’indépendance : un 
tiers des étudiants habitent ch» 
.leurs parente (55,4 % de Pari- 
siens contré 19.4 % des provin- 
ciaux). Leur logement est souvent 
peu éloigné de leur lieu d’étude : 
29 habitent -à moins d’un kilo- 
mètre de rétablissement fré- 
quenté (et 40.4 % de lis kilo- 
mètres). Pour se rendre aux 
cours, 30~ % vont à pied <4.4 % 
r.des' 

V-Un' tiers TrtrfUsfenV fea j 
ptEblicà-v, Préportbm -. non 
jllgeable: un tiers des étu- 
diants possèdent une voiture ou 
en disposent- quotidiennement. 
Paradoxalement. 5,4 % d’entre 
eux seulement sont propriétaires 
d’une moto de plus de 125 cm& 
. Les étudiants consacrent une 
part Impartante de leur tempb 
aux loisirs, mais Us ne sont pas 
tons cinéphiles : 75,2 % vont au 
<»iT>*m». au moins une fois par 
mHtt <31,4 % au moins une fols 
par semaine). Ils ne vont, presque 
jamais au thé&txe ou au concert 
(et les garçons encore moins que 
les fûtes). Riches de leur temps 
libre. Os d’un budget 

«loisirs» très modeste : en 
moyenne, un étudiant dépense 
108 francs par mois poux les 
loisirs culturels. Près dhm sur 
trois dépense moins de la moitié 
de cette somme. 

Plus surprenantes sont les 
réponses aux questions sur la tee- 
: les étudiante lisent peu. 


A peine plus que l'ensemble de 
la population : prés de la moitié 
d’entre eux consacrent mniTia 
d’une heure par jour à- la lecture 

d’un livre ou d’un journal r 50,4 % 
□.'achètent qu’un livre par- mois 
(11.6 % ne lisent rien). Ss appré- 
cient davantage les romans 
(38,7 % j que les essais de sciences 
humaines ou de politique (26.8 %). 
Leurs auteurs favoris aidaient pu 
être ceux de leurs parents : 
Emile Zola arrive, en tête suivi 
par Albert - Camus. Jean-Paul 
Sartre, -Boris Vlan et Karl Marx* 
Aucun auteur vivant ne figure 
parmi les sept suivants du pal- 
mar is BatKtelalWg Mdlrsnx,. 
Freud, Balzac, Proust, Nietzsche 
et Hugo. 

D'abord un méfier 

Ce classicisme së retrouve dans 
les réponses données A propos 
des raisons pour lesquelles Us se 
sont engagés dans tel type d’étu- 
des, Une légende tenace veut que 
de nombreux' bacheliers s'engagent 
dan» des études saqs débouchés 
professionnels réels. L’enquête 
révèle que seuls les étudiants en 
lettres ou en arts déclarent avoir 
choisi leur orientation en fonction 
de aon contenu. La grande majo- 
rité adoptent la démarche qu’un 
étudiant d’institut universitaire 
de technologie résume ainsi : 
« Des études rapides pour un mé- 
tier ayant des débouchés, » ‘ 

Ce réalisme est surtout le fait 
des enfants "des milieux défa- 
vorisée. qui restent soos-repré- 


4 lUnlverstté : les " fils 
d’ouvriers, d'agriculteurs et Se 
petits employés représentent à 
peine 20% des étudiante, alors 
que la proportion d’enfants des 
classes aisées (patrons, profes- 
sions libérales, cadres) représente 
encore 60 % des effectifs. 


sécurité matérielle, Dana œ but, iogte. L’avènement du socialisme. 


beaucoup renoncent à mener 
leurs études aussi loin quH est 
possible et préparent -des concours 
administratifs dès qu'ils . . ont 
atteint le niveau requis poux tfy 
présenter. Quarante pour dent 
ont ' choisi cette solution : son- 


Selon rorigtoe socdo-prefôssiûh- vent à contrecœur : nombreux 

sont. 


nette ' de ses parente, l’étudiant 
est plus ou -moins libre du choix 
de ses études : ainsi, les écoles 
de commerce et le. secteur de la 
santé sont surtout réservés aux 
enfants de milieux abcès, alors 
que .tes écoles cfingénleats ont un 
recrutement proche de là -moyenne 
générale. Pressés par le temps, 
les étudiants de ndlteux modestes 
s’orientent pins volontiers vers 
les formations « courtes», en par- 
ticulier les X.U.T-' et tes filières 




l'avenir de la société, les inéga- 
lités sociales, le tiers-monde, vien- 
nent bien après. lies étudiante 
semblent montrer- encore moins 
d'intérêt poux les problèmes spé- 
cifiques de leur, milieu : l’organi- 
sation de leurs études, la crise 
universitaires, comptent très peu. 

Quatre-vingt-dix pour cent des 
étudiante n’adhèrent A aucune 
organisation syndicale ou poll- 


en effet, ceux qui, renon- 
& leurs -passions, .à T 

travail motivant, se ra 

tent, c omm e l’explique l’on d’eux, tique et trois sur quatre estiment 
«r sur un métier pas fatigant, qu’aucun mouvement n’exprime 
bien rémunéré, avec beaucoup de actuellement leurs analyses on 
vacances-. ». - lecn-B espoirs. Voteront-Ils malgré 

L tout en mars 1978? Les. trois 
D^_I- -uL ■ ■ quarts (74,r %) répondent par 

Repli SÛT SOI . l'affirmative. Dans l’hypothèse 

d’une élection présidentielle. Ils 
H en résulte un sentiment seraient plus nombreux à voter 
désabusé, un repli sur sol qui pour un candidat de gauche 
^ . .. nn1 Influe sur te regard que le milieu (41,5 %) que jxtut 

étudiant porte sur te mandé exté- de droite (26 %), e 
rieur. Le temps semble loin où pré f ér e r a ient- un candidat 
■j les étudiants étalent prompts & giste (33 %). 


« 

B 


& orientation proFesstamndle pré- ma» sur le remrà que la mflfea (4L5 %) que pour un candidat 
était! étudiant porte sur te monde extô- de droite (26 nais beaucoup 

phys * u& «“sa j-a-s ** 


écolo- 


autres Jeunes, 

s Scü^Tt^sstifitefsrî 3»“* 

SSffiL ™ PRêocc^tions à ce aivSu Tte 

L rJîhSth^L ce?S^ti ^ Inflation -ché mage et l’ôco- 

sera -pas aisée... -Echappent. .A .. . 

l’anxiété les élèves des grandes 
écoles et les fotuxs médecins. La 
crainte du chômage explique 
qu’un -nombre, élevé d'étudiante 
souhaitent s’orienter vers la fonc- - 
tien publique, montrant- ainsi la 
priorité qu’ils accordent à la - 


PHILIPPE BOGGIO. 


■ fl) la version. 1977-1078 du Guide 
'de rétudtant. qui doit paraître en 
octobre publia les résultats bruts de 
l’enquête. 

Le Guide de l'étudiant. 7. rue 
Thozel, 73002 Farts, 15 F. 
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« La Fédération Lagarde 
est l'esclave de la majorité > 


déclare M. Jean Comec 


. ' Des élections auront; 
d&ut du mois de novémbâ»' 
tes écoles* tes collèges «4 
lycées poqr désigner tes r . 
tants des{ parents an ‘sentîtes 
comités de parents CPtemIpr 
degré) et des conseils d'établis- 
sements (secondaire). - 'A. Rap- 
proche de «s élections, où s’oppo- 
seront principalement la' fédéra- 
tion Jean Carnée 

(F. Ci» JE. T et la fédération sque 





âcpteàreS 


«te. 





ire, 
sa fi 

e Notre fédération.' _ 

nie de transmission d’aucune 
organisation extérieure, 'Quelle 
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EPDSm 


•Pt a i g n— t privé 

4, plaça St Gtoimila do* 

(44, ma da Rannrô) 75006 PARIS 
Té| v : 222*66-25 / 546-42-31 


AMÉNAGEZ VOTRE TEMPS POUR ACQUÉRIR 
UNE QUALIFICATION 

ENSEIGNEMENT PRIVE A DISTANCE 

"Préparation aux dlplémas d’Etat” 

a Baccalauréat de Technicien F 8, 
secrétariat médical en 3 arts 
• Brevet da Technicien Supérieur, B.TS., an 2 ara 
3 Options : Secrétariat, Tourisme, Distribution 

CERTIFICAT DE FORMATION PROFESSIONNELLE 

m formation accélérés d’un an 

Secrétariats î Médical, Touristique, de Direction 
‘Possibilité (rEoselgnemerTt combiné cours Oraux al b Distance" 

rpnCM 4. pièce St Germain des Prés 
Dr tlOIVI rue da Rennes) 750» Parta 

8m Découper ad* «tourner - — 

‘Demande de documentatiDa nom engagement 

NOM ... — ; 

Adressa — — — ■ ■■ - 


grtéOe soit Le docteur Ct&trSsr tontes* 
ne ipeut en 
association. 


taire gébëtdCrrr^^ists «’dfiTl 
pas de placardons -les 'cta&ses, ret 
atOeurs deé locaüx sont vides. Dés 
classes manquent d’insetgnants, 
et ailleur s des enseignants, sont 
sans travail Qes sections de 
mUMV* chercherït dés élèves .ét 
aUIeurS des élèves cherchent des 
C.KS’t -9 Les^adhérrota ont été 
tarifs .à recenser les difficultés 
ét k dseàeer .des e*cqgptati de ê 

La .F. C..P. E. :* amplifiera. 




dire 

It a beau 
. . ét 'tes 

offensées; qvfü l’ait vbukt ou non , 
ü est devenu Fesclaoé des partis 
politiques de la majorité,» 


SCIENCES 


LES ËTATS-UHIS 
AIDERONT LA MALAISIE 
h CONSTRUIRE 
UN RÉACTEUR NUCLÉAIRE 

Au cooxs d*tm entretien «m la 
premier ministre de Malaisie, H to- 
idn Onm la président Jhnmj Carter 
«a acce p t é la principe» dt l’onznlz 
une udrtttce tecXinlqizB américains 
pour la construction «n VtUUe 
d’un rtmctanr nucléaire espérüncntal. 
Ce réacteur, quT serait construit à 
des fini pidflqnes, pourrait t<me- 
tlonner grâce à la livraison par les 
Btata^u&li d'aranlnsn à faible teneur, 
inntniislflç à des fbu militaires, 
f&dlqne4Hm à la Maison BümcJie, 
où Ton aonllnne que la Malaisie a 
déjà signé le traité do nou-protifé- 
ratloiL nucléaire, 

H y a déjà longtemps que le gou- 
vernement mêlais projette de s'équi- 
per de réacteurs nucléaires, n j s 
cinq os, la Trance a signé ■ un 
accord de coopération et prop os é 
«me aide* technique. LTJS.93. a 
aussi proposé sou aide. Ces affres 
n p ont pas donné de résultat concret. 


TnlHfaiTi^ 

ocfàbie' onû*caâ7pù«ie B&.tkH’ 
VV*e lai'FédÊmfekm à^rfêtitr 
. cation gitilwuüe^' -la G.G.T. et la 
C&JàT. poST -tiemaader notem- 
xheu^ l’abrbgatibn. de lg « réforme 
Habyr cLes moyeux nouveaux pour 
la gzatqité dé renseignement, la 
formation profoEsJBnZtâle 
tous tes jeunes et un emploi A la 
sortie du système scolaires ' 

Au début de 1978, à lTanprochi 
des élections législatives, fa fédé- 
ration Cornée publiera un « Livre 
blanc » sur Fécole. En l'état 
actuel des choses,. elle estime que 
le programme commun de gou- 
vernement de 1972 reste la réfé- 
sptable» en matière d’eh- 
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La fin des marginaux ? 


- -Satan 1 f enquête réaffeée par 
le Guide .de Tétudlant, Il 
V pxlete aujourd’hui qu’une 
-petite . ■ tràn-go -' cfétudfants, 
politiquement proches de 
f extrême gauche. Le portrait 
que l'enquête dresse de cette 
minorité est étonnant. Certaines 
de ses caractéristiques sont 
qctnnues les sympathisants du 
PjS.U. ou.de /a LCA — orga- 
nisations qui, d’après ranquête, 
réalisent dès score s honorable» 
ment Avantagé ies Journaux, 
travaillent moitié- et- redoublent 
. ^Ihs ^Bouvent. Mais on apprend 
aussi ^qu’ils ont les. plus 
joédlocres relations .avec lettre 
, mutent rester, céttba- 
f trois fois plus que la 
moyenne fc sont moine sportifs. 
. Plus-, surprenant : encore. ; leur 
^ tetJaEacUon uonialte - serait 
[y-** -- - . L I ' " ■ T 


- J 


^ï r ' 



res. 


de s p/us talblas-. Ile sera/ent 
aussi très nombreux à consom- 
mer des drogues douces 
137,4 °/oJ. 

Ces résultats conf/rmera/ent 
/a « marginalisation » de 
l'extrême gauche. Comme si les 
étudiants qui s'sn réclament 
accumulaient les ■ rares •. 

Une telle conclusion — que 
les réponses A l'enquête auto- 
risent — serait simpliste. Elle 
accrédita cependant ridée que 
les luttes orchestrées depuis 
1968 par rextrême gauche se 
sont révélées vaines. Et que les 
animateurs de ces mouvements, 
qui étaient è /"avant-garde du 
milieu, .étudiant, se retrouvent, 
désormais, en situation, de 
■ laissés-pour-compte » de révo- 
lution générale. — P. Bg. 
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proche 
27 ses 


• M. André Henry estime que 
l'école doit être' tenue à l'écart 
des batailles politiques, s Dans 

période très politisée des 
itna mois, a, dèf ^r^^ma rdl 

général de^^Fédéia^ 
tien . de réddeatian nationale 
.(FEN), tria- sensible, compte tenu 
des échéances politiques des pro- 
chains mois. Fée (Ae^dott être pri- 
cervée, dhm certain nombre de 
combats ». - 

• Deux noue eaux inspecteurs 
de VOcadémie de Paris. — Un dé- 
cret publié àa Journal officiel du 
27 septembre nommé dans te 
corps des inspecteurs de Tacadé^l 
mie de Paris (qui compte huit 
personnes)-, MM. André - Laf cod 
et André Jo4y. M. Laf cm d est 
actuellement ' chef du service, 
dinfarmation au - ministère da, 
réducatlon et - conservera ce 1 
poste. M Joly était Inspecteur 
principal de l’enseignement 
nique. - 
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APPRENEZ L'ANGLAIS 
y ; . jEN ANGLETERRE 

l ér Hôtel con f ortât) la at écora dau te 
mêiu bfltfiHBDt 
A 5 tararei da cdoey -pur . Jour, pas 
da .miittg (Tire 

★ Mtti gnmpaa tmyvma'9 fiWtats) 

★ Econtomv dm toutn le» cbstivas, 
- Laborafiriffa de langics modem as 
tir Eeda raconmia par te q tiM Ui 

d’Edocath» indait 
,★ Ptetine (nttrlenrs dnurfHe, sauna, 
etc. SliteitlDti tmqaniB bon de mer 

ECRIVEZ d.0 

REEbter, SAUSSAIE ' 

KENT, 6.4. 

T|L t TBAMET ST2-TZ 

n t liaa BoaDln. 

4. ras da ta PanMnnca, 

88 - EAOBONffi . . 

Tét.i 958-28-33 es sttrîe 


^Centre Centre 

AUTEUIL - TOLBIAC 

. Institut privé desSdsncssat 
. Tachniquea humabiM 

PRÉPARATIONS ANNUELLES 
OCTOBRE à JUIN 

a Examens d’entrée à 


• Entrée an V année 

• Soutien en coura-d’AP 

• Procédure admission 
en 2* année 

• Préparation par correspondance 

.TA0X COHTONES BE REUSSITE 
DSTilS 1953 


AUTEUIL b. Av. Leor-Hsurcy 

75016 Pariï - Tel. 22A 1G.72 

TOLBIAC E3. Av. C'Jtiüc 

75013 Farr, - Tçf. 5B&.63.31 
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COLLECTION ENCYCLOPOCHE LAROUSSE 




l'éducation 

enseignants et 
systèmes <f enseignement 

Iesexamens 


de lapédagogie . 

h évolution de 
. làjelatiônpédigog^uè ' 

jalons dans. 

l'histjolre. de là pédagogie^ 

les techniques modernes 
. d’engçjgnemanbc r *y 

6^0 F ? 


INSTITUT LIBRE DTTUDE DES RELATIONS 

INTERNATIONALES 

' 17 5 # bbslevord Snint-Gennam • Poils (6*> - S4B-88-83 

• " ■ B ■ 

EMM a mnt d^nreigrunnaa t mzpanear, lliuDtus - aanne uns 
tormê'tHm de cm m çtt n JmKll qrw et éeop c aalqua oui étudfanu et 
‘ aüx JëôBea cadrêa déelreiu 'da ma preparér aux 

CARB1ÎRIS INTERAIATIRRAUS 


_ du pporereeaia ' a^Univexsite. Le 

Dlÿltaia est atiznla éo bqrûvalénc» de lg flUCBéaa partie ûe-Texamrn 
de quatrième année* de Licence en Otait et peut don ner accès au 
• r -Doctorat 

• .*. * * 

Recrntemsot cor titras - Statat ètadlant - 
■ ■ • • Secrétariat o u v e rt dn lundi au vendredi de 10 h. à vol- 

et de 14 li fc 1& h» • 
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( PUBLICITE } 


MM 


CONSERVATOIRE NATIONAL 
DES ARTS ET. MÉTIERS 


iNSTiïUT NATIONAL DE FORMATION 
OES CABRES SUPÉilHIRS DE LA VOUE 

IB 1968 , L 'IN S TIT UT NATIONAL DR TORMATION SB& 
«.ou»» SDPEBXBORS D8 LA VENTE a eu pour m laaion d o préparer 
Oa» praUCiBiM aux plue haussa rmotians «do MARICETOVO 

Son rôle éminemment pretlque, qui porta A i» Cola g or Jea oonnala- 

xaatlon, dsa Diras Lad 


sascea daa'blsnB de grande consomma 

■ emnnae humaines ci de h gestion, est rempli gr&ce A un 
Enseignant compose da praticien» éo actWUA; 


dre 


DU DIFLOMS ETXTAT 
tJonna les dsax ads d’étudsa. L*-m*s dea diplômés rot- publiés au 
«Jouznal-OfZlclfll ». 

XTne noues détaillé* rot snvctyé* gtatuixement Aux pezaonnaa qui 
en feront la de m a nde 

Les étudiants peuvent bénéficier A IÏ.CLS.V. dre dlspoeTOona 
de la loi du 16 Juihet-UTl sur la Formatlan Permanente. 

Début dos coter» : le T NOVBàtti&S 1377. .- 

INSCRIPTION ah Se cr é tari at de l'Institut, 232. rue Salnt-OKartia 
75141 Paris Cedex «3. TéL : m-M-14, poste filS^ l’après-midi de 15 b. 
.4 18 bu du U septembre an 8 octobre 1877, tons les Jours de'la semaine. 


. I 


i 


l * 











Iran 


* * n - ■ _ 


* - 




S2 


t tV; 


•- ^ . r-î^- 


■».. 


i^ui 


iniiux 7 






• ■* 




% i 




&ÎH 


K* 
bfe'iS* 




xf'3 




-r 


■Asslfe -v*5* 


'''T**». 1 "' 


• : ! 'M 

i" ï 

•^r^îiF 






.t: 





VS- 



i- *■*'€_ 




■ . 11 ■" •> > 




a'T vJ^ ', 

/ ' -‘X 1 ^ ji l’TK 1 ' 

*;. f V 



DIS REUT- 

HOMALES 


Auk 4 


» -1 


je: 


HUIUII 


. « J 


■ î 1 * 

'. é ■• ■ 


**- »■ 


.-fr. 


rHr.Tr- 


:r -i 


FSTîT 


.'■iC 


.ïtl< 


v ' 

un «t *■■-' 

K m" 

Br 


- r l 


> - 






« gfe* 


r m m 


* ■ 


• • LE MONDE — -29 septembre .1977 — Page 15 


REUGION 


Le cinquième synode des évêpes s’ouvre le 30 septembre à Borne 


La dnqoièjcae session du synode épiscopal 

catholique s'ouvrira h Borne le 30 septembre. 

• a „ ■ 

I m 

Le thème traité cette année : « La catéchèse, 
spécialement celle des enfants et dp jeunes >, 
est des pins délicats. H présente mflmw un 
caractère explosif si l'on considère les remous, 
les polémiques, les exclusives, suscitée par l'am- 
pleur et la rapidité . des transformations inter- 


venues dans la manière de présenter la foi aux 
adolescents et aux adultes. 

Après la messe du matin, le synode sera 
ouvert, l'après-midi, par une allocution du pape. 
Avant que l'ordre du jour proprement dit soit 
abordé, en séance plénière pois par groupes lin- 
guistiques, Mgr Deganhardt, archevêque de 
Faderbom (Allemagne de l'Ouest), tracera le 
panorama de la vie actuelle de l'Eglise. 


Les trois présidents du synode — nommés 
par Paul VI — sont ; les cardinaux Baggio, pré- 
fet de la congrégation des évêques ; Rîbelro, 
patriarche de Lisbonne, et Thiandoum, arche- 
vêque de Dakar. 

Le synode comprend plus de deux cents 
membres, dont cent quarante-quatre délé- 
gués par les conférences épiscopales (D, y 
compris deux représentants du Vietnam, le 


cardinal Joseph -Marie Trinh Nhu Khné, 
archevêque de Hanoi, et Mgr Paul Nguyen 
Van Binh, archevêque de Ho.chîminh- 
Vilie (ex-Saigôn), qui sont arrivés à Rome le 
26 septembre. A ces cent quarante-quatre délé- 
gués,, il faut ajouter les responsables des prin- 
cipaux dlcastères de la Curie romaine, les 
représentants des Eglises orientales et une 
vingtaine de membres désignés par le pape. 


Catéchèse et cultures 


H fut un temps où l'on croyait 
avoir tout dit en affirmant que seuls 
le langage et les méthodes catéchis- 
tiques devaient évoluer (progres- 
sivité de renseignement, - diversifi- 
cation des manuels, accent placé sur 
l'Evangile, priorité i l'orihopraxie, 
etc.). Mais ■ prétendra toucher & la 
forme sans modifier la fond est un 
leurre. C’est sa donner bonne 
conscience à peu de fraie. En réalité, 
un» véritable révolution s’est opérée, 
parfois & l'Insu de ees promoteurs. 
Les fondations mêmes de la fol s'en 
trouvent ébranlées. Ce n'est pae 
impunément que Ton remplace la 
démarche déductive par fa démarche 
inductive ; que la vola du témoignage 
succéda & celle da l'autorité : que 
l'orthodoxie préfabriquée laisse de la 
place à la eubjectivité ; que les 
vaJeura de la vie prennent le pas sur 
canes' des constructions théolo- 
giques ; que les expressions dogma- 
tiques sont assouplies, simplifiées, 
échenillêes; que la morale de l'In- 
terdit et les menaces da damnation 
sont escamotées au profit d'une 
éthique « ouverte * appelant & la 
sainteté ; que le surnaturel perd son 
autonomie et que l'amour de Dieu 
est associé pius étroitement â 
l’amour de l’homme et de l'humanité. 

Les conséquences pastorales sa 
succèdent m chaîne. Faut-il . systé- 
matiquement baptiser les nouveau- 
nés? Convient-il de confirmer des 
enfants promis dans llmmédlat à une 
apostasie pratique ; doit-on marier è 
l'Eglise de» chrétiens qui n'en ont 


Contestataires 
résolus 

Plus d'une trentaine de 
prêtres et de religieux et prés 
de soixante laïcs viennent de 
signer une. supplique à 
Paul VI concern a nt les tra- 
vaux du synode (11. 

Se dédorant frappés par 
ta « pauvreté » des ouvrages 
modernes de catéchèse pu- 
bliés sous le contrôle du 
Centre national de renseigne- 
ment religieux et constatant 
r € ignorance» dans laquelle 
ce tte catéchèse laine Seau- 
coup d'enfants, et < ta perte 
complète de la foi » qui ten 
suit souvent, les sigûatatres 
déplorent que les documents 
de rassemblée pUn lire de. 
l’épiscopat soient restés « va- 
ines et très Incomplets » et 
que tes abus de ^adaptation 
aboutissent à « édulcorer » 
le message chrétien. Us re- 
grettent les a faiblesses a du 
c fonds obligatoire» approuvé 
par répiscopat en 1967. 

Les auteurs c supplient » 
le pape « de porter remède 
aux graves faiblesses dont 
souffre aujourd'hui la caté- 
chèse française ». Us appel- 
lent de leurs w eux une pré- 
sentation intégrale du 
message, une « approbation » 
explicite du Saint-Siège des 
documents de base nationaux 
ou régionaux et un catéchisme 
c clair et précis ». 

La vivacité du ton de cette 
supplique retiendra doutant 
plus l'attention que ceux qui 
ront signée ne pâment tous 
être classés dans le ca mp 
intégriste à proprement par- 
ler. Ce texte apporte s’il en 
était besoin la preuve du pro- 
fond malaise du catholicisme 
français. — H. P. 


(21 Prêtres ou reffpfnuE : BJP. 


des 

j. de Foisonne. OJ3-B„ 
prieur des obtets bénédictine ; 
BP. A. Feuillet, professeur ho- 
noraire d’eaésése; BP. O. Fee- 
■trd, SJ. philosophe, théologien 
et auteur spirituel ; BP. de 
Luhac. SJ- de lfnstttut ; frère 
Merle-Ignace OlUet, abbé général 
des cistercien» de la stricte 
observance de 19M A 1974 ; BP. 
A Ravier. SJ, docteur és lettres, 
«aetta supérieur provincial ; 
BP. Bégamer. OP, auteur 
d’ouvrages spirituels : Dam Bar. 
abbé de FoctgombanZt : Mgr de 
recteur honoraire de 
imamat cathdDque de Ton- 
abbé P. Tblne*. profea- 
4 rxnstltnt d'études cbou- 


r colonel CL de Bonnevai. 
conseiller général du Cher ; 
J. Bran professeur à l'université 
de bun (protestant! ; O. Pa i x, 
journaliste : U. Dénia, rédacteur 
en chef de France eotAoHqne- 
ocitUa: J. Ducbaane. agrégé 
de lfJnlvenlté. directeur fian- 
çais de ComaiSRlo; R. Rage- 
Uéro, da l'Institut i O. haeoeabe, 
i idiiuaiiTT 4 le Sorbonne ; 
, Baudet, du eamlfé directeur 
a» l'Association des écrivaine 
catholiques i A. Flettre. de l'Ins- 
titut ; Mie Boadeau. professeur 
h nmlvezalté de Caca : O. Sou- 
bue, directeur de Ttdéltt* et 



plus que le nom ? Le divorce peut-il 
être toléré ? Autant de problèmes — 
parmi d’autre» — qui sont périodi- 
quement agités dans les milieux 
catholiques. 

Les récriminations contre les ma- 
nuels de catéchisme qui laissent 
volontairement dans r ombre quelques 
points doctrinaux seconds vont- bon 
train. Elles alimentent les conver- 
sations et les publications des 
croyants traditionnels. Les évêques, 
divan, se sont pius ou moins laissé 
débonder par les Initiatives réforma- 
trices des théologiens et des pas- 
teurs qui sa, refusent par probité .et 
par souci d'efficacité A sauver cer- 
taines apparences au mépris de la 
« récaptivfté » des jeunes. 

L'engrenage 

On se rend mieux compte aujour- 
d’hui que, en mettant le doigt dane 
l'engrenage des réformes. Il est 
Impossible de 'décider par avance 
où l’on s'arrêtera. A moins, bien sûr. 
de retomber dans l'arbitraire né de 
la peur. Peur de déplaire è r auto- 
rité ; peur plus grave encore, mais 
plus subtile (car où sont les critères 
sûrs ?). d'être Infidèle à P essence 
de la toi. 

Vole! donc le synode au pied du 
mur : tenter une mise au point è 
partir des expériences vécues dans 
les Eglises nationales qui seront plus 
ou moins répercutées par les évê- 
ques. Les membres du synode ont à 
taire face à une double dffffculté : 
décrire en vérité la situation réelle 
de leurs pays, au risque d'effaroucher 
ou de paraître pessimistes ; ou bien 
gommer la crise dans l'intention plus 
ou moins avouée tfautojustifier leur 
gestion et de ne pas prêter le flanc 
aux critiques dss contestataires da 
tout bord. 


< Dissolution » 

A maintes reprises. Paul VI s’est 
déjè prononcé. .11 a formulé de 
graves recommandations, notamment 
devant les évêques français venus 
à Rome, en 1977, pour leur visite 
ad J Anêra. Enumérons les princi- 
pales : . .. 

• * A elle seule la catéchèse 
des entants serait Insuffisante 
mars ce serait me erreur de relécher 
cet effort. » 

• « Il faut procurer aux caté- 
chistes en liaison avec les parents 
une formation doctrinale et spiri- 
tuelle intensive. » 

• • U faut que la catéchèse 
demeure une vraie catéchèse, 
c'est-è-dlre un chemin vers la loi. ■ 

• « Les familles, Mies qu’elles 
sont, ne suffisent pas : mettez 
beaucoup de soin à former à leur 
service des éducateurs spécialisés. 

• - La catéchèse ne s'improvisa 
pas ; elle risquerait de tourner 
court, de s'en tenir è un message 
vague, pile par rapport aux courants 
de pensée actuels, de manquer de 
lien avec ta prière ou la charité 
activa, ou encore de ne susciter 
qu’un sentimentalisme éphémère ou 
un moralisme humain coupé d’une 
perspective théologale. » 

• « Même dans le tout jeune 
âge, il faut assurer une formation 
da qualité dans un langage adapté, 
mais au contenu simple et précis. » 

• • Nous exhortons les catho- 
liques français i ne pas se laisser 
glisser vers une atténuation ou une 
dissolution de leur témoignage spé- 
cifique eu profit d'idéologies ou de 
pratiques non évangéliques et non 
ecclésiales. » (Cette dernière recom- 
mandation déborde évidemment le 
problème catéchistique proprement 
dit mais l'inclut) 

■ O faut _ », ce leitmotiv du pape 
traduit une inquiétude clairement mo- 
tivée dont on voit mal comment elle 
sera apaisée tant s'est distendu le 
lien de la fol traditionnelle, relâchés 
la confiance dans le magistère et 
rattachement à l’Eglise institution- 
nelle. Les sondages sont unanimes à 
enregistrer les progrès de l'In- 
croyance chez les plus jeunes et leur 
scepticisme devant les confessions 
da ToL 

Le meilleur des synodes ne chan- 
gera pas grand-chose è ce tait de 
civilisation. Ce serait déjà beaucoup 
s’il aidait à une prise de conscience. 
En amont du problème de la caté- 
chèse, s'en situe un autre plus radi- 
cal. celui du contenu et des modes 
d'expreealon de la foi qui concerne 
tous tes chrétiens attachés h l’Evan- 
gile. Oa ne tara de borne catéchèse 
que le jour oâ l'Eglise sera eu clair 
avec une interprétation du massage 

chrétien qui soit acceptable pour 

notre tiède, c'est-ft-diro enracinée 
dans te culture moderne. Faute de 
quoi, l’enseignement religieux est 


condamné è n’fitre qu’un ■ bloc erra- 
tique » (Roger Mehl). 

L'ébranlement provoqué par Vati- 
can Il ne sera salutaire qu'à cotte 
condition. La crise du catéchisme est, 
en effet, la reflet d'une autre plus 
profonde. Pour prendre une compa- 
raison, comment un foyer pourrait-il 
élever ses entants convenablement 
lorsque les parents sont désunis st 
qu'ils no savent pas eux-mémes ce 
qu’ils pensent et es qu'ils veulent ? 
Ainsi en va-MI de le communauté 
ecclésiale, dé ses querelles intestines 
et de sa valse-hésitation è l'égard 
des autres Eglises. ' 

De différents côtés, il est question 
du danger de dilution de la fol par 
une catéchèse trop Inchoative obsé- 
dée par le souci de «coller» k la 
vie et h !’expârlencè- des jeunes, et 
donc trop détachée d'une réflexion 
doctrinale et du minimum philoso- 
phique et historique capable de 
donner & l'Evangile des assises ra- 
tionnelles qui permettent de le 
prendre en considération. 

La fin du monolithisme 

L'êplscopet français, qui a travaillé 
et fait travailler discrètement & la 
préparation de ce synode, ne part 
pas & Rome les mains vides. L’un de 
ses délégués, Mgr Orchampt. évêque 
d'Angers et président de la commis- 
sion épiscopale de l'enseignement 
religieux, faisait remarquer à l'assem- 
blée de Tépîscopat de Lourdes en 
1375 que, d'une part, le nombre des 
catéchisés diminuait, et que p d'autre 


part, « le catéchisme apparaît moins 
comme une tâche prioritaire pour le 
prêtre tFatiiounThuI ». il notait le 
- désarroi » qui atteignait les parents, 
les prêtres et de nombreux caté- 
chistes, sans oublier de mentionner 
d’autres aspects positifs. Toujours 
est-il que la délégation française & 
Rome veut faire preuve de modestie. 
Si l fl on en croit les premiers échos, 
les évêques de noire pays désirent 
avant fout écouter leurs collègues 
d'Amérique latine, d'Asie, d’Afrique 
et d'Europe de l'Est, dont le témoi- 
gnage fera ressortir l'impossibilité de 
dissocier la foi des cultures. En ce 
sens, le synode servira sans doute à 
mettre en lumière le pluralisme né- 
cessaire de l'enseignement religieux 
et contribuera à sonner le glas du 
monolithisme de la fol chrétienne. 

Ce ne sera pas le moindre para- 
doxe de ces assises synodales que 
d'insister, au cœur même de la chré- 
tienté portée par définition à la cen- 
tralisation, sur la diversité dont la 
propagation de la foi ne saurait se 
passer. 

HENRI FESQUET. 


(1) Le cardinal François Marty, 
archevêque de Paris, Mgr Roger 
Etcbegaray, acbevêquo de Marseille 
et président de la conférence épis- 
copale française. Mgr Robert Co£fy, 
archevêque cTAlbl et président du 
bureau d'études doctrinales et 
Mgr Jean Orchampt. évêque d'An- 
gen et président de la commission 
épiscopale de renseignement reli- 
gieux, ont été désignes par répis- 
copat pour représenter l'Eglise de 
France au synode. Deux suppléants 
les accompagneront : NN. SS. Louis 
Boffet, évêque auxiliaire à Lyon, et 
Michel Saudreau, évêque du Havre. 


Préparation clandestine 


A partir <T éléments en- 
voyés par les diverses églises 
locales, le secrétariat du sy- 
node, animé par Mgr Rubin, 
a élaboré un document pré- 
paratoire sur la catéchèse 
envoyé aux seuls membres du 
synode avec ta consigne de 
ne pas le rendre public. Si 
bien, qu’à quelques jours de 
Vouverture -d e l’assemblée 
l’opinion publique reste plus 
ou moins tenue è l’écart 
comme elle Va été cV ailleurs 
de la préparation du synode 
à l'échelon national. Tout au 
plus corrmait-on le plan de ce 
document : H le statut de ta 
catéchèse dans le monde ; 

2) la catéchèse dans V Eglise ; 

3) les projets de rénovation. 

Ce texte traite de la soli- 
darité étroite de P évangélisa- 
tion et de ta catéchèse; de 
la nécessité d’une commu- 
nauté chrétienne vivante (ta 
catéchèse est l’affaire de 
tous) ; du souci d’adapter 
renseignement à ceux à qui 
a est destiné : de la part 
active que doivent prendre 
les jeunes : de la relation 
entre foi et cultures ; .du rôle 
unificateur de l’Eglise, etc ■ 

SI les précédentes sessions 
du synode avaient tenu leurs 
promesses ; si cette jeune 
institution — qui naquit voici 
dix ans dans la foulée de 
Vatican IT — était devenue 
une sorte de mini-concile et 


si l’Eglise ne continuait pas 
à entourer ta préparation de 
ces assises d’un secret ana- 
chronique, et somme toute 
dommageable, l'opinion ca- 
tholique s'en désintéresserait 
moins. 

■ ■ ■ 

■ 

Il faut en prendre acte : 
Ze pontificat de Paul VI est 
celui des demi-mesures. Peut- 
être tient-il à l’essence de Za 
religion de repousser jusqu'à 
l’extrême limite les échéances 
fussent-elles inéluctables? Le 
processus de décentralisation 
et ta mise en place d'une 
authentique collégialité per- 
mettant aux évêques de pren- 
dre une part effective à la 
direction de rEglise a été 
laminé. Tous les trois arts, 
des représentants de l’épisco- 
pat se réunissent bien à 
Rome pour donner leur opi- 
nion sur tel le ou teUe ques- 
tion fondamentale formulée 
par Ze pape. Mais Us le font 
d’une manière prudente, notre 
feutrée ; en outre, leur rôle 
est purement consultatif. 
L’Eglise catholique demeure 
une monarchie à peine tem- 
pérée par l'institution des 
conférences épiscopales dont 
l'autonomie est assez réduite, 
encore que celle-ci puisse 
apparaître considérable â en 
juger par les progrès accom- 
plis depuis le conci le. 

H. P. 


L^Rcqrdie 

un terrain d’entente 




ou comment profiter de l'essor agro*alimentaire en Terre Picarde 


s. 

■o 


La Picardie n’est pas une terre 
ingrate. Depuis des siècles, elle nourrit 
les Picards d'Aisne, d’Oise, et de Som- 
me mais aussi ses voisins moins favorisés 
à qui elle procure aujourd’hui le sucre, les 
céréales, les légumes. 

Pour ce faire, l’agriculture et l’élevage 
ont dû s’équiper, se moderniser, étendre et regrou- 
per les surfaces cultivées, s'adapter. 

La Picardie consacre maintenant près d’1 million 
d’hectares à la culture, 350.000 à l’élevage. Plus 
du tiers du sucre, près de la moitié des conserves 
de légumes français viennent d’exploitations 
picardes. 

C’est au sein de cette terre nourricière 
qu'ont poussé et grandi d’importantes et très 
modernes usines alimentaires. Ils sont 22.000 



Picards à y travailler aujourcPhut 
Les richesses vives de la Picardie 
profitent ainsi à Gloria, Nestlé, 
Yoplait, Bonduelle, Petitjean, Géné- 
rale de Conserve, Flodor, Knorr, 
Vico, etc. 

Demandez à ces industriels s’ils regret- 
^ tent de s’être installés en Picardie. Ils 
vous'répondront qu’ils ont trouvé en Picardie, 
une nature riche et généreuse, une main-d’œuvre 
courageuse et entreprenante, des structures agri- 
coles favorables. C’est dire que, si 
vous désirez vous implanter dans 
une Région agricole à haut rende- 
ment, et en plein essor industriel, [nm w 
nous allons nous entendre. WCAH DB 

EtüWissemenc Public Régional de Picardie. 
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JUSTICE 






Le Conseil d'Etat, témoin de , son ? temps 


i 


Les Juridictions administratives connaissent 
pen de . ces - affaires sensationnelles > qui, 
devant les tribunaux judiciaires, passionnant de 
temps à antre l'opinion publique. Un certain 


ésotérisme, le. style rentré du Conseil d’Etat, 
font que l’Assemblée dn Palais-Royal apparaît 
souvent comme une In stituti o n ■ prestigieuse 
mais quelque, peu en marge de la vie nationale. 


En outre, la discrétion de la plus haute instance 
de l'ordre fuzidlctlmuel-admlnlstnttif coiitribne 
à loi conférer nna- réputation d'immobtilsme- 
Ces deux idées reçues sont largement fausses : 


le juge administratif participe intimement & la 
vte publique; ata. plan le pins élevé comme A 
celui du quotidien, et la Jurisprudence du 
f!nno«fi d’Etat connaît une constante évolution. 


De 1967 à 1976 


Quelques décisions 


Dana quelle mesuré ta Jurispru- 
dence, du Conseil d’Etat a-i-elle su 
s'adapter aux problèmes nouveaux 
et en quoi a-t-elle été affectée par 
cea problèmes 7 Contrairement à ce 
que l'on pourrait penser, les activités 
économiques ont suscité assez peu 
de contentieux. Certaines - branches 
importantes du contentieux, telles les 
responsabilités de la puissance pu- 
blique, ont, d'autre part, connu peu 
de revirements ou de- modifications. 

Dans un article de la revue Eludes 
et documents, que publie annuelle* 
ment le Conseil d'Etat, M. Claude 
Haumann, président de la section du 
contentieux, distingue trois domaines 
principaux dans lesquels la Jurispru- 
dence de la Tiaute Juridiction a nota- 
blement évolué pendant la période 
1987 4 1976, au cours dé laquelle la 
section du contentieux a été dirigée, 
avec une autorité exceptionnelle, par 
le président Raymond Odent 

Une première tendance est celle de 
l'extension du contrôle du Conseil 
d'Etat, notamment par le renforce- 
ment de sa compétance. La juris- 
prudence progresse en général - par 
touches successives: c'est en don- 
nant une interprétation de plus en 
plus large à des notions telles que 
«/es missions de service publia » 
ou les * clauses exorbitantes du 
droit commun - que le Conseil d'Etat 
accroît le champ de son emprise. 

Dans l'arrêt « Garda des sceaux, 
ministre de la lustice, contre dame 
veuve Picard », du S février 1971, 
(a haute assemblée a, par example, 
considéré comme des décisions admi- 
nistratives les actes pris par le juge 
chargé de l'application des peines 
pour Axer les principales modalités 
du traitement pénitentiaire du 
condamné. Ces actes relèvent donc, 
comme tels, de la juridiction admi- 
nistrative. 

Second moyen de l'extension' 'du 
contrôle du Conseil d'Etet, l’atténua- 


tion de la rigueur des tins de non- 
recevoir rend jjius facile ('exercice 
des voies de recoure. Là encore, la 
Jurisprudence a procédé non par 
Innovations radicales, mais par un 
élargissement dé notions classiques. 
Ainsi l'une des conditions pour qu'un 
recoure 'soit 1 recevable est que le 
requérant ait un - Intérêt pour agir *. 
'L'intérêt pour agir est entendu de 
manière -de 'moins. en moins restric- 
tive. par, exemple. la haute juridiction 
a admis tés recoure d’une association 
dissoute contre te décret de dissolu- 
tion de cette association (Boussel dit 
Lambert, Dorey. Stobnicer dit Dey. 
21 Juillet 1970), d'un hôtelier d'une 
etation thermale contre une décision 
fixant les époques des vacances sco- 
laires (Damaslo, 28 mai 1971), enfin 
d'une association des délégués et 
auditeurs du conservatoire national 
des arts et métiers contre la nomi- 
nation d'un professeur (C.E., 28 oc- 
tobre 1976). - - 

U cadre de vie 

■ 

En troisième lieu, la hauts assem- 
blée a étendu son contrôle sur P admi- 
nistrât) on en se dotant, avec «ns 
incontestable - audace, d’instruments 
nouveaux ou de force nouvelle. Trois 
constructions Juridictionnelles ré- 
centes revêtent une grande Impor- 
tance : l’arrêt Crédit foncier de 
France du 11 lévrier 1970 reconnaît 
à certaines normes internes de l'ad- 
ministration (les directives) un carac- 
tère réglementaire et les rend donc 
susceptibles de recours ; la pouvoir 
d'appréciation qui appartient tradi- 
tionnellement 4 P administration (le 
Juge ne statuant que sur les questions 
de droit) a perdu une part ds son 
caractère discrétionnaire du lait du 
développement du contrôlante l'erreur 
manifeste d'appréciation. Le Conseil 
d'Etât se reconnaît compétent pour 
censurer lès ' erreurs dé fait de 
r administration lorsqu’elles sont « ma- 
nifestes » (Société François Maspero, 
C.E., 2 novembre 1973) ; enfin.Tarrét 
dit « Ville nouvelle est» du 28 mal 
1971 est 4 l’origine de la ■ loris- 
prudence du bilan » qui permet au 
juge, dan» les . affaires ^expropria- 
tions, de comparer I Intérêt d'un 
projet pour ta collectivité 4 ses coûts 
d'ordre financier, social et relative- 
ment 4 la propriété : privée. 

Cea constructions Jurisprudentielles 
dotent le Conseil d'Etet d’un pouvoir 
de contrôle de l’administration qui 
approche de bien près le pouvoir de 
contrôle de l’opportuplté — en prin- 
cipe interdit au juga. 

En . matière de protection des 
Individus, la Conseil d'Etat, s’il veut 
continuer à Jouer le rôle traditionnel 
qui est te sien, doit adapter son 
contrôle aux menaces nouvelles qui 
pèsent sur les libertés Individuelles. 

Il a été conduit 4 préciser, réaf- 


firmer et actualiser certains principes 
généraux du droit : caractère 
contradictoire de la procédure de- 
vant le Juge administratif, publicité 
des débats judiciaires, application 
aux services publics du principe 
selon lequel un employeur ne peut 
licencier une salariée en -ètat^de 
grossasae (CB. 8 juin 1973, Damé 
ReyneÇ, 

La » modernisation » du rôle tra- 
ditionnel de la haute juridiction- en 
matière de protection des Individus 
se vérifie également par l'apparition 
d'un véritable « contentieux du cidre 
de vie ». Les litiges relatifs è {'urba- 
nisme .sa sont multipliés, et consti- 
tuent l’un des principaux points 
d'application de l'extension, signalée 
plus haut, du contrôle juridictionnel 
du juge administratif. 

- Mais c’est pour ce qui concerne 
.l'Individu en face du - pouvoir rie 
police que le Coroètl d'Etet- doit 
faire, preuve d’un effort d'adaptation 
particulier.' II a, par exemple posé, 
par l'arrêt Deberon du 30 Janvier 
1976 (voir d'autre part) quelques 
principes s'imposant à l’administra- 
tion dans le maniement des fichiers 
de police. L'importance, de la 
population étrangère, résidant en 
France donne une acuité nouvelle 
au problème de la protection des 
étrangers. La haute assemblée tente 
de développer son contrôle sur les 
expulsions, par exemple en accep- 
tant d’être saisi è fin de sursis 4 
exécution d’un arrêté d’expulsion, 
alors qu'une demande d’annulation 
du même arrêté est soumise 4 un 
tribunal administratif: 

L’anterlté de l’État 

Protecteur des libertés indivi- 
duelles, te Conseil d'Etet a aussi 
pour vocation de concilier celles-ci 
avec la nécessaire' autorité de 
l’Etat En ce domaine, la haute juri;. 
diction s'attacha 4 tenir compte des 
sujétions nouvelles . qu'impliquent 
pour l'administration (a multiplica- 
tion des procédures consultatives, la 
complexité des. problèmes et Teppe* 
rition - d'innombrébles textes légis- 
latifs' et règlementaires. La! haute 
assemblée tend, doncà.riésorïftais & 
épargner aû - pouvoir exécutif une 
censure excessivement tatillonne qui 
s'attacherait 4 la isttre des forma- 
lités. • 

Dans l'arrêt du^ 28 novembre 1978, 
• Soldant et autres », par exemple, 
le Conseil d'Etat a jugé que ta trans- 
fert de la préfecture du Ver de Dra- 
guignan 4 Toulon était régulier 
malgré l'absence de communication 
du projet de transfert é la comrnfs- 
sion départementale, prévue 4 
l'article 78 de la loi du 10 aoOt 1871, 
dès lors que le conseil général avait 
formulé son avis en toute connais- 
sance de cause. 

MICHEL DUCLOS. 


• Les fichiers adnÜBSslraÜXa. 

L’usage des fichiers administra- 
tifs n'est pas nouveau en France, 
alrori qu’en téinrigiy» la célèhre 
« affaire des fiches s au début du. 
siècle. Même s’il prend, avec l'in- 
formatique. une acuité nouvelle. j 8 

{ iroblèzoe . demeure rondainnnt a- 
raient le-mëme : de quels droits 
dispose le citoyen c fiché » par 
l’aÆoinfcteatlon ? * 

Un premier élément'' de réponse 
a' été avancé par le Conseil d’Etat 
par ttGRêt-' Debefoü tto 13 tê» ■ 
-vrter 1976 (le Monde du 18 fé- 
vrier 1976). 

IL Deberon avait été Inscrit, en 
1986, h son. insu, 4 la suite d’in- 
cidents avec ses voisins, sur le 
fichier des aliénés de. la préfec- 
ture d» police -de Paris. En 1969,. 
à l’occasion d’un procès; H 
apprend par son- avocat que la 
préfecture de poUce a transmis 
an parquet nna note l’informant 


et à en obtenir, le àos échéant, 
la suppression ». 

■ 

s i ■ * 

• SxLT5is & exécution des 

AT pp ly lQ W ff r • 

' m ' . r> - • - 

Par .4’râ.rrêt Fernandez <3Ü 
.Ortega., du 23 .juillet 1974, Je 
Conseil dTÇfcat .s’était reconnu 
compétent pour' examiner une de- 
mande de sursis k exécution d’un 
-arrêté <fe£ptdslûà, alors même que 
cet airèté était soumis; A fin 
(fannulatlon, 4 on tribunal admi- 
-ntstratU. ... .* 

• Dans l'affaire sieur Konaté, la 
haute juridiction a- étendu encore 
un peu plus aon-conteôle. Sa effet, 
l'intéressé, ressortissant . malien, 
se. trouvait déjà- expulsé du terri- 
toire français en application d'un 
arreté du 15 avril wra,- lorsqu'il 
'déposa one demandé de ; sursis & 


Le conseil d’Etat a estimé que 


line double fonction 


■ 

Pigier -année scolaire 77/78 

Aux nombreuses qualifications proposées 
CAP-, B.EJ?, Bac G2, — PIGIER. ajoute cette année deux nouveaux 
programmes de formation comptable supérieure. 

BXS. D.E.GS. 

option comptabilité diplôme cfétudes 

et gestion d'entreprise. comptabl es supérieures. 
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École Pigier 
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Héritier du Conseil du roi. le 
Conseil «l’Etat exerce une dou- 
ille tonction : celle de cozuelUër 
dn gouvernement et celle de 
Juge des litiges entre les pxrtJ- 
cnllerê et l'edmlnUtrstlon. Sa 
création, en l'an YIQ, alniri que 
celle, des conseils de prélecture, 
découle du principe de la sépa- 
ration rigoureuse des autorités 
Judiciaires et administratives 1 
posé par une loi du 16-24 août 
1790. 

A l'origine, sas Jugements 
étalent rendu an nom du chef 
de l’Etat, la Hante Ateemblée 
étant se ul e m ent censée préparer 
. les décisions de l'empereur et 
du roi ; c’était lé 'système de 
la ■ Justice retenue a. La loi 
du 24 oui 1872 rit "dn CorneU 
d'Etat une jnrldlctlon 4 put 
entière : ce fat la < Justice 
déléguée a. La Hante Assemblée 
n’intervenait toutefois qu'en 
appel des décisions prises pu 
des ministres devant lesquels 
les recours devaient être portés 
en premier lien- Par son arrêt 
Cadet dn 13 décembre 1889, le 
Conseil d’Etet admit. d*ëtre saisi 
directement. 

Ses compétences Juridiction- 
nelles actuelles ont été fixées 
par des textes de 1953 : les 
tribunaux administratifs (sac- 


que l'intéressé était « en obser- 
vation ou fichier des aliénés pour 
psgehoae paremàkupte ». 

Le Conseil d'Etat aurait pu 
mettre & profit cette affaire pour 
adapter le principe suggéré par la 
commission « informatique et 
libertés a. Celle-ci recommande 
que toute personne inscrite sur un 
fichier (informatique) relevant 
d’une administration possède le 
droit de connaître l’existence et 
le contenu des informations rele- 
vées 4 son sujet, de les contester 
et d'en obtenir eventuellement la 
rectification. 

La haute juridiction a retenu 
une solution plus modeste. Elle à 
fermement rappelé que l’autorité 
de police a « le devoir de venter 
A ce que V accès eux renseigne- 
ments rassemblés soit strictement 
réservé mlx seuls fonctionnaires 
placés sous - son autorité ». De 
plus « la communication d? infor- 
mations de cette nature à d’autres 
personnes que lesdtts fonctionnai- 
res fait perdre A un tel fichier 
le 'caractère du document d'ordre 
intérieur qui devrait bd demeu- 
rer attaché et rend, dés lors, tout 
intéressé recevable à. demander à 
connaître les mentions le concer- 
nant, A en contester Fexactitude 


casseurs des conseils de préfec- 
ture) sont Juges de droit com- 
mun.; le Conseil d'Etat détient 
das compétences d'attribution 
(notamment recours contre les 
décrets et Utiles concernant des 
fouetta nnafcrta nommés par lé 
président de la République) et- 
.eonstltue le Juge d'appel et de 
cassation, des. tribunaux admi- 
nistratifs. - 

En tant que conseiller de 
pouvoir exécutif, il est consulté 
aux les projeta de loi '-élaborés 
par le gouvernement et sur le» 


(décrète). . H . donne également 
des c avis s sur dés problèmes 
Juridiques que lui soumettent 
les ml&lstrès. ' 


L’assemblée do Palais-Royal 
se compose actuellement d'un 
vice- président '(le prérident 'en - ; 
titre -étant' le premier mhüstre), 
elnq présidents de . secrioJU, . . 
quatre-vingts consente» en mis-' ^ 
sion ordinaire et. demis conseil- 
ler* en mtevfim ’eâèfttdfnaJre, 
qnatre-vlpgt-un maîtres de re- 
quêtes, trente-trois ' auditeurs.' 
Quarante-neuf membre* '-du' '> 
ConseS 1 d’Etat sont ' détachés 


deux siègent an . Parlement , et 
sept sont, en dlrponibBità. .. 


ce pourvoi était recevable, car" 
T'arrêté, bien . que déjà, exécuté, 
était encore susceptible 1 d’avoir 
des. effets : .tant qu’il subsistait, 
M. Konaté ne pouvait devenir en 
France, n s’est donc posé les deux 
questions classiques en matière de 
sortis à exécution : lé préjudice 
était-il difficilement réparable ?, 
les moyen, invoqués 4 l’encontre 
de la décision administrative 
étalent -Ils sériels?. Répondant 
■affirmativement -A ces deux ques- 
tions, ta haute assemblée a 
ordonné 1e sursis & exécution de 
l'arrêté d'expulsion frappant 
M. Konaté. ... ' ' 


• Contrôle ides ficencfements 
de représentants '■ du per- 
èoxmeL 

■ ■ ■ ■ 

. > P • « , " ■ 

- Les délégués du personnel et 
les membres du comité d'entre- 
prise ne -peuvent être licenciés 
qu'avec l'accord du comité d’en- 
treprise, eu. en cas de désaccord 
de celd^ ■ sur rantorisatim- de 
l'Inspecteur éa travail Cette 
autorisation ■est <■ égaiemen ^néces- 
saire pour le licenciement des 
délégués .syndicaux. Dn recours 
hiérarchique est possible auprès 
du ministre du travail. . 


La loi a’â.pas prévu les motifs 
pour lesquels l’autorité adminis- 
trative, saisie d'une demande de 
l'employeur, doit se déterminer. 
Seul l’article 5 dn décret du 
7 janvier 1999. prévoit, en ce qui 
concerne les comités d'entreprise 
et les - délégués -syndicaux, que 
'l'Inspecteur d i travail ou le minis- 
tre examine El « ladite mesure est 
en r ap port avec le mandat électif 
'détenu par l'intéressé ». - 

En conséquence, conformément 
aux principes qu’il applique dans 
le ces où l'administration n’est 
pas héc dans son pouvoir d’ap- 
préciation par des textes, le 
Conseil d’Etat n’exerçait qu’un 
contrôle a réduit a sur les dédi- 
sions .de l'Inspecteur du travail 
ou du ministre. C’est cette Juris- 
prudence que la haute asse mblée 
a modifiée 'texte son arrêt SAFER 
d’Auvergne eÆ ministre de l'agri- 
culture contre Bernetti, du 5 mal 
1976 (le Monde- du U- mal 1976). 

' Cette décision précise les motifs 
qui doivent. Inspirer la dérision 
administrative et resserre le 
contrôle dn Juge . administratif ; 
» dans lé cas oü la demande de 
licenciement est ihotivie par un 
comportement fautif, il appartient 
à l 'inspecteur du t r avait au & 
l'inspecteur des lois sociales en 
agriculture saisi, et. le cas échéant, 
au ministre compétent, de recher- 
cher , sous le contrbis du juge de 
l’excès de pouvoir, si les faits 
reprochés au salarié sont d’une 
gravité suffisante pour justifier 
son licenciement ». 


• Qui a qualité pour repré- 
senter en justice les régions ? 

. L’Intervention, de la région 
Midi - Pyrénées au soutien des 
pourvois formés contre le rejet, 
par te tribunal administratif- de 
Ttoulonse. des recours contre 
l'arrêté déclarant l'utilité publi- 
que dea expropriations opérées 

S ur l'extension du camp du 
rzac soulevait deux problèmes : 
la région justifiait-elle d’un Inté- 
rêt lui donnant qualité pour 
agir ? Pouvait-elle se faire repré- 
. senter par le président du conseil 
régional ? 

' Les étabUssebaente publics règio- 
-naüx. n’ont aucune compétence 
en xqatiêre de défense, mais elles 
ont pour fondamentale 

dé « contribuer au développement 
économique et ' social s de leur 
circonscription. L'opération d'ex- 
tension du camp du Laxzac met- 
tant en cause « l’aménagement et 
le développement de la région ». 
-la région Midi -Pyrénées avait 
donc,- a estimé . la hante juri- 
diction, qualité pour agir. 

Sur la seconde question, le 
Conseil d’Etat a procédé 4 une 
transposition des règles clas- 
siques pour les conseils généraux. 
SI' le préfet .est normalement 
investi du pouvoir de représenter 
la région en Justice, une exception 
doit être frite lorsque 1e litige 
oppose " l'établissement pubüc 
régional à l’Etat (dont. le préfet 
est te représentant). Dans cette 
hypothèse, le conseil régional 
désigne un de ses membres pour 
le représenter. 21 n’a pas & 
consulter le. Comité économique 
et social (CE, 5 mais 1976, Thr- 
iller et .autres, 'Je Monde du 9 mais 
1976). 


MEME S! VOUS 



2 METRES 

NOUS VOUS 
HABILLONS 
EN PRET- 
A-PORTER 


BH 1976 LES CHALUTS DE rmsutnmY.fmavnm ETAIENT 
UN PROJET. EN 77 LA REALITE DEPASSE LES PROMESSES. 


Cette réalisation immobilière s’inscrit 
dans une perspective de développe- 
ment très contrôlée de la vallée deCha- 
monix, aménagement qui s’est voulu 
exemplaire (cf. : "le Monde* duL9.74 : 
"Chamonix en pointe*]. 

Quatre chalets commencent aujour- 
d'hui è être habités. Acquéreurs, pro- 
fessionnels de la construction ou sim- 


ples visiteurs se plaisent à reconnaître 
que dest une réalisation intéressante 
à plus tf un titre : matériaux, finitions, 
qualité assez exœptionndie du paysage 
reconsfitué^sans parler tfune situation 
très favorable dans fa vallée de Cha- 
'monix à la fois près de tout et retirée : 
du csrrtrevffle, ' 

Les récentes photographie s des chalets . 


de Chamonix-Champraz présentées à 
Paris par la SUWIM constituerjt une 
provocante invitation à un .vpyageü. 
. d , arnère*sàtson -.r.- 
Du studio an 4 pièces. ' 

■ {renseignements et préseptâtion.- des 
photos SiNVJM 18 , avenué dëôrgfe-V, 
7^ÔQ& Paris. Télè^one; 7046^0 

■ ;Lii^ort immédiate: . . • • j ■. %. . : 





Pour sa savoîr davantage, sw«iy«z vube carte de téléphûnet eu venez à : 

PARIS 8», SlNVIM et Cie, 18, avanae GBorge-V, téL ; 704 68A0. . . : 
CHAMtfflK/74400, SCI le Dm, BJ». N» 2 - Les Praz, tôt :^5Q) SSliTl - . . 
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i£S PROJETS DE M. PEYREFITTE SÜR L'INNOCENCE ET LA VIOLENCE 

■ V ■- ^ ^ ■* ■ 

Une loi scélérate ? 


SEGAEDS 


LES TROIS CASTES 


M. Alain Peyrefitte parait aimer à ce 
point les difficultés, qu'il propose d’en 
résoudre une qui n'a jamais existé. Car 
tout ce qui touche au secret de l’instruc- 
tion et de l'enquête, dont le ministre se 
préoccupe aujourd’hui, est le type même 
du faux problème, l’exemple même du 
texte de loi d’autant plus respecté que le 


violer n’a jamais intéressé quiqpnqqe. 
Point d’attrait, point de vioL De nunabtes 
dossiers, de médiocres Intérêts, qui eût 
voulu les relater dans la presse ? 

Mais pour le reste, quelques centaines 
de dossiers par su, s&r des càntafnhs.de 
milliers, c’est une, antre affaire. CVt à 
qui pariera le premier. De Fait; parient 


d’abondance tous ceux & qui la loi l’in- 
terdit, fût-ce, comme pour les avocats, de 
manière ambiguë. Oui, tout . le monde, 
greffiers, huissiers, procureurs, juges 
d’instruction, jnsques et y compris, les 
’ppfiËfers qu’on accuse rarement d.’etre, 
respo nsa bles des fuites, en qucft ou" a ’ 
bien tort. 


Merci donc à M. Alain Peyrefitte 
qui fait sienne les remarques de 
M. Jean Lecanuat (le Monde du 
IB janvier 1975) et les propositions 
de M. Olivier Guichard (Je Monde du 
27 janvier 1977), ses prédécesseurs, 
l’un et l'autre (1). Il est bon, à 
l’époque présente, et sans pour 
autant faire descendre la justice dans 
la rue, que le procureur puisse faire 
une * communication » pour préciser, 
rectifier, commenter l’état d’une 
affaire particulière. Même pour la {us- 


inent un droit Identique, jusqu'alors 
discuté en doctrine et «soumis assez 
curieusement & l'autorisation du 
bâtonnier. Il ne devrait plus en être 
ainsi. • • ■ ■ « ‘ 

Gbswr et limpide 

L'étonnement commaeca quand Te 
garde des sceaux ne donne je parole 
à tin; juge d'instruction que p&dr les 
besoins de l'enquête, en précisant 
que ce magistrat, investi d'un pouvoir 


tice militaire (qui TeOt cru 7) même à juridictionnel est. de plus, soumis à 


trop. Pour situer la question, rap- esl-eile en difficulté 7 La gestion de 
pelons quelques dossiers que l'on ses dirigeants est-elle^qjea. f en cause ? 
dira, par antiphrase, anodin» : la IF^Sa troubrera bfefr rtte^bonnjsr Jri» 
Garantie foncière (où un député finit pour jsoWénir ' qi» Yefr^j&t|orS‘ i de 
en prison), les tousses factures' de toute instance JudteïaLra^ 

Lyon (qui débuta par l'incarcération Uo%. tf* (ggecence n'a.^pî 
d'un, président de société cotée en pèct^eL^' 

Bourse) ou ■ enfin le meurtre^, par ■ ’ Scuï.wObBaux ijkfwm. ■ 

Patqgfc Henry, .du jeune ftîftppe texte i'innt&roé, 

Bertrand qv/Ii unit aupwtwÿrt p^ea^^s lourd».. ,qï 

U. 'ne parW pas aujoürâ*hüi Trôfc ' 

contesté qu'il sera permis de mes- ^feroression 7 Le 7 mql H 
donner pour chacun des acteurs (te -rf âpSeï de Paris définis: 


tk>%. tftariocence 
peçt^ét^F 

So u î.dv/b Baux 
texte %ii)£ l'innc 


mi:*. 


Albert Cortès y Varga est quel- 
qu'un de parfaitement normal- 
Gitan espagnol, U a vingt ans, 
une femme et un enfant Mardi 
. 27 . septembre, . H comparaissait 
devant la cour d'appel de Ver- 
sailles pour coups et blessures 
. volontaires avec préméditation. A 
ses côtés, dans le box «des ac- 
cusés, au même titre, se trouve 
Thierry jubert, dix-neuf ans. ma- 
nutentionnaire depuis l'âge de 
^qujnzp ans-jLa hoir Français 
^tnpyëb. Parfaitement - normal lui 
; njaftit' 'J.. r 

îpé 5ÇÎ, - 2B et 27 février der- 


défenseur de Cortès, a fait appel- 
le ministère public lui a emboîté 
le pas pour oa qui concerne les 
deux Jugements- 

Certes. les faits, aujourd'hui, 
sont inchangés. Le président, 
M. Guy Detamotte — s’adres- 
sant à Jubert — se l’est fait 
confirmai ; alors, quel a été 
votre rôle ? Réponse : pour le 
mandrin, £ai rien faiL Question : 
Et pour le coTt buccal 7 Ré- 
ponse Ça oui. 

Male, au-delà des faits, la 
défense e rappelé l'existence 
de l'article 716 du code de pro- 
cédure pénale qui prévoit que 


! 


la télévision, a précisé M. Peyrefitte, 
jetant du même coup aux orties une 
circulaire d’un de ses lointains pré- 
décesseurs, M. Léon Marti naud-De- 
plat. Interdisant, en 1952 aux magis- 
trats, l'accès aux* « étranges 
lucarnes «. ' 

Que le procureur puisse déléguer 
ce pouvoir aux policiers chargés de 
l'enquête, on verra ce qu'il en est en 
oubliant les excès constatés lors. du 
meurtre de Jean de Brogiie. J 'est, de 
surcroît, un petit cadeau qui est fait 
aux avocats en leur donnant explidte- 


PoWigaflon de réserva. C'est un. peu 
fout mélanger. D'une part qui mieux 
que lui. qui Instruit en principe é 
charge et à décharge,' peut rectifier 
les erreurs faites ; d'autre part, ['obli- 
gation de réserve n'a rien à voir avec 
le pouvoir institutionnel mets vise, 
en gros, tous les agents de l’Etal. 

La texte du projet de loi est à 
là -fois obscur et limpide. Voyons ce 
qui est clair. 

Il est, c'est rassurant, encore 
permis de .rendre compte des 
affaires qui débutent Mais point 


cas dossiers. 


moment 




de.DBaux Adora, -csorelvndu? 

Jbjf; rinncpsroè, wgrti 

ion 7 Le 7 mal -1974,. la .cour 
de Paris définissait ainsi le 


rtfef&^cepenâaht. dans, une ce!-. cédure pénale qui prévoit que 
lifèâBrfa nnUsorvçt'ap'ôt de . Pob- „*.« las inculpés, prévenus et 


i --rtle du ’ 




Un tour de pusse-pusse 


Décidée bien avant que la 
co mmissi on Peyrefitte sur la 
violence ne remette son. rap- 
port — elle fait partie des 
mesures de < modernisation a 
de la police annoncées par 
M. Michel Fonlatow. td peu 
après son accession au minis- 
tère de l'Intérieur .— la ré- 
forme de la police Judiciaire 
ressemble fort à un tour de 
passe-passe : on manque 
d’O. J. P- ? Eh bien qu T on 
accorde cette qualité à ceux , 
qui ne la possédaient ^as. Une 
simple valse des étiquettes, et. 
les insuffisances de la police 
face à la délinq uan ce s’éva- 
nouissent aussitôt— 

-Deux raisons pellettent 
pourtant de douter du succès 
de ce coup de baguette ma- 
gique. Un changement de 
titre ne peut à lui seul accom- 
plir le miracle de ch&jger les 
nommes, en un moment où 
l’on reproche déjà à la police 
d’être souvent Insuffisam- 
ment qualifiée. Le rei tède le 
plus logique à la pénurie 
d’O. P. J. eût donc consisté 
& augmenter le nombrr d’ins- 
pecteurs principaux (JPJ.)- 
en ouvrant plus largement le 
concours d’accès & cette caté- 
gorie de personnel aux \utres 
fonctionnaires, notamment 
aux Inspecteurs CAP-J,). 
comptant — conformément 
aux textes actuels — cinq 
années de service. A «jette 
solution, on a préféré le ni- 
vellement par le bas en ré- 
duisant les critères d’accèu au 
statut d’O-P.J. La même pré- 
occupation a abouti au j)is- 
sement de certains AJ* J. de 
deuxième catégorie (artûJe 
21 du code de procédure pé- 
nale) vers la première caté- 
gorie (article 20). 

D’autre part, la réforme 
présentée le 27 septembre ne 
fait, & bien des égards, qu'en- 
tériner le déplorable état de 
fait né ces dernières années 
d’une pénurie de personnel 
qualifié, situation qui avait 
conduit bien des chefs de ser- 
vice à faire effectuer des mis- 
sions de police judiciaire pjar. 


M. François Michelin 
inculpé 

de refus de vendre. 

M. François Michelin a été 
Inculpé, le 23 septembre, par un. 
juge d’instruction de Clermont- 
Ferrand. pour refus de vente et 
pratiques discriminatoires à 
l’égard d'un dépositaire reven- 
deur de pneumatiques installé à 
Moulins (Ailler). En 1975, 
Mme Marie-Claude Planat, diri- 
geante de la société Socap, avait 
porté plainte, avec constitution 
de partie civile, le 16 Juillet 1976, 
apres avoir constate que son 
entreprise ne bénéficiait pas des' 
mêmes conditions d’achat que les 
antres grossistes-distributeurs des 
produits de lu société Michelin. 
La plaignante reprochait notam- 
ment au constructeur d'avoir 
considérablement diminué ses 
livraisons. Dénonçant cette dis- 
crimination. Mme Planat avait, 
en mai 1975, demandé à la 
direction de la concurrence et des 
prix de mener une enquête à ce 
sujet. 

• Impliquée dans renléocment- 
de if. Bernard Mallet, Mme Ra- 
chel Akenine & été remise en 
liberté mardi 27 septembre. Elle 
avait été incarcérée le 11 août 
dernier pour avoir fourni un 
alibi — mensonger — à l’un des 
auteurs présumés de l'enlève- 
ment. 


des éléments n’ayant pas 
compétence pour les exécuter. 
Combien de procédures si- 
gnées d'un -inspecteur — voire 
d’un brigadier de la police 
en tenue — « faisant /onc- 
tion d’officier de police judi- 
ciaire » sont ainsi ent&chées 
de nullité sans que quiconque, 
pourtant, & quelque stade du 
déroule me nt des affaires, 
songe & y faire allusion. Les 
magistrats pas plus que les 
avocats. 


Un « découpage 
en tranches » 

Les mesures présentées ren- 
ferment aussi une innovation 
dont il est encore difficile 
d'imaginer les conséquences : 
l’attribution aux comman- 
dants et officiers de la police 
en tenue de la qualité d’OJP.J. 
pour les infractions relatives 
au code de la route et à te 
circulation routière. 

Cette décision répond au 
souci des responsables des 
services de police de la route 
(police urbaine ou CJUS. spé- 
cialisées) de ne plus dépendre 
des gendarmes les plus pro- 
ches en cas d’accidents cor- 
porels dans les zones de cir- 
culation dont ils ont la charge. 
Mais elle rompt avec un prin- 
cipe qui voulait Jusqu’Ici ne 
reconnaître à l'état d’OP.J. 
que des limites territoriales 
et en aucun cas des restric- 
tions sectorielles. L’OP.J- qui 
agissait dans le cadre d'une 
juridiction 'déterminée, avait 
compétence pour toutes na- 
tures de crimes ou délits. 
Désormais, il y aura des 
OBJ. habilités seulement & 
enquêter sur les accidenta de 
la route. & l’exception de toute 
autre forme d’infraction Ce' 
« découpage en trahches » 
de la fonction d’OP.J. pré- 
lude-b-U & la création d'au- 
tres polices spécialisées dans 
la répression de crimes et 
délits déterminés ? 

JAMES SARAZIN. 


Faits 

et jugements 

Interpellations 
de iravaillears 
immigrés. 

Onze travailleurs immigrés ont 
été Interpellés hmdl 26 septem- 
bre au cours d'une perquisition 
effectuée dans un foyer situé 
216, rue Saint-Denis, à Paris (3*). 
Agissant sur commission roga- 
toire d’un Juge d’instruction lil- 
lois chargé d’une affaire de 
fausses pièces d’identité, des ins- 
pecteurs du sixième, cabinet de 
délégation -Judiciaire, acoompagnès 
de gardiens de la paix, sont inter- 


journaflsto. premier visé dans ces xxemür dv'i 
nouveaux textes, attend les - com- léonàé et nia 
muni cations - du procureur d? la 
République, ou bien H - agit, de jaon 
propre chef. V 

Dans le premier cas. II -art à- ^^pprffo^jpit 
peine besoin de dire que ce Jour- tot-alla formi 
naltete n’en a plus que le titre. Il igmenL » H’t 
n'informe pas le public. Il transcrit Pauvre jau 
une vérité officielle. p#s pi 

Dans le second cas. Il est plel- g n nnnrptiîi 
nement soumis aux conséquences £te qu'on 
d'une loi plus sévère que les textes «omption d'Ic 
antérieurs et dont les auteurs n'ont ^ p 

rien prévu, rien .Imaginé, rien axa- a tout bonne 
mkiô. Interroge-t-on la chancellerie 
sur ce qu’est * r atteinte i la pré- Une " Ms , 
somptlon d'Innocancu *■ qu.’on ce texte maJ 
répond : > la jurisprudence le dira ». ta nécessité 
La .belle certitude que donne la ^ !a prgs 

W J V l’alléger des 

Pour autant qu'on puisse deviner 

ce CCI n'a pas été .,n,lsa«é. I. S’ui, 

texte nouveau — puisse le Parlement 

s’en Inquiéter I — donnerait à celui f 

qui es plaint d'un Jadmal un pouvoir "rrr~ 

absolu pulequll aaralt IntaidS pu 

journaliste poursuivi de rapporter la d'assises en 

moindre preuve de œ'tQü'Ç a mément eu 

avancé. Un record : une Ig! est pro- to 

posée qui. est encore plus sévère a nima» st c 

que les textes réprimant -.les Viola- ftmonneUsa 

fions du secret professionnel et la W F» 

umamstion ea. STSÆSsS 

t:, nouveau dé 


exempt: de- tnatv avance et 3e men? ■ 
1 songe w et mante tfealètra proposé uri '. 
' but tjohorable, JaLbonne fW. exigeant ' 
r'e^iGorOjda sa^pengSoa obJecfHrOi par~ r 
rfeUV^-^A' Jors ve 'Éfe fouta.t; 

MppwsaSJpn lendt^eusejce&é-cl ne 41 
. lût-elle formulée qu’lncldemment seu- 
lement- » N'était-ce donc pas assez-? 

Pauvre Journaliste 1 U ne bénéficiait ( 
pas d'une présomption de bonne toi. 
tin nouveau texte intendant qui lui' 
ôte ce qu'on accordé à tous : la pré- 
somption d'innocence puisqu'il lui est 
Interdit, à, présent, de prouver quil 
a tout bonnemant- cherché à faire son 
métier. 

Une fols de plus è l’occasion de 
ce texte maladroit, mal conçu, c'est 
là nécessité d’une retonte de la loi 
sur la presse qui s’impose: pour' 
J’alléger des Innombrables Incrimine- 
rons qu'eHe contient et non pas pour S 
en surajouter. , 

PHILIPPE BOUCHER. ‘ 

I 

(1) Tout comme il est leur muta- .' 
teur pour ce qui concerna les luges 
d’assises ea recommandant, confor- 
mément au rapport Toute - Aussel 
déposé .ea novembre uns. une repré- 
sentation équitable des jeunes, des p 
femmes et des catégories soclo-pro- 
femtooneUas. . 

(2) Le projet, non plus que San 
exposé dès mottes, ns disent un mot 
des Interférences évidentes entre le 
nouveau délit et la diffamation 


neutre 

Cfe-ffechid autre 

Ils jq^wturé PHHtppe 
Mansion, le quatnems homme de 
cette affaire. 7 

Le premier jour, Cortès et Ju- 
bert giflant Maoàoart fe contrai- 
gnent & neaoyte ;ia .cei6jle; le 
ritir^lls robllisqt A -pratiquer te 
CeSAf^t Coftôe le 
frappe au ventru,'; Jobert^ au vi- 
eageù- Le dot^érra J.o af. Je* 
mdmès sévi(fe^>n£âaora. W troi- 
jour,, feè pences ,.jug- 

de. Man- 

■4â6n qt^eQriblfeulâVÂfe ^mandrin 
■ d'emboutissage, long de .20 .cen- 
timètres sur 2 de diamètre, 'dans 
ranus.-£nfln. il lui demande de. 
s’asseoir ValnsL Le ,Zé. février, 
vers 15 h. 30. Mansion ss plaint 
■Dans son langage pudique, le 
rapport. médicai conclura. à une 
« éros/on de la région anale ». 

' Naturellement durant c es trois 
jours, personne ne remarque rien 
•à la maison d'arrêt de Pontoise- 
ni les surveillants ni leur Thef- 
. La .victime des sévices a une 
réputation d'homosexuel. Tant pis 
{teur fut 

. Jugé en première Instance 1 le 
•2Sspà dentier, & hul&rctas gu 
b^feal de Pontoise, -Cortfct avait 
ê®condaitin 4 - ‘fcflflte 
mb« (Çemprisorniement et-Jdbert 
d dâvteé. M” Jean-Yves Liérferd, 

-T. 'rX-'Z 


acoseée soumis à la détention 
provisoire sont placés au régime 
de f emprisonnement Individuel 
de Jour et de nuit'» et qu'il « ne 
peut être dérogé à ce principe 
qu'en raison de la distribution 
Intérieure des maisons d’arrêt 
ou de leur encombrement tem- 
poraire (—) ». 

Or les maisons d'arrêt, on le 
sait sont encombrées. De ce 
. fait .« les Trots-castes è f/nfé- 
rieur de runlvers carcéral, a 
indiqué M* Llénord, les » tora- 
1 Tueurs » (ceux qui font des 
hold-up), les « casseurs » (c aux 
qui font des cambriolages) et 
les’» pcfnteurs » (las condam- 
née pour délits et crimes 
sexuefsl sont ainsi mélangés. 
: Les bre .usure ef les casseurs 
méprisent lee pointeurs. Les 
uns tari 1 tant les autres. La tor- 
ture est quotidienne ». 

Le nttrite de ce procès peu 
ordinaire aura ainsi été de dé- 
voiler di.j pratiques banales et 
scandaleuses. Pratiques tolé- 
rées, le plus souvent sans frein. 

La et jr d'appel a confirmé la 
condamnation d'Albert Cortès y 
V&rga à trente mois d'emprison- 
nement et a transformé celle de 
Thierry Jubert (douze . mois 
'd'empri'onnemanQ en une peine 
de dix huit mois, dont douze 
. avec surate. 

LADAENT GREILSAMER- 


ires à Fleury-Mérogis 


\ IV- 

Vs 


• Æ . :^"5' 


de prison ? 


U i*i r» pabUqua qui, race e» l'autre ne 

IW Slli 18 SNSSC Tittntk ou peu *■« faut, que lee senlB 

= ; JoumslMes^ Aucune disposition ntf 

no fai.# fkb' r- prévoit Les possibilités tte cumul de 

ne faut pm «y tromper. Ce procéouro» Mienne An tnte 


■? S 

v P 

1 > 

■ 

» 

r t; 


iJESnq éducateurs de Xa.prison de Fleury-Mérogis (Essonne), 
qu^do^nt fibre trâdsâtz^de Jg-ectôbra, devant une conmdssion 
dd-dlscmliue pour avtÉc «Bfrefnt ,à divers titres le- règlement de 
fmapstn^ pénitentilurçv ont présenté, ce mercredi 2B sep- 
roambre, & la presse, jeurs^cai^eqiectlfs.' A cette occasion, ils ont 
dénoncé Le>^ comportement deT administration pénitentiaire. Ceüe- 
à’OpjM set selon eux, de toutes les façons à tontes les démarches 
■èt. A tons Âs comportexamrt^^td peuvent favoriser la réinsertion 
soefftte dest détenus. 

■ > . K- 

1 -.n est reproché à. Mlle Marie- Mérogis a requis le déplacement 
Odile Chollet oui travaille & la d’office de Chollet 
maison d’arrêt de femmes^'avoir Mlle Hélène crié, MM. Patrick 
envoyé,- sans ea référer - aux ser- .Prison et Philippe Fottier se 
viceS'Âi contrôle, un' télégramme J volent reprocher d'avoir favorisé 
.de vœux d’anniversaire- è la un .'échange de corre^xmdance 
. demandé d’une détenue: D’antre amoureuse entre deux mineurs 
: part, cette éducatrice ayant fait, écroués, l’un au centre des jeunes 


texte èiir te présomption d’innocence 
est plus habite, rapporté 'au concret, 
qu'il n'y paraît Prenons la délin- 
quance traditionnelle. Les auteurs de 
ces Infraction* se soucient peu des 
écrits des journaux et dans l'im- 
mense majorité des cas, reconnais- 
sent après que la police les a 
entendus, les faits qu'on leur Impute. 
Ceux-là n’invoqueront . pas’ le nou- 


autorisera-t-U les pouremtes pour 
atteinte A*- la; .présomption d’inno- 
cence Bfcjpriar qjtfematlon à raison 
d’un MiilxtetidLe ? 


i _ SW, m t 

IBTBCE 

L’article 374’ nouveau du code 
pénal définissant l’atteinte & Ja 


veau texte sur la. présomption rfirt- présomption d’innocence est ainsi 


nocence dont ils n’ont que faire. 

Qu'en. esMI pour ce qui concerne 
la délinquance économique et finan- 
cière 7 Revenons aux. affaires des 
sociétés civiles de placement immo- 


llbellé : 

Sera puki d’un, emprisonne- 
ment de deux mais à un ont et 


s. h une tiè- 
de" prison et 


* Rovônons sux. Affaires dos d*une ametide. ds 2 000 frîmes d 1 part, cette éducatrice ayant fait écroués! Itm au centre des jeunes 

sociétés civiles de placement immo- 50000 francs ou de Cune dé cç* ^lettre 300 -trafics, à une dé- déte^, Taulare & la maison d’ar- 

bîllsr qui mirent en cause à rétô 1971 deux peines seulement Quiconque* tenue oui sortait- ' de pri&ou et rêt .de femmes de Pfcury-Bfeo- 

un député, un ancien député^ un à l'occasion ençuë-teou ctant elle avait reçu, pendant gis» Les deux prisonniers s'étalent 

avocat, des Industriels, sic. Avec ce à'™ 1 * wr. des 'faits ra détention. uHnapperon, Ja di- vu interdire cette correspondance 

sl-jwl p-— eas œàrtiJSrs 


détenus, routre à la maison d'ar- 
rêt de femmes de Fleury-Méro- 
gl& Les deux prisonniers s’étalent 
vu interdire cette correspondance 
sar le Juge- chargé d'instruire 


autre chose que leur inculpation vrononcée. aura, sous réserve de- 
dans ta Jargon juridique qui n'est vavpKcatbm des'mUOes 41-1 et 
pli», è décrirai La belle Informa- 82-2 du code de, precéâUTS"pénale 


tion I 

La suite sa devine. Dans ce genre 
d'affaire, pour ce type d'inculpés, les 
procès afflueront et seront nécessai- 
rement gagnés. La belle arme ainsi 
fournie à certains pour empêcher de 
relater les * affaires gênantes ». 

Jusqu'où- Ira-t-on 7 Une entreprise 


a .complaisances & de trafic» *. crlnrinés contestent le principe 
L’éducatrice soutient que . cette de cas interdictions trop fréquen- 
sonunt ^donnée par -par tes et qui ne tiennent Jamais 

elic-ïnéma èt par one- visitease de compte, selon eux, de la sltnation 
prtsoà, devais 'tout- sfaagilemeat psychologique des * détenus. Us 
perme^m à l'intéressée- degagner font remarquer qu’en l’espèce . Je 
le fh£ûr oû eOe .se rêndait en jeunes homme était crédité par 
p rovi nce . Æe dlzeeteur de- Henry- lfedmintelaration de tendances sui- 
- ddafreo. et que l'on avait ainsi 

; ^ ■ :■ .. ■ . ! - . ‘ attiré leur, attention sur la fra- 

’tk Umhfnt .. . gülté de 'son amie, figée de dix- 
nwtelsb.. .. sept ans. La direction du 1 centre 

fvr ' r\a (Y . Dcmirifr 1 - ■ J - : pâdtentisixe de Fteury-Mérogifi 
DJL' MlUÀ IffjKfl] lü :•> - - a .-proposé' que ces trois êdoca- 

sn/LUT irr ftKKCMli: l'flltt tous soient déplacés et ne soient 
Kf fini: tu Jualiu üt L üïàt plus affectés à T’avenir dan* une 

' ^ Ssnson. 

Beawyafe. ^ Jean -Félix Bande- .éducateur au bâtiment D 4 
Het quarSte-hnit ans, pÆatre éh ^/(hommes) - de STenzy-Méroels, a 

** *** ïetmls, ^plusieurs reprises, â des 

J Binxdl.Jt 7 sep- oe téléphoner & Texte- 

1a cour '^rassises £jg dernier estime ravoir 

dB ^ôfœ, 1 prïadée par M. Xavier fait avec discernement et dans 
Bàstien.- pour^répondre du meur- - des cas oà cette action ne pouvait 
êgVde daux/wtraltéa- pari^pa qu'apaiser ' l'angoisse de ceux-ci 
wifinus J6^\ 40 ZDAls...Iv7s >- • gang notre en rten && oours de 1& 
B^epc-I’atSque - (Cli sgy ^Lteain^ /jcatice. Le directeur du centre 
a .wgehnay^e ■ -ce p^tentiatze de Slenry-Mferogls 

doUW fe — demandé l’exclusion, du corps (fc 

Il ew.'Swç m avec éducateurs de M. Saneon (ônl est 

les ML isLcqms? encore stagiaire). 

Jpntoy scnxmttNdM a& ntodfla l© Syndicat d’iduca- 

go^ ^a riâerm fi tion et de probation de Vadminla- 
«t son époàqe. figé? d «r soixante tration pénitentiaire ( 8 NEPAF) 
ans, à l’occastan de . travaux 1 * o« rattaché à la FEN, où deux des 
noir* rôrtl «trait efîoctués ^ltor éducateurs nou^iivis assument 
dmUcflë pt^lM. pulsdsçs leur ■ des responsabilités nationales. 
iBsnxance fimsuzairci,' ou -■©& sont dénonce k cotte occsoion la 
Æ&oute toi f&ttSi F ccmtradloCfon entre les droite 

'Ëtarte mohnes jst sur te dérou- m détenus, la tâche 

iifojs dtaa^ ifeccasê, d' aastet&ncg de rélnaertUm soclate 
_4 — an* éducateurs et les 

de l’administration pé- 
ïttl, . COüK^jdA- l'enquête -îrols de . Jôltentialza.' Ce 1 1 e contradiction 

Tsâà&etibe. U entre les Impératifs de sécurité et 
g sffÇarëjigïe des «propos racistes &£ax de réinsertion sociale, la ri- 
tenus "jiftt'fies onpioyeuis oçcftr ffueur de certains magistrats. 
shminiB- A. l'égard de sa i- améneiit inévitablement les Ôdu- 

gne, une Camerounaise, étaient, -A càteurs à intervenir a pour favo- 
l'ongine ae la colère qui l’wiralLi :rtser la sauvegarde des droits 
alors pousse A accompli son J légitimes » des détenus. C'est ce 


crlrrrinés contestent le 


M. Max Simeonî g«e fa divulgation aura été. faite, 

éeroné à Bastia. "fitn. 1 EttSS&të 

Le docteur Max SlmeonL qui ?*«*»’ Vactpn pymgdé rte .po urra 
sst constitué prisonnier, mardi 

septembre, à Bastia, après ÏL ^S5^JJÿSf.£ 


et de r article 121-1 du^code de . elie^btaétpar xmmvi^tseus 
justice prtsoà, ' devait 'tout- sfahpter 

1) Parti attemteàjà préspmp- pex mettro-fi l'intéressée- de ga 
tion d'innocence dJuae personne ,' ie fc®ô- où elle i ne w. 

dénommée ou rtsjment identtfia- p ro y î o0e . j> dîaseteur de-Fleury- 
bîe par la divulgation, drunefnfor- : , v ” _n v? ' 
motion présentant cette- personne ' . J • ;• ■ . . . T 

comme coupable dé tes J&ts. ‘ ' Il ■ ■ **> iirahfnf 

. 2) Porté atteinte, pmrjlaidùml- . TOWCIK&., .. 

’SSa ■. tSe^éux Rraanfiv^ 

“ÏTiaa sera cgp*** O, to, DEVMff «S ASSISB DE V 


(Dé jiïaére oofrefp eqfdantj t .- ■ 

teauyafe. — ^ Jésn-Fèllx Bande- 
; quarsrte-htitt ans, pe5htre eà 
tapent, anefeh. du. 4* «juive de 
m kieflËMru, mardi 27 ‘sep- 


être resté plus d’un an risnà le w *** 

maquis (le Monde du 28 septem- «««« T _ 

bre) sera entendu, ■ «mwii pro- - ttw oUm pourra ordonner la, 

chato. par M. GtoSS,. 

Juge d’instruction, chargé du dos- 

■ter ouvert à la «rite du dynaml- ÜJSSSXL & 

tage de la cave viticole Cohen- ’ ^ f7n«i£ttrn 

tolU. & Aghlone, le 22 août 1976. 

été^lntm^ 11 ^ aiTe procéder ; en cas de carence. 

riit ? *e™ procédé à cette diffusion 

'eSJfJSv&Tm&kêËl ««• U •«» — l 

®£. «gJt, \ —, -"ÎTSLfS «r iiwçaam «ur fcpo, itio» 

M 11 Marcel Bartou, dû barreau vnw**ni» wr rf» mt* n*a al *nr 


venœ pendant pîœd'une heure J» ^' a £±J* sA * XL ' F * m ’ du haT ~ 
dans les locaux du foyer avant rcau w ra ™' 


LdB 


d’interroger durant la journée 
onze -des pensionna ires. Trois 
d'entre eux — dont deux ont été 
déférés au parquet — seront pour- 
suivis pour faux et usage de faux 
documents - administratifs. Deux 
autres font l'objet d’un mandat 
d’amener du magistrat lOlate. 

Dans un communiqué publié 
lundi matin, le Mouvement contre 
le racisme. l’ MtidmîBM»» et pour 
la paix (MBJLP.) proteste contre 
cette opération qu’il qualifie de 
« rafle policière a et Indique, qu’il 
a Immédiatement protesté auprès 
de M, Lionel S toléra, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre du 
travail. 


Les meurtres 
de -PArdàcfce : . 

trois mises en iitferti. 

mm- Benoît Moulllot, frète de 
)*un des trois auteurs .présumés 
du hold-up du Crédit agricalej 
de Vïïleîorl (ixnière), Jacques 


O. sera procédé i cette diffusion 
a la düigencc du ministère pubBc 
et aux frais- du condamné. 

Le nouvel article 11 serait ainsi 
rédigé 

Par dérogation aux dispositions 
de Varticle 378 du code pénal sur 
Ut secret prc/Bseùmn el, le procu- 
reur de la République, et, à ta 
demande, 'vn'rDfficte r de. vp&cp 
Mi efcÿg- i. dtât,?fpue.4e ^ 

m e ttre\ m^ Bxacte inofrm atio n do 


Us au oêtere de -T enquête ou dé 
CinstractiojL. ■ * ' 

De même, les avocats peuvent, 
ou cours de l'instruction, pour 


i ! 


(Oise)ï 


rtVati 

kSctm 


«t son 
ans, à 
noir» { 


detra 


«an 


avait 


±Bar 


leur 


ÜB& tous. ’ 

Cmobfies jst sur lédêrou- 

1^3 ^;Paj . M* Thie rry 



tehâs* 


Allai beau-frère de Pierre Conty, l'exercice des droits de la défense', geste: Cependant., le 'fait -que - qu’estiment avoir fait les cinq 

et Jean-Pierre Mouxler, ancien faire, sons réserve des dispositions - l'arme - utûteée, - une ■ caxairiné éducateurs de Fleury-Mérogis, 

footballeur professionnel, incar- des articles 75 et 374 du code 22 Iqog rifle, ait été. achetée la aujonrdTinl poursuivis. C’est oe 

cérés pour deux d’entre eux pénal, des communications pof» veille, fend &' accréditer J» thèse qui leur, est reproché comme 

depuis le 10 septembre fie Monde tant sur des éléments récusais, de l’accusation selon laquelle le • autant de manquements aux rt- 

du 13 septembre) ont été remis au cours de V enquête ou de Vins- meurtrier aurait agi de ' sang- glements de l'administration p£nl- 

en - liberté mardi 27 septembre, traction. IroML tentlaire. — M. K. 
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Les gitans photographiés par Koudelka 

■ 

■ m m * 

■ • i ■ ‘ 

Une leçon d’amour 


P euple errant, ôtem alternent 

ùxclu, à [a. Dsldre des vijles. 
peuple Indivisible malgré tou- 
te* les tentatives (T extermination, 
de dispersion ou d'intégration, peu- 
ple anachronique et Indésirable parce 
que libre, peuple Insulté, le peuple 
gitan ae meurt, Depuis qu'on çst tout 
petit, on nous parle dès gitans, on ' 

nous raconte des histoires, on noue 
cloue des Images e»n* [a tâta. Le 
gitan voie et mendie, la gitane danse 
le flamenco ou dit la bonne, aventure. ' 
Dans Ttaün, le gitan tresse' de rosier, 
on faccusa d'avoir chapardé à la 
camériste de la Cutaflore ses petits 
ciseaux cTargant II exhibe des singes 
couverts de pocee - et. de gaies.' 
Racaille, parasite, paria, paresseux, 
rastaquouânr. Le p 6 g r e - c'est 
vaste,- On fait des grands projeta . 
d'assainissement. -Hitler , a tait gazer \ 
las gitans, race pu/e .mais «noire»." 
Au cours des siècles- (ils sont arri- 
vés de l’Inda vers pan 1000), on a 
massacré les gitans, on les a pen- 
dus, on a tenté en - valu de les 
assimiler à la paysannerie, on les 
a fait brûler vifs dans, leurs caba- 
nes. on à arraché les roues de leurs 
chariots pour les empêcher d'aller - 
plus loin, cm a abattu jeur chevaux, 
on leur a mis des amendes, et' on' 
les e menacés de prison .s'ils conti- . 
n ualent & mener cette vie do nomades. 
On leur -a dît : « faîtes comme tout 
te monde, soyez' propres et civili- 
sés, devenez prodnctUa et discipli- 
nés, faltss-Yous exploiter et remer- 
ciez vos sauveurs. « • ■ 

Cest le fin du voyage. Las femmes 
sont devenues domestiques Leu hom- 
mes partagent les durs travaux des 
travail! aura émigrés en Europe : 
construction des routas, chantiers. 

Et comme Hs. ne sont pas « spécia- 
lisés ». que les salaires sont bas 
et qu'un enfant naît tout Isa neuf 
mois. Il vivent à- dix, k quinze, daim 
des baraquement» Insalubres, saris 
électricité nf Installation sanitaire, 
parfois même - ans esu potable. 
Certaines tentatives de « rsloge- 
ment » se sont soldées par des 
plaintes : - iss gltsnd ar rachai ent les 
parqueta et les plafonds pour se 
faire un feu de camp. • • 

Il y a en Tchécoslovaquie deux 
oent cinquante mflJe tsiganes, soft 
2 •/• de la population. L’agonie, dans 
la boue des terrains vaguas, est 



A propos du nouveau film de Claude Lelonch 

Le long regard du Petit Chose 

U N poste d'eau où s’arrêtent de médium qui permet d'auscul- le plus, qui a chauffes le plus 
les fermiers pour faire boire ter, de transmettre, ces «mo- et qui est en fait le plus mêlé 
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presque sereine. Les enfants mar- 
chent; pieds nus sur cette terne 
gorgée d’eau ou craquelée, 'toujours 
trop sèche ou trop molle. Ils jouent 
d’un rien, en brandissent des jouets 
de deux sous, en glissant sur la 
terra gelée, en regardant A ['Intérieur 
d’une boute! De vide pendant des 
heures. Et Iss femmes portant les' 
enfants dans leur ventre et dans 
leurs bras, les allaitant, les bercent' 
dans un linge troué tendu en hamac. 
On prie et on pétrit son pain. On 
ee tient chaud sur la paille, serrés 
les uns contre Iss autres, en famille. 
Peut-être, on est plus heureux que 
les autres, qu’au leurs. Mais la police 
vient chercher un hère, lui met des 
menottes, et on le regarde partir 
sans dire un mot, la gorge nouée. 
Pois un photog rap he arrive. Il a 
aussi les chaussures boueuses, c’est 
un bourlingueur, un rôdeur pudique. 
Et les gitans lui ouvrait leurs portas, 
ne ressentent IA ni viol ni agression, 
posant pour lui. lui montrent fièrement 
toute petits ' fétiches, comprennent 
qu'il y a dans ce regard réciproque 
autre chose qu’un jeu où l'un gagne 
et l'autre perd, autre chose qu’un 
art égoïste. 


Le photographe, c’est Joseph 
Koudelka, le frère des gitans. Do 
1962 è 1968, Il a traîné sa bosse 
dans les campements tsiganes de 
Tchécoslovaquie et II continue dans 
les autres paya Parfois, quand on 
est en avion et que l’on survole 
d’assez bas ' les cités de banlieue 
avant d’atterrir, ou que d'un compar- 
timent de train on passe devant des 
habitations désolées et que l’on volt 
des lumières aux fenêtres, on ee dit : 
mais qui peut bien habiter IA, com- 
ment la vie est-elle possible, IA ? 
Pourtant, « IA » _ ça vit B pour ne 
plus y penser, ce n’est pas difficile 
de se dire que le bonheur peut ee 
fabriquer partout, même dans la 
misère. Koudelka, lui, est sorti de 
sa case pour marcher vers les 
petites lumières sans bonne ou mau- 
vaise conscience, jamais menacé 
parce que -prêt à tout : au danger, 
A l'échange, A l'amour. 

HERVÉ GU1BERT. 

* Gitans .- la /te du voyage. PUo- 
togrsphles en noir et blanc de Joseph 
Koudelka, galerie Delplrè, 13, rua de 
l’Abbaye. Jusqu’au 30 octobre. On 
album relié aux Editions Bel pire, 
ISO F. 


w leurs chevaux; dans us 
seau de toile, la charrette illus- 
trée d’un photographe ambulant, 
une croisée de routés de terre 
.sans écrites», une femme et un 
homme que retient leur mémoire, 
une panière d’osier, la poussière 
des champs : regards simples que 
Claude Lelouch garde longuement 
posés air l’ouest de r Amérique 
pour couver un antre homme, 
uné autre chance, son plus beau 

filTTI- 

II y a, dans chaque être humain, 
une maison de l'enfance. Elle 
Inverse les lois de l’optique, elle 
grandit en s’éloignant. Elle file 
en arrière mais reste un repère 
fixe, un «amers. 

- Cette maison de l’enfance, à 
laquelle les vivants attachent 
leur long regard, n’est pas forcé- 
ment une maison. Elle pourra 
être une plage, une main, une 
allée de Hiimte, deux yeux mar- 
ron. Elle po ur ra être, chez on 
poète, un livre d’images, ou wm, 
chez un cinéaste, un western. 
Cette maison, fidèle comme un 
chien, la sagesse serait de n’y 
retourner qu'une fols, et «ans 
du tout s'attendrir, sans réinven- 
ter un hier qui ne sert plus, met- 
tant au contraire ses pas comme 
dans rmft camp a g n e inconnue, 
neuve pour sol, qui mène on ne 
sait où. En tournant -son film 
vers la mort, c’est-à-dire vers le 
futur, Claude Lelonc h «acquitte» 


de médium qui permet d’auscul- 
ter, de transmettre, ces «mo- 
ments» des vies. 

Quels moments ? Ceux qui lais- 
sent muets. Ceux où le cœur 
s’emballe, s’arrête. Les moments 
d’oubli Les moments de chute, 
de plein, de vide, d'inondation. 
Ceux d’où le monde s’est retiré, 

comme la mer. Ceux où au 
contraire elle s’enfle, cette mer. 
Les moments de prise de 
conscience, ou de syncope d'esprit. 
Ils ont, tous ces moments, une 
fragilité en partage. 

Alors la vie particulière tou- 
che du plus proche la vie entière. 
L’instantané touche, au pas- 
sage, l'étemel. C’est pourquoi 
Lelonch a souvent ce mot, la 
« vie », dans la tête, sur les 
lèvres. C'est pourquoi ses acteurs 
disent qu'ils ont vécu, avec lui, 
une antre aventure, et que 
Lelonch les a empêchés de contre- 
faire quoi que ce soit. 

Pendant que les films des 
autres bavardaient et jouaient 
aux billes, le cinéma de Lelouch 
a été ce «Petit Chose» qui, A 
l’heure des récréations, se tient 
A part Mais c’est lui qui voyage 


le plus, qui «chauffe» le plus, 
et qui est en fait le plus mêlé 
aux autres, parce qu’il perçoit 
et éprouve, A leur place, ces 
moments cruciaux, pose sur eux 
son long regard, tourne vers eux 
sa calme écoute qui saisit les 
mots sourds. 

L’écolier solitaire est particu- 
lièrement allergique aux défauts 
du monde, aux sottises. A rin- 
justlce. Beaucoup d’écoliers gré- 
gaires sont des enfants solitaires 
qui n’osent pas rester A l’écart, 
aussi des millions de personnes 
ont-elles pu passer d'instinct 
dans le long regard que Lelouch 
pose sur ces moments de la vie, 
et partager ce regard. 

Le corps est changeant, il n’est 
pas une machine réglée. U y a 
des moments d’extrême douleur 
ou d’extrême joie où les yeux 
ouverts ne volent plus, où les 
oreilles n’entendent plus. ZI y a 
des passages aussi de demi-rêve, 
des mers étales, n y a des vents 
retombés. H est possible que ces 
moments où la vie embrasse la 
vie soient ceux où la vie se quitte, 
où tel point de l’être se débranche 
pour recouper l'infini. 


Le manque (Tun jardin 


Lelouch a été, dès ses premiers 
bouts de film tournés au service 
militaire, un cinéaste hors la IoL 
Le cinéma de Lelouch ne s’est pas 
refait une conduite. H n’a. été 
que ce long regard, posé sur des 
moments. Sur des trous noirs. 
Dés vagues immédiates de la 
conscience. 

Il n’a pas, Lelouch, cuisiné du 
roman-photo. ZI n’a pas recopié 
en pellicule une histoire, ou des 
concepts. La caméra, qu'il a tenue 
serrée contre ses yeux ou sa poi- 
trine, n'a Jamais été pour lut 
en lui, qu’un organe greffé. Un 
sens greffé- Et comme une boule 


SI Un autre homme, une autre 
chance est le plus beau film de 
Lelouch, c’est qu'il a cette fois 
posé son long regard bien plus 
longtemps que jusqu’ici. □ a 
laissé vivre ces moments dans 
leur succession entière : 0 les a 
filmés bien avant le déluge, 
quand aucun signe ne les lais- 
sait encore prévoir, et II est resté 
Là une fois qu’ils ont été partis, 
parce que les choses mettent un 
certain temps avant de reprendre 
leur allure distraite, journalière. 

Les westerns ont eu toujours, 
pour les cinéastes comme pour les 
spectateurs, quelque chose de 
commun avec, disons, les contes 
de Perrault : Us sont la fable, ils 
ont un petit sel des songes de la 
terre L’Imaginaire de chaque 
être se reporte parfois vers ces 
souvenirs du western comme 
vers une seconde maison de l'en- 


fance, irréelle celle-là, mais 
quand même vécue. 

Peut-être Claude Lelouch, en- 
fant sans enfance de l'éternel 
peuple juif, n’a-t-ü pas eu de 
campagne A lui, pas de maison 
d'enfance A lui, avec le jardin, 
et les édredons, et le grenier. Et 
se retrouvant «pour de vrai» sur 
cette deuxième terre de l’enfance, 
celle des westerns, où 11 ne pou- 
vait s’attendrir, puisqu'il n’y 
était iras chez lui, peut-être S*est- 
U senti là libéré de toutes atta- 
ches, entièrement lui, ce qui lui 
a permis d'une part de 
un western qui ne ressemble A 
aucun autre, et, d’autre part, de 
lâcher les rênes, de laisser tour- 
ner presque seul le de 

sourcier de son cinéma écouteur 
de nuit, veilleur de silence, de 
ce cin ém a sentinelle, cet envers 
rtw vies. 

MICHEL COURNOT. 
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UN FESTIVAL DU * BREAD AND PUPPE 


Une licorne géante 


dessus des tracteurs 


Le Bread and Puppet Théâtre a donné, fin 
août, en pleins champs, près de G lover, dans 
le Vermont, an festival peu ordinaire, la « Bread 
and Puppet Domestic Résurrection Circus ». 
Douze milia personnes y sont venues. Parmi 
allas, Je scénographe français Christian Dupa- 
vtBoft. II raconte ici, dans le déteO, ee qu’l! a vu. 


Y wERS 19 heurts» la licorne est apparue dans 
\J une clairière. En de longues foulées, elle 
* est arrivée vers nous, tandis que, des extré- 
mités du pré, surgissaient ses partisans, une 
centaine e nvir o n, habillés de blanc, Zes uns por- 
tant des oriflammes, les autres une tête géante 
qu’fis ont dressée an centre du terrain. Un 
troupeau de cerfs a débouché de la forêt, des 
chenaux sauvages saut arrivés au galop. Les 
animaux couvraient toute la c lairière. Dans 
^a s s ist a nce , un homme test levé. Avec son petit 
feutre noir et son attaché-case, ü a déclaré qu'il 
était maquignon de mm métier et que rabattage 
était son job. 

Une vingtaine de bouchers, tenant des chiens 
en laisse, ont cour u vers bd, escortés par Po r- 



Artxsan devenu 
phoque musicien 


V* 


phéoa de la 


gt par des hommes de 


peine Un adSét^ivtaaques de mort, canon, 
besdets,' échéüe dSUBÈr %' La besogne a été vite 
et Mus faite. Lee chip»* ont été lâchés sur la. 
tiaareu* le ca no n a tes cer ^ 5 st sur les 

nfiÆHÊtrr Le funèbre e ommq ndo a emporté ce 
qué restait de la tête, eheâmonaunt sur p lace 
tes dépoutBes des animaux. ; 

Nam avons hué les torüonnairea. A ee moment, 
ou-d&sus ff** pins, nous avons aperçu la lune. 
ImmSue tune, érigée sur un char tiré par de 
gros bœufs, précédée - de joueurs de piccata, 
d'enfants d kmfant et dansant 

Au pied de la tune était assi se une dame 
Manche: arrivée à hauteur du carnage, eUe s'est 

levée, a dansé. EUe était très grande. Sa choré- 
graphie dans le crépuscule paraissait irréelle. 
EUe test approchée, a frappé dans ses 


mains. Par enchantement, l'animal s'est dressé 
sur ses pattes, et la dame le chevauchait. Autour, 
les cerfs se relevaient, et déjà les Chevaux galo- 
. paient. Face à nous a surgi un col de. grands 
oiseaux blancs. Us ont plané avec lenteur, puis 
se sont mBés, à pied, an cortège des animaux, 
de la tune, des enfants et de la dame à la 
licorne. Le spectacle s’est dissipé dans la nuit 
entre les pins. Nous demeurions assis, sans savoir 
ce qâü fanait dire, ce qu’il fallait faire. Plus 
tant, on en entendait certains pleurer, d’autres 
chanter. 

Ainsi S’est achevée à Glacer, le 21 août 1977, la 
version de cette légende médiévale, la Dame A 
la licorne, le Pageant, comme l’a désignée le 
Bread and Puppet Théâtre dans son programme. 

Glacer, c’est, dans l’est des Etats-Unis, au 
nord de l’Etat du Vermont, à trois heures de 
Montréal, à dix heures de New-York. Là, dans 
une ferme isolée, vit le Bread and Puppet, du 
moins son animateur, Peter Schumann, sa 
femme, Eüca, et ses enfants. Comme décor, des 
collines, des forêts et des lacs, parfois des éra- 
blières et des fermes assez vétustes au pied de 
gr anges démesurées en bois ocre ou blanc. Les 
■seules métamorphoses sont la neige, phu de six 
mais par an, et <T étranges animaux en carton- 
pâte, deux soirs seulement 

A quelques centaines de mètres de la ferme, 
le « lieu s du e Bread and Puppet Domastic 
Résurrection Circus », vaste sablière, depuis 
longtemps couverte tFherbe, entourée de champs 
et de pinèdes. Le pagsage sert de cyclarama à 
une multitude de grands et de petits spectacles, 
qui composent Papogée tTun traoaü théâtral. Un 
seul style ici. çghrf du Bread and Puppet. Le 
c Circus » est Eoccaston des nouvelles créations, 
n est aussi la reconstitution provisoire d'une 
troupe de plus de cent cinquante personnes. 
Habitants du Vermont (fermiers, artisans, ensei- 
gnants, étudiants, membres de coopératives de 
produits alimentaires, etc.), devenus marionnet- 
tistes pour la circonstance, amis d’Europe ou 
d’autres cotas drAmérique. tous groupés autour 
de Peter Schumann et du noyau de comédiens 
qu’on applaudit sur les scènes européennes. Ils 
sont tous le Bread and Puppet Théâtre, même 
lût ne se voient que le temps des répétitions 
f trois week-ends} et celui des représentations 
(les deux journées du e Circus»). 

La diversité des spectacles et des emplois per- 
met à chacun de ^investir selon son humour, ses 
possürüUis et ses goûts. Un voisin fermier, entre 
deux venaisons, sera un cerf du « Pageant ». 


Plus libre de son temps, un artisan imprimeur 
sera un cfteoaZ et, dans l’après-midi, au cours de 
la représentation de cirque, un des cinq phoques 
musiciens et la queue d’un lion d Afrique dompté 
par un officier des colonies. Pour la parade 
finale, la troupe est au complet autour d’un 
Onde Sam Août de S mètres, de Fatso, un sosie 
du président, et de la mamma venue de Siale 
avec ses soixante-deux enfants gymnastes - 

Les gens du métier n’apprécieraient guère 
cette mascarade. Mais Calder aurait une prédi- 
lection pour ce cirque agencé de papier mâché et 
de celastic (toile plastifiée Industrialisée), de 
vieux chiffons, de fûs de fer, de masques et de 
marionnettes, de récupération et d’imagination, 
de poésie et de clins d*œfi. Une gageure pour les 
Etats-Unis, où le public est habitué à r esthéti- 
que et aux trucs du show américain. 

Précédant sur la piste Monsieur Loyal, un 
numéro équestre ou le lanceur de couteaux aveu- 
gle. ü y a les petites pièces du début de Vaprés- 
midt Dans la grange abritant le musée, des mil- 
liers de masques et de marionnettes sont à la 


Do théâtre 
et dn pain 


n 




disposition du epuppeter » pour une création de 
son choix. Ainsi les enfants ont imaginé, en 
lisière de la forêt, la salle à manger d'un res- 
taurant que fréquenteraient 1er Marx Brothers. 
Plus loin, une comédienne a reconstitué le livtng- 
room tTun ours maladroit Sur le chemin, on 
croise quelques têtes d’éboueurs new-yorkais 
chargés du ramassage des ordures. Sous les pins, 
à la façon des anciens chanteurs de foire, des 
comédiens commentent sur des panneaux poly- 
chromes les aventures thtn président. Dans le 
pré, un poêle nous ouvre sa boite pour relater 
les démêlés dbm papillon avec la Inné. Plus loin, 
les classiques du Bread and Puppet, Un jeune 
homme dit an revoir A sa mère et King’s Stoiy, 
présentés à Nancy en 1968. 

Pour le « Circus », peu de moyens (le bénéfice 
des tournées européennes permet les dépenses 


obligatoires ), pas de salaire (le bénévolat est de 
rigueur ). Les légumes du potager ravitaillent les 
cuisines , la publicité se limite à quelques séri- 
graphies et à des parades dominicales dans la 
grand-rue ■ des proches agglomérations. L’accès 
du public au s Circus» est gratuit. Un haut-de- 
forme sert aux contributions. 

Le public est en partie celui de Vermont, p lus 
curieux qu’amateur, en partie celui des nombreux 
amis et fervents. On y rencontre beaucoup de 
Québécois. Douze mille personnes en deux jours 
(un même programme pour le samedi et pour 
le dimanche), c’est un record pour des hôtes 
dont on se méfiait dans les alentours, pour un 
lieu situé hors des grands axes routiers . des 
itinéraires de bus Greyhound et des chaînes 
Holidays Irtn. Dans le Vermont, on commente 
moins qu’à Paris les déclarations du président 
Carter, le black-out new-yorkais au Za mort de 
Presley. Depuis 1970 et depuis la fin de la 
conférence du Vietnam, le Bread and Puppet a 
délibérément choisi cet isolement, ce recueille- 
ment Certains y ont vu une fuite ou un manque 
de ferveur politique. Cest ignorer le mouvement 
de rejet de la politique et des grandes cités qui, 
aux Etats-Unis, s’intitule engagement Peut-être, 
à ce choix, le Bread and Puppet dott-ü son 
exceptionnelle continuité depuis plus de quinze 
années. Peut-être dott-ü là Vesprit de ses spec- 
tacles, cehu de son > Circus ». 

Sors des pollutions, le pain et les marionnettes 
sont appréciés. Au « Breadstore » du « Circus », 
on se nourrit à discrétion d*a3ob étalé sur le 
fameux pain-maison. En deux jours et aux 
dépens de sa main droite, Peter Schumann a 
découpé plus de deux cent mille tranches. Pour 
le spectateur, cette ingestion de pain et de 
théâtre n’a pas d’entracte. Lorsque le comique 
prend fin, lorsque les protagonistes de « Carmina 
Burana » ont élu un o uvri er comme reine et que 
le Napolitain Masanieüeo a conté sa griserie du 
pouvoir, la nuit est tombée. Alors les plus fana- 
tiques se laissent guider au plus profond de la 
forêt. Là, sons un ciel noir à peine deviné entre 
les contours des pins, le Bread and Puppet 
présente sa Jeanne d’Arc. Plus qu’à Nancy ou 
à Paris cet hiver, les vhdementa des femmes, 
accueillant la PucéUe au paradis, bouleversent. 
Ils se confondent ici avec ceux des oiseaux de 
nuit, avec ceux que chacun veut créer, à sa 
manière, pour célébrer ces mammifères sauvages 
que les epuppeten» ont ressuscités le temps 
de deux crépuscules. 

CHRISTIAN DUPAVILLON. 
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LE MONDE 



Une 

sélection 



c Pu â’ordddées pour AUb » 

tu par Chenu. 


Cinéma 


UN AUTRE HOMME, 

UNE AUTRE CHANCE 
de Claude Lelouch 

— Lire notre article pose 19. 

HARLAN COUNTY UEA. 

de Barbara Kopple 

— Lire notre article page 21. 

DITES- LUI QUE JE L’AIME 

de Claude Miller 

De l'amour fou â la folle (Tan 
homme amoureux. La passion de Daotd 
pour Lise prend racine dans les abîmes 
de la névrose et s’appuie dans les vio- 
lences du roman noir. Depardieu 
fascine par sa sauvagerie animale et 
sa fragilité d'enfant Miou-Müm sait 
émouvoir. La mise en scène de Claude 
Miner nous mène' au bord de i'haüu- 
dnattan. On préférait pourtant les 
ambiguités de son précédent füm aux 
évidences de ce lyrisme tumultueux. 
Pour amateurs de paroxysme. 


FURT3YOS 

de José-Luis Borau. 

■' Drame naturaliste dans une forêt 
aux couleurs de l'automne. Histoire 
müvage.dftneeste et de mort- Du /ait, 
une parabole sur la paix fàBactease 
de V Espagne franqvtsie — la censure 
ne s’y trompa pas qui l 'int e r dit un 
certain temps '-— et son pourrissement 
social. José-Luis Borau dit A pea 
pris les mêmes choses que Carlos 
Saura, mais autrement. B n'en est pas 
à son premier film, c’est pourtant un 
triamnii qifon découvre; ~ ' 

L’AMI AMÉRICAIN 

de Wim Wenders 

Le jeune cinéaste allemand d’Alice 
dans les villes . et Au DI du temps 
reprend, à travers l’adaptation d’un 
roman de Patricia Highsmtth (Ripley 
s'amuse), les thèmes de Varance et de 
la recherche didenttti sous les ombres 
d’une intrigue criminelle où Von se 
prend comme à un sortilège. La mise 
en scène de Wenders, géométrique, 
précise, enfant un inquiétant fantasti- 
que social, est un hommage à Frite 
Lang. Un film (Tune beauté et dîme 
tension tant A fait particulières. Un 
çojep d’éclat. 

■ 

PADRE PADRONE 
de Paolo et Vîttoxio Tavïani 

Une leçon bédé et bonne pour, tout 
le monde, la leçon de Gavtna Ledda- 
Petit' berger torde devenu professeur 
de linguistique, ü a raconté ses con- 
quêtes contre les oppressions ■, et les 
Taviani ont fait leur opéra. 

m e 

e m 

ANNIE HALL ■ 
de Woody Allen 

La farce de Woody Allen, C’est 
d’utiliser le rire pour soulever les 
pierres de la vie. C’est aussi d'être un 
héros de Truffant qui serait passé par 
la psychanalyse. 

LA MACHINE 
de Paul Vecchiali 

L j 

Comment précipite-t-on un assassin 
vers ta guCBotmé? Un réquisitoire 
froid et logique sur les rouages dîme 
société qui n'a pas aboli ta peine de 
mort. 


LE BUS 

de Bay Okan ; 

■ 

D'n epasseurs de travailleurs immi- 
grés clandestins vole ses clients après 
leur avoir fait franchir la frontière et 
les abandonne sans papiers ni argent 
au centre de Stockholm. Neuf homme s. 
Turcs, cachés dans m vieux bus,. qui 
ne connaissent rien de la voie que ta 
nuit, et la peur d’être poursuivis, neuf 
étrangers qui ne partent pos ta langue 
du paye et seront arrêtés, après-avoir 
subi des violences : un füm réalisé 
par un comédien suisse, d 'origine 
turque Une e fiction s très réaliste. 

— ET AUSSI f Une journée parti- 
culière, d’Ettore Scola (Hitler, un ho- 
mosexuel et une mère de famille) ; 
Valèntino, de Ken Russe! (démystifi- 
cation dans l'outrance) ; le Diable 
probablement, de Robert Bressan (les 
jeunes et la fin du monde) ; Cet obs- 
cur objet du .désir, de Luis Bunuel . 
(une fable socio-érotique où tout ex- 
plose) ; Andy WarhoVs Bad , de - Jed 
Johnson (les armes de la futilité con- 
tre les mystères du punk) ; J. -A. Mar- 
tin photographe, de Jean Seaudin (la 
redécouverte de ramour conjugal) ; 
Dr bourgeois tout petit petit, de Mario 
MonloeUl (Illustration du fascisme 
quotidien). 


Théâtre 


GR1SELIDIS 

à ïvry 

P 

Dans la saUe des fêtes de la mai- 
rie dflvry,. Antoine Vîtes reprend, du 
3 -au 9 octobre, le conte de Perrault 
crié à Avignon avec la collaboration 
de Georges Couroupos. Une histoire 


sur ce qui pourrait se passer si les 
principes d’éducaHm' desf petits gar- 
çons et de» -tpïïgs f®w . étaient 
oMfc- St qui 'se passe . presque, et 
détruit ramour. Cotée, p réc ie ux, spee-, 
tacle tendre, tendu comme un* Iwne- 
e Pépie nue. 


LE' BATEAU 
POUR LIPAIA 

'à la Comédie - 
des Ghamps-Élysées 

L’assez brève rencontre d’une an- 
cienne actrice et dn tn vieux chirurgien, 
dans un hôpital de Riga, racontée par 
un auteur vivant très aimé des Sovié- 
tiques, Alexét Arbcnizov, et Jouée avec 
un tact et une gaieté saisissants par 
deux grands acteurs détendus : Ed- 
wige FeutUère et Guy Tréfean. 


PAS D’ORCHIDÉES 
POUR MISS BLANDISH ,4 

n ■ 

à la Porte Saint-Martin ' ' 

Une célèbre *, série notre a, le Wdr 
napptng dune -jeune femme ..par des. 
gangsters psychopathes, transformée 
par Robert Rossdn en mé^svà& 
d’images songeuses , peu. bavardes, qui 
expriment Ta nostalgie de plusieurs 
enfances et pays perdus. Prosüer - 
excellent dans tnt rôle de e mamma » 
criminelle. 


LA JEUNE FILLE 
VIOLAINE 


au 


Opéra 


La ftunéssé de Paul Claudel,- les 
fruits et le verglas des champs, 
l’amour ditn bâtisseur de cathédrales, 
TégcSsme étrange d’un père qui plaque 
sa famille et part pour. l'Amérique, 
une poésie simple et violente, qui 
fouette te sang, la lumière si belle de 
vrai ciel : un théâtre d’une extrême 
beauté, qui laisse pantois les mé- 
créants. 


BERNADETTE. RQLLIN 

à la Vieille Grille 

. . . . _ ■ 

Actrice gâte et grave, sincère, chan- 
teuse A la voix claire ou ombreuse, 
Bernadette RoUta, comme une magi- 
cienne, par les images de belles his- 
. foires et chansons, nous fait courir les 
mers, les pays, les gens d'aOtears. Une 
aventure fraternelle. 

— E TT AUSSI : MoUy Bloom (fine 
et hautaine Garance) au . Lucer- 
nalre: Frissons sur. le -secteur en 
Splendld (le retour de la contrac- 
tuelle) RendesMhoi mes baskets, A 
la Cour des- Miracles (toujours là 
femme, Marianne Sergent) ; An 
niveau du eAo£ aux 
Manteaux (deux 1 femmes , 

Leveque et Kveïyne Dandiy) 
de noces de CendrOon, à 21 
Plateau (comment peut-on être on 
homme) ; Erostrate, au Monlfetard, 
(l’hamme agressé) ; Jeanne <VArç et 
ses copines, au Théâtre du Marais 
(dés histoires d’hommes)' Ce" soir fa 
perce, au Petit Bain (Alain Sachs 
triste et drôle, tout seul dans le grand 
hôtel Novotel, un nouveau Uwn du 
café-théâtre) . 


Musique 


LA VOIX DES VOIES 
dans la musique électronique 

Un titre énigmatique et légèrement 
sophistiqué pour, le spectacle audio- 
visuel conçu et réalisé par. ..Luciano 
Berio, qtéo n pourra soir jusqu’au 
29 octobre' au Centre . Georges-Pom- 
pidou (à 15 h, 18 h. 30 ou 20 h. 30 
selon les jours). Projections de diapo- 
sitives sur vingt écrans, interviews de 
compositeurs et exécution c Uoe » ou 
sur bande de certaines partitions 
mêlant les instruments à des sons 
enregistrés. (Rens. . 277-11-12J 


IJES CONCERTS 
DUMÆlRDI ’ 

'Pour lu quatrième année consécu- 
tive. la . salle Bleue An Pâlots des 
congrès acaudâera une nouvelle série 
de concerta 4e musique de chambre 
sans entracte, proposés par des ensem- 
bles de solistes tétais spécialement _ 
autour ■ iftete œuvre * ou <ftih v pro- 
gramme, avec une prédil ec tion pour 
les pages rarement données fie mardi 
A IB Jl 30, A partir du 4 octobre ). 
(Réservation : 758-24-42J * 


LA < NEUVIÈME» 
àtfflé •. 

Fidèle â sa vacation itinérante, v Or- 
chestre phUharmonique de LfSe ouvre 
sa saison mec la IX* Symphonie de 
Beethoven. ^ Les Confères de Bruges 
Fhcctmpagi&ent ; en solistes : M. W&- 
l&Ahs, lT Van DeycIfcSX Laon et F.. 
Meyer Wolf, sous la direction de Jean- 
Cîaude Casadesus. Àprèsta salle ornai - 
sports «de Rèn&t-Béœuznont (le 1") et 
Za^cafhêdrale déjtoatoq te (le Z), c’est 
la saEg des sparSf-:S(rint-Sata>eur qui 
accus les itéuteten* à LSîe (le 4). 
Sàiui'tépofT-^’d/ome^eur sa mute 
une .vréSs. eaBè:'de 'concert, l’Orchestre 

A. Notre-Dame de Sfa- 
ât-% ta cathédrale -de Tournai 
(ïér 6 et ï octobre) „ 

«i ’ - ■■ . - ■ 

• y ■ ; - •- -. ■ • : . • 

— BT AUSSI : La caata^fudste 
virtaoae améijcativ. Ëërttam Tuxezfcy 
an Centre culturel américain (ms du 
Dragon), jeudi "29 â 20 h. jo. Pierrdt . 
kandre.^joy Naxrcàh Carré, JusqtÇàü. 

2 octobre, pa^'w groupe Contrastes : * 
tous les soirs â 21 h. Le Trio Nard.-, 
manu au Festival, dp Sceaux (Bach, \ 
.Mozart, J. Charpentier), samedi 1*’ oc- 
tobre k yt b. 30, & l’Orangerie. L'Or- 
chestre phQharmonlqae d» Strasbourg 
au Théâtre dés Champs^Ëlÿsèea, sous 
la direction d’Alain . Lombard, aveu 
Montserrat. Caballe dans un pro- 
gramme- Wagner-Strauss (lundi 3, à 
20 h." 30). Mardi -4, A Saint-Séverin, 
quatuors de Debussy et Famé, par 
le Quatuor Via Nova et une œuvré, 
rare : le Conte Fantastique, d’André 
Caplet (avec L. Lasklne). . Portrait, 
concerto' pour , clavecin de Danatoni 
(soliste : K Chojnacba), par TOrches- 
tré national (mercredi 5, A 20 h. 3Q, 
au Théâtre des . Champs-Slysées). 
Emoartung, de Bchoenberg (soliste : 
janls Martin), jeudi g, an grand au- 
ditorium, de Radio-France, sous la "di- 
rection de Gilbert Axny. 




itions 


f 


QUST AVE COURBET-. 1 

L’exposition-anniversaire du cente- 
naire de la mort de Courbet — une 
mort es exil qui passa presque. inaper- 
çue. Elle réunit cent trente^ peintures 
et me dizaine de dessine, les ^oeuvres 
les plus célébrés, à très peu ^excep- 
tions près,. du maître dOmans, ainsi 
que des iodes insuffisamment connues, 
oubliées ou. même inédites. Qui illus- 
treront les étapes dan chemin par- 
couru délibérément en dehors de 
l’art officiel, vers un. réalisme ^tou- 
jours plus approfondie, en ' quête ce- 
pendant. de symboles poétiques. Une 
manifestation qui devrait rendre plus 
sensible la singularité d’un art puis- 
sant, dur, moderne. ... 


et HABITER 
CTEST VIVRE 

au Grand Palais 

. « Habiter c'est vivre s disent les 
architectes décorateurs. Enfin / Ils 
consacrent leur Salon annuel, au 
Grand Palais, A l’adaptation du mobi- 
lier contemporain aux espaces des 
■BLM. et des maisons familiales. Un 
peu piits- d’art dans l’environnement 
domestique et dahk l’habitat des loi- 
sirs. Ctiur exemples .^appartements et 
autant de maisons de vacances pleines 
de solutions . et dftngéntostté, parfois 
heureuses . " 


LA BIENNALE DE PARIS 
au Palais ' de Tokÿo 

Un panorama éclectique de la jeune 
production contemporaine. Bien d’iné- 
dit : d'une «ua^/esfafftm à Vautre les 
biennales se ressemblent. Celle-ci fait 
encore, plus largement que ta précé- 
dente le point sur les artistes etnti- 
mistess-qut élaborent chacun, aveu 
des techniques marginales, un petit 
système esthétique particulier. Elle 
. donne aussi une place particulière à 
ta vidéo et A la descendance concep- 

■ tuéüe. EUe propose enfin une plongée 
dans l'art des pays d’Amérique latine. 

HOMMAGE 
A RAOUL DUFY-. 

- - Les Dufy des collections du Musée 
national d'art moderne. Toutes les 
toOes , entourées d'un choix dîme 
soixantaine de dessins, gouaches et 
aquarelles. Pour le ; centenaire de ta 
naissance du peintre. 

M et CLAES OLDENBURG 

au Centre Georges-Pompidou 

Deux cent uEngt-tix numéros pour. 
une rétrospective .des dessins, aqua- 
relles et estampes du plus démystt- 
ftcatsur des popartistes américains, 
bien connu pour ses sculptures colo- 
riées, en plâtre -et en vinyla d ? objets 
gourmands : hot dogs, sandatahes, 
côtelettes^ grandeur Gargantua. 

- — • ET AUSSI i Grands et Jeunes. 
an Grand Palais (un Salon, quatre 
cent: cinquante artistes, presque tous 
; lès courants contemporains) ; Illustra- 
tion européenne, au centre Georges- 
Pompidou (deux cent cinquante affl- 
'ches, Images publicitaires, d’anima- 
tioru. sélectionnées en 1977) ; Marion- 
nettes et Marottes df Afrique noire , au 
Musée de l’homme (au programme du 
festival d’ Automne). - Les manifesta- 
tions a n n exes de la biennale : Ten- 
dances a c tuelles, au Centre culturel 
canadien ; Texas Artiste-Terry Allen, 
Luis Jimenez, Bob Wade, au Centre 

1 culturel américain ; Paul Van Dijk, 
Pietér Mal. A Tlnàtitut néerlandais; 
John - HtiZiartf, galerie Durand - 
Dessert ; ' Lamie Anderson, Annette 
Messager , . Colette, galerie Gillepsfe- 
Laage ; Jacques Martinez, galerie 
Vallols ; WiOtam Wegman . gâterie 
Sonnabend. 





JACQUES BERTEN 

à la. Cour des Miracles 

Un 'poète lucide, -révolté et déchiré 
qui témoigne sur ce que Ton vit, ce 
que Ton voit, ce qui nous -entoure. Un 
chanteur A la voix admirable gui ne 
bride pas ta sensibilité (20 h. 30). 

MYRÏAM MAKEBA ' - 

au Théâtre 

des Champs-ÉIysées 

- Myriam ’ Makeba a endossé, Û y a 
quelques années, sa e négritude » avec 
un soupir (Taise et ’a retrouvé les 
sources mêmes du jazz et du blues 
(20 h, 30). - . 

JACQUES DOUAI 
au Palais des .Arts 

• ■ ^ m s ê • ■ 

Rentrée de Jaequer -Douai, qui célè- 
bre ses e trente ans de chansons » 
avec un répertoire qui s'étend du trei- 
zième siècle à nos- jours (20 h. AS). 


Rock 


WEATHER REPORT 

ao Pavillon de Paris 

Sans doute lira des metaeurs groupes 
de Jazz-rock américains (20 heures). 


SAINT-SÉVERIN - MAC-MAHON - ACTION LA FAYETTE 
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PAR LE GROUPE TSE 
THEATRE GERARD PHIT.TP K 
- StUeais . 

9 kâlnral IsMuitt- lÀ 2fZ.90.E3 
kntôi tiARn.*’ Jnu - Ccçsr - A t/arn 


30 ' DERNIÈRE5 an 
Antoine des «PARENTS TER- 
RIBLES s, de Jean Cocteau, avec 
iaaii . Manàÿ U la Kédvova, 
-Fiança fitelafiallei -Franjais Dayal 
at Cmlîno SÜIioL ‘ : 
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UN ENTRETIEN AVEC LA CINÉASTE AMÉRICAINE BARBARA KOPPLE 


L’oscar 

« . 

des 


mineurs 


Barbara Koppto «si fa réaSsa- 
Mc« ds « ttarian County IASJL », 
qui soit c* mercredi 28 (voir- tes 
ffinas nouveaux) et qui a obtenu 
resesr 1977 du docamantalre. 
C’est rUstoba d’une griwa longue, 
dure et parfois violente, chez tes 
mineurs du Kentucky. La grève 
a duré plus ifuo an, Barbara 
Koppto et ses fool p t» sont restes 
avec les mineurs — de leur côté 
— et ont mis q uatr e eue 4 termi- 
ner le flbn. Barbara Koppto en 
cfe B a-n te ina qu’elle a lo uf o ors été 
une « rebelle », aussi titan è 
r école, ne qui bd ■ valu d’être 
classée ■ psychotique » par se* 
professants. ED» a toujours, «te 
c o ns c i ente des btegaDUs et des 
tnjusfiees sociales, elle trouve 
tout naturel de con sa cr er sa vie 
è les dénéneer. 


C HEZ moi, la mütUmte politique 
pane en premier. Ut 'réalisatrice 
vient ensuite. Je ne pense pas que 
les füm paissent changer les gens, je 
lés considère comme un point de départ 
C’est un moyen pour moi de montrer 
aux gens en latte qttûs ne sont pas 
seuls. C 'est ma manière d'affirmer mes 
convictions politiques. En 1970, déjà, 
fanais participé à la réalisation tPun 
füm collectif gui Rappelait Wlnter SoJ- 
(fier, en protestation contre la guerre du 
Vietnam. 

Les conditions de tournage d’Rarlan 
Coanty ont parfais été pénibles. Je me 
souviens que pendant les trois ou quatre 
dernières semaines de la grève les choses 
se sont considérablement durcies, les 
mineurs sous avaient pris chez eux. 
Leurs Avers étaient directement mena- 
cés, si bien qu'on montait une garde 
armée à tour de rôle. Une nuit, alors 
que nous voulions sortir pour aller aux 
toilettes, mon camera m an a pris son 
Ml et mot mon 357 Magnum; au. loin, 
on pouvait entendre tes coups de Jeu, 
et près de nous un bruit dans les buis- 
son s, et nous avons découvert, tremblant 
de peur, que ce n’était qurun chien qui 
passait VL 

Un autre four, en sortant à l’aube, 
nous avons vu dans l’obscurité les traces 
des balles qui sifflaient autour de nous 
sans deviner leur provenance. Puis nous 
avons vu les briseurs de grève & deux 
pas, leurs fusils pointés sur nous. Qu’fis 
appuient sur leur détente et c’en était 
fini de nous. Us se sont dirigés vers le 
pont, sont revenus sur leurs pas, et je 
savais qu'ils venaient droit sur nous. 
Nous étions trois dans V équipe et je me 
suis dû qu’fis hésiteraient peut-être à 
R attaquer à une femme. J'ai donc 
ouvert la marche, suivie de mon came- 
raman et ds preneur de son, je me pro- 
tégeais tant bien que mal avec mon 
magnétophone tout en me frayant un 


chemin, en faisant tournoyer le Jü du 
micro au-dessus de nos têtes. Ils nous 
ont roués de coups, mais aucun n'a été 
sérieusement blessé. Ce jour-là, des gens 
ont été battus * à l’aide de tuyaux de 
plomb. 

Tl y a eu comme ça des occasions où 
le fait d’être une femme m’a aidée. Le 
cameraman de la première équipe qui 
travaillait sur Harlan County avait 
été tué quelque temps auparavant Mais 
mieux vaut parier des femmes d'Haxla.n 
County quif toute leur vie, ont entendu 
parier de grèves de mines, de maladie 
notre, de tuberculose. Toute leur vie, 
leurs grands-pères, pères, maris,, ont 
lutté pour faire reconnaître leurs reven- 
dications. Et pour aooir dépassé le 
nombre de piquets de grève autorisés 
par le tribunal, as se sont retrouvés en 
prison. Ce fut au tour des femmes de 
se battre et ce sont elles qui ont orga- 
nisé la grève, qui ont mis sar pied toute 
une stratégie pour la faire aboutir. Par 
la force des choses, «Ses se sont retrou- 
vées milit an tes. Et Cest en luttant 
qufeUes ont trouvé leur détermination. 
Leur exemple m’a wnsidénOdement 
aidée, car, lorsqu’il m’a fallu trouver des 
fonds pour faire le füm, je ne prêtais 
aucune attention à ce que les gens que 
fanais rencontrer pourraient penser ou 
dire de moL Comme elles, je faisais ce 
que f avals à faire parce qtfü fallait que 
je le fasse. 


Comme des chiens 
on des chevaux 


Tl est évidemment curieux que in- 
dustrie cinématographique ait décerné 
un oscar à Harlan County, mais je 
crois que cette année les membres de 


T Académie étaient plus à gauche. Ils ont 
’ fêté le retour de Lülian HeRman, bannie 
de Hoüytoood à l’époque du maccar- 
thysme pour ses opinions et ses relations 
avec Dashieü Hammett, et ü s ont ac- 
cordé l’oscar du meilleur füm étranger à 
la Victoire en chantant, qui traite du 
racisme et du colonialisme. 

Je pense que c'est très important pour 
les mineurs devoir été récompensés pour 
la lutte qu’l Is ont menée. Ils savaient 
que, grâce à la publicité qui allait en 
résulter, tout le monde allait être au 
courant de c es luttes et peut-être ce qui 
fêtait passé pendant la grève ne pour- 
rait plus se reproduire grâce à Tatten- 
tiûn qu’on leur accordait. 

Le soir de la remise des oscars, ce fut 
du délire. Je leur ai téléphoné de Cali- 
fornie et, malgré Vheure, ü était quatre 
heures du malin chez eux. Us étaient 
tous debout. Us Rappelaient les uns les 
autres pour se damner la nouvelle, excités 
et heureux. Je leur ai dédié l'oscar et 
fis sont en tr ai n de créer une sorte de 
musée de la mine, où ûs Texposerant. 
Pour moi aussi, l’oscar est important. Je 
pense maintenant obtenir plus facile- 
ment des fonds pour financer mes pro- 
chains films, qui seront de fiction. 

Je coudrais tourner une histoire fon- 
dée sur des faits réels qui se sont passés 
en 1911. C'était le début de l'organisation 
des syndicats dans la confection fémi- 
nine. A cette époque, les femmes 
n’avaient pas le droit de vote. Non seu- 
lement eZZes étaient exploitées, mais on 
les considérait comme des chiens ou des 
chevaux, et on se souciait peu de ce 
qu’elles pouvaient dire ou faire. En 1909 , 
elles ont entamé une grève pour avoir 
le droit de se syndiquer. Au cours de 
leur grève, eZZes ont acquis une 
conscience syndicale et sociale aiguë. 
Lorsqu'elles ont repris le travail, le pro- 
priétaire de V usine a commencé à aug- 
menter les cadences, eues travaillaient 
dans des condtions hygiéniques déplo- 


rables et, dans celte immense usine où 
ü n’y avait qu'une sortie de secours, le 
feu a pris, tuant cent quarante-six 
ouvrières. A la suite de ce sinistre, vingt 
mSle personnes ont défilé en signe de 
protestation, des syndicats se sont orga- 
nisés et des aménagements ont été 
apportés dans de nombreuses usines aux 
U. S A. Je poudrais montrer la montée 
de la conscience politique chez les 
femmes et faire un paraàèle entre ces 
ouvrières et les dames de l’aristocratie 
américaine. 


Des milliers et des milliers 
de personnes 


Je voudrais également tourner Fhis- 
totre d’une jeune ouvrière des usines 
textiles JR. Stevens en Caroline du Nord, 
son enfance dans ce mfiieu, ses relations 
avec ses parents et son combat politique. 

Faire des füms sur les luttes ouvrières 
m’a fait comprendre que vous ne pouvez 
gagner vite lutte seul. Il a fallu l'union 
de milliers et de milliers de personnes 
pour qu’une organisation s'ébauche, que 
des manifestations aient lieu pour que 
les travailleurs puissent décider de leurs 
propres vies. Cette découverte a été 
déterminante dans ma vie. 

En prolongement • à Harlan County, 
je suis en train de terminer un livre, qui 
paraîtra courant janvier, sur les pro- 
blèmes syndicaux en milieu minier, sur 
la crise de Fénergie et ses conséquences 
pour les mineurs, sur les nationalisations. 
Les royalties serviront à créer une 
e Association des éditeurs indépen- 
dants s, qui éditent mon livre et d'autres 
sur les problèmes de V Afrique du SutL. 


(Extraits d’un entretien 
avec Barbara KopplB 
par Jeanne CATALA.) 
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LE FESTIVAL DE SAN-SEBASTIAN 


V 

ha liberté n 9 est plus un fantôme 


O N attendait beaucoup du vingt-cin- 
quième Festival de San-Sebastian et 
n a tenu ne promesses. Non pas 
des révélations que toute manifestation ciné- 
matographique d’envergure est supposée 
offrir au glouton optique. Plutôt par une 
heureuse conjonction du lieu, le -Paye bra- 
que, du moment; l'Espagne A l’heure de 
la démocrattaexfo^-pfee ertoora par te pré- 
sence da deux perso nnafl tée en qui « 
résume une oertato» dignité du cJnétna : 
Luis Boutai et Jarie Ivera. 

Que «loris Ivens soit de retour après qua- 
rante ans d'absence, oui, q ua ra nt e ans 
8près Terre d'Espagne , semblait on défi au 
temps et à l'histoire. Que Luis Bunuel 
puisse paraître en tant que Luis Bonus! 
dans sa patrie, avec TAge d*or et Vhidisna, 
si longtemps Invisibles, que le Festival se 
clôture avec la projection, hors compétition, 
de Car obscur objet du dWr, que Bunuel 
ait pu retrouver au jury des ande de tou- 
jours comme Luis Alcoriza, Je soénsrists de 
El, aujourd'hui fixé comme bd au Mexique, 
et Rlcardo Mutez Suay, à qui le cinéma 
espagnol doit font , prouverait que ci rien 
n’est résolu de f antre côté des Pyrén ée s 
quelque chose recommenoe, que ta liberté 
renaît pour de bon. 

Pour Ricardo Mutez Suay, soixante ans; 
ancien dirigeant sous 1a République, de 
l'Union fédérale des étudiants espagnols, 
animateur de ciné-clubs dès 1932-1833 — 
il fait alors la connsdssance de Luis Bunuel 
— et, afljrrne-W!, « pratiquement interdit 
de séjour è Ssn-Sabastlmn », te Festival a 
longtemps été «une plats-forme de le pro- 
pagande franquiste ». On montrait certains 
films et pas d’autres, on censurait & roc- 
easion tel film espagnol, en partie ou en 
totalité raton l’humeur de Madrid. 

Mais pour les visiteurs étrangers, a 
déclaré Rlcardo Mutez Suay è l'hebdoma- 
daire Cambré avec son humour, « four cela 
n’avait véritablement pas d’importance. Ha 
accouraient pour passer quelques Jours 
agréables », ceux des pays socialistes en 
tâte, cependant que les maisons de distri- 
bution nord-américaines empochaient tes 
substantiels bénéfices que leur valait, et 
que leur vaut toujoura; la détaxation des 
films sélectionnés. Pour las Denis de la 
mer. Il y a deux ara, cette suppression de 
la taxe de doublage a rappo rté un bonus 


ïr.C- 



de 34 millions de pesetas (la peseta 
s'échange aujourd’hui au taux de 5,5 francs, 
le taux était encore supérieur è r époque). 
On comprend l'intérêt des major c ompa- 
nles pour San-Sebastian. 

Cette année, contrairement è ce qui se 
passait autrefois, les majors n'ont eu que 
deux films retenus pour la compétition, 
Sfar ltfars et Bobby Desriield, au grand 
dépit d'Unlted Artiste, qui aurait bien aimé 
présenter Vaientioo et New-York, le nou- 
veau film ds Martin Scoraese avec Liza 
MinnelH. A en croire Luis Gssca, qui a 
assumé pour 1977 l'organisation du Fes- 
tival, United Artiste s’est fait prier pour 
envoyer Sa/o ou las cent vingt jours de 
Sodome, qui devait mettre le point final 
è une rétrospective assez remarquable de 
la totalité de l’œuvre de Pler Paafo Paso- 
fin!. Luis Gasca a pris la relève du direc- 
teur en titre de la manifestation, Miguel 
de Echarri. Brusquement, tout a changé, de 
simples velléités sont devenues des réa- 
lités. 


Moins de films américains, moins de 
films des pays de FEA, r accent a été mis 
sur l’Amérique latine après une prospection 
effectuée sur place, au Mexique, è Cuba, 
au Venezuela, au Brésil, par Gasca et 
ses collaborateurs. Outre les hommages à 
Bunuel et Paeotinl, la projection, sans cen- 
sure, de TEmpIre des sens, mais aussi de 
Novecanto et de la Question (France}, 
que le Quai d'Orsay essayait d'arrêter 
par une lettre au ministre espagnol des 
affaires étrangères. Le responsable de ce 
festival (de catégorie A. comme Cannes, 
Berlin, Moscou} a pu déclarer sans mentir 
à la presse : « Aucune censure d’aucune 
sorte n’a été exercée . » 

A l'origine, il y a l’intelligence d’un ciné- 
phile, Luis Gasca, bien connu chez nous 
des amateurs de bandes dessinées et de 
science -fiction : « J’ai peu fréquenté 
Cannes, dit-il avec une fausse candeur, 
reliais de préférence é Tours, aux ren- 
contrée de court métrage, à la grande 
époque. » Il a été associé, avec Alain 
Restais et Francis Lacassïn, à ta naissance 
de Gfll t-Wilf, la revue de la bande dessinée 
abus méprisée, en 1982, et, toujours en 
1982, & celle de MkH-Uinuit fantastique. 


cher & Jean Boulet et Jean-Claude Rom en. 
En étroite collaboration avec des person- 
nalités locales et des * associations de 
voisins ■ (sic), il a su rendre le Festival de 
San-Sebastian au Pays basque, négocier 
avec les partis politiques et les syndicats 
une trêve de circonstance. 

San-Sebastian, toute question de compé- 
tition oubliée — mais >1 y eut des prix, 
la Concha d’or pour la film soviétique 
Partition inachevée pour piano mécanique, 
de Nikita Mikhaikov, d’après Ce fou de 
Platonov, de Tchekov, une deuxième Concha 
d’or couronnait, hors compétion, Luis 
Bunuel pour l’ensemble de son œuvre, et 
la Question, de Laurent Heynemann, rem- 
portait le prix spécial du jury, — San- 
Sebastian entamait cette année, pour ta 
première fois, une opération -quartiers» 
(barrios). Et on a pu voir des films direc- 
tement politiques, du Mexique, de Cuba, 
du Portugal (l’étonnant A terra : Terre 
BeÜa, dé Thomas Harlan, découvert è 
Cannes), la version intégrale de Atovecsnto, 
de Bernante Bertolucci (en présence du 
metteur en scène), et Marcla Triontale, da 
Maroc Beilochlo. 

Les barrios, c’était le quartier portuaire de 
Trincherpe, mais aussi des petites villes à 
30 ou 40 kilomètres de San-Sebastian, un 
village dans la montagne. Antonio Eceiza, 
natif du Pays basque, et exilé politique pen- 
dant quatre ans, a présenté à ses compa- 
triotes, en première mondiale, la coproduc- 
tion mexicano- cubaine Mina, Viento de 
Libertad. La film conte dans le traditionnel 
style brechtien, à coup de - citations », 
fépopée d*Un héros malheureux da l’indé- 
pendance mexicaine, basque d’origine, 
Javier Mina. L'avant-vellle, à Corazan-de- 
Maria, la projection a été un succès, le 
public a repris l’hymne basque, Eus/co 
Gudariak Géra, qui clôt le film, sous-titré 
en espagnol. L’opérateur — nous étions 
alors à Zaratc, petite ville au bord de la 
mer — a coupé le son avant la fin. la chan- 
son n'a pas été entendue. 

Gentiment; Antonio Eceiza a expliqué son 
film, donné un cours de marxisme élémen- 
taire qui est tombé un peu dans le vide, 
parmi une jeunesse déroutée. • La lutte des 
classes, a-t-il dit, se joue aussi dans l'his- 
toire d’hier et d'avant-hier. » Quelques amis 
au premier rang semblaient suivre. Plus 


tard, lis étaient au rendez-vous dans un 
café basque dont les revenus servent à don- 
ner l'enseignement en langue du pays è 
mille enfants. Tous des militants de la cause 
basque, plus Eva ForresL amie d'Eceiza. 
Pas la moindre trace d'un policier, le pro- 
blème est plutôt le manque de réaction des 
spectateurs tout à l'heure : - Us sont timi- 
des, ils n’ont pas Thabitude de parler. » Le 
cycle des projections dans les barrios a 
pourtant été très suivi : soixante mille spec- 
tateurs, essentiellement des Jeunes, qui 
n’allaient jamais au Festival de San-Sebas- 
tîan, jugé trop cher, Inabordable, ont vu 
des films en langue espagnole, ou bien sous- 
titrés, pour la première fols de leur vie. 

Tout, dans cette Espagne qui s’éveille 
è la liberté, dans ce Pays basque que 
Franco rayait presque de la carte, s'est 
passé sans histoire. Contrairement à l’an- 
née précédente, où la police armée était 
Intervenue, fa jeunesse défaite dans les 
quartiers de la vielHe ville de San-Sebastian. 
La joie se Et sur les visages, le cinéma 
est là, discret, secondaire et présent II 
y a eu encore Padre Padrone, des frères 
Tavianl, le Casanova de Fethnl, soudain 
la possibilité, plus idéalement qu'& Cannes 
et même qu'à Venise, de « recoller au 
peloton», de découvrir le cinéma de 1977. 


Saisi par l'euphorie, le metteur en 
ecène de Bobby Deerilald, Sydney Rollack, 
a annoncé son intention de tourner un film 
à la gloire de ce peuple basque farouche- 
ment indépendant Un dimanche matin, au 
Teatro Principe, pas une place libre 
pour voir des films basques Incertains. Le 
Venezuela ne défend pas la cause basque, 
mais il est venu pour la première fois, en 
masse, dans une manifestation européenne. 
Quatre films sont programmés dans les 
diverses sections. L'Etat vénézuélien, Etat 
«démocratique bourgeois», nous explique 
Walter Achugar, qui fut l’animateur de fa 
Cinémathèque du tiers-monde de Monte- 
video et va représenter désormais Cuba 
et le Venezuela à Madrid, soutient à fond 
ran cinéma. 

Se ilaroaba EN., par exemple, bat ces 
jours-ci les records des Dents de ia mer 
è Caracas, il va s’amortir sur le seul 
marché vénézuélien. La finition manque de 


nuance, les effets sont martelés comme dans 
un vrai film turc, mais le ton est celui 
de Costa-Gavras : on dénonce bel et bien 
la police politique de Tanclen dictateur 
Maroos Parez Jimenez, en 1952. Pour 
Margot Benacerraf, également vénézuélienne, 
formée chez nous è l'IDHEC, septième pro- 
motion, et bien conue par son chef-d'œuvre, 
Araya (1859), poème sur la vie des travail- 
leurs des marais salants, le cinéma vénézué- 
lien peut mieux faire : stt doit parler une 
autre langue que le largon local », dit-elle. II 
faut se montrer ambitieux, chercher des co- 
productions, notamment avec la France, 
pour apprendre la technique. Avec l'écrivain 
Gabriel Garcia Marquez, elle a élaboré un 
projet, Erendira, qui reviendrait è un mil- 
lion et demi de dollars. D'autres pays 
d’Amérique latine participeront, dont le 
Mexique et peut-être Cuba. 

Cuba, pour la première fols à San-Sebas- 
tian avec quatre films, en compétition offi- 
cielle et hors compétition, ne se contente 
pas d'aider les cinéastes, militante. Un film 
comme Rio Negro, du Cubain Menuet Ferez, 
est un grand western politique, remarqua- 
blement mis en scène et Interprété. Cuba, 
aujourd’hui Intervient sur la scène ciné- 
matographie internationale et soutient, 
outre Eceiza (et peut-être Margot Bena- 
cerraf), le nouveau film de Miguel Ltttin, 
le Recours de la méthode, d'après un 
livre d'Alejo Carpentier. Le Mexique, partie 
prenante à ces co-productions, avec son 
industrie d'Etat, entre dans une période 
difficile, à en croire le critique mexicain 
Tomas Perez Turrent (scénariste de Mina, 
Viento de Ubertad) : « Finie t époque 
où ron subventionnait les films de prestige, 
parfois è tonds perdus. La situation est 
dramatique, on a arrêté A la veilla du 
fournage les films de Luis Alcoriza et 
Felipe Cazala. On ne veut pas contrarier 
le voisin américain par des sujets osée. 
On ne connaît plus que la rentabilité. » 

Mais, curieusement, on entrevoit à San- 
Sebastlan que le cinéma latino-américain 
sort de l'ége ingrat du militantisme, qu’l! 
veut rivaliser avec Rome, Paris, Moscou, 
sinon Hollywood. L'Espagne, sans se pres- 
ser, bâtit son cinéma, cherche une voie 
nationale, en même temps qu'elle devient la 
plaque tournante du monde hispanique. 

LOUIS MARCO RELLES. 
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LE MONDE 


MUSÉES 


UES EXPOSITIONS 

DE' LA RENTRÉE 

" P 

9 GUSTAVE COURBET. — Grand 

Palais, 1» octobm-2 Janvier. 

Pour le centenaire de la mort de 
Courbet, cent trente pelntarea et' 
une dizaine de dessins : portraits 
et eotoportraHa des années de jeu- 
nesse, grandes œuvres • réalistes • 
ef « scandaleuses » de le maturité, 
connues t ou qui mériteraient de 
rétre mieux. Courbet peintre de la 
femme, Courbet paysagiste, Cour- 
bet en exil-. Une exposition orga- 
nisée avec la coHabontOon de 
/Arts Counell, qui aéra présentée 
à la Royal Acadamy de Londres, 
de I envier A mars. . 

• COLLECTIONS DE LOUIS *W. 

— Orangerie des Tulterlas, 

8 octobre-9 janvier. 

■Un regroupement exceptionnel 
des plus précieux dessins, albums 
et manuscrits . ayant appartenu à 
Louk XIV. ■ Enluminures du qua- 
torzième au seizième siècle , pièces 
italiennes, flamandes et allemandes, 
du quinzième et du seizième siècle, 
dessins de Rubans, Poussin, Carta- 
che, Claude Gel fée, Lebrun— De s 
œuvres qui étaient conservées soit 
dans r appartement du rot A Ver- 
sailles, soit dans le cabinet des 
dessins créé au Louvre en 1671 
grâce A l’acquisition des quelque 
cinq mille numéros de la collection 
Evererd Jabadi, ou encore dans la 
blbtiothèque du roi. 

9 MARC CHAGALL. — Huée du 

Louvre, 17 oetobre-2 janvier. 

Après celle du Musée de Nice, 
cet été, consacrée eux œuvres 


récentes d'inspiration biblique, rex- 
posJtiorr, o r ganisée per te Centra 
Georges-Pompidou, regroupe une 
aobcantalna de toiles montrant le a 
plus récents' développements de 
l'œuvre de Chagall. Pour son quà- 
tre-vingi-dixlèmo anniversaire, un 
hommage, au paylilo’n pé Ron. 

9 HOMMAGE A RAOUL DUfY. — 
. Centra Georges-P om pidou (ro- 
sés), 29 ssptsmbre-14 novam- 
• 6re * 

Pour le centenaire de le nals- 
■ tance de Raoul Pufy ; célébré cet 
été au Havre et A. Nfce, uns expo- 
sition regroupant les Dufya des col- 
lections du Musée national d’art 
moderne : toutes lest toiles y seront 
entourées d'un choix d’une aohean- 
taine de dessins , gouaches et squa- 
re lies. 

9 LA VILLE. ET L'ENFANT. — 
Centra Georges -Fotnpfdoii* 
28 octobre-13 février. 

i 

La Centre de création industrielle 
s’installe pour quelques mois dans ■ 
les grands especes du cinquième 
étage, !è où ont eu Heu les expo- 
sitions Duché mp et Ptris-New-York. 
Avec une exposition qui en fond 
aborder tous les rapporta dé ren- 
iant et la ville, de sa naissance A 
r adolescence. Films, audio-visueis, 
vidéos, reportages, documents, pho- 
tos, dessins „ récoltés par plusieurs 
équipes i Paris, en banlieue et 
en province, Illustreront la réalité 
quotidienne de reniant dans la 
ville, ses especes — du dedans : la 
crèche, r école ; du dehors : te par- 
cours de la maison A récole. 

9 LA BIENNALE DE PARIS. — 
Pelais dé Tokyo * Musée d'art 
moderne de la VOTe de Paris, 
jusqu'au 1 er novembre. 

La dixième Biennale. Elle réunit 
environ cent cinquante, artistes, 
avenue du Président - Wilson, et 
■s’accompagne -d’ expositions 
annexes dans plusieurs centres 
culturels étrangers et galeries. Un 
panorama éclectique de la leurre 
création contemporaine (celle des 
moins de trente-cinq ans), qui met 
l'accent sur la vidéo, et surtout 
sur . le travail d’artistes sans éti- 
quette, en marge des courants 
Internationaux. Une section spé- 


ciale est consacrée, aux - artistes J 
Jetiho-aiftêrfcadns.': '• '■ .- î \ ' . 1 


• ARTS AFRICAINS, ARTS EURO- 
_ PEENS: RENCONTRES ET. IN- 
FLUENCES. - Musée GaUtera 
(Inauguration retardée). 

La découverte, au début du siè- 
cle, par les artistes européens de 
la richesse de rut. nègre, et son 
réle dans révolution de J’en 
contemporain, montrés - dans une 
confrontation de sculptures afri- 
caines et d'œuvres (originales ou 
reproduites) cubistes,- fauves, 
.expressionnistes. A l'occasion du 
festival d’automne. 

. 9 PAPIER SUR NATURE. -Fon- 
dation RoftadhBd, 15 octobre- 
. 27 no v em bre. 

- ■ La dessin sur nature, le retour 
A la réalité sensible, A une. dimen- 
sion Intimiste de fart. Cent cin- 
quante œuvres, vingt-quatre artis-. 
tes, surtout angio - américains et 
'néerlandais'. Une suite A r exposition 

• La nouvelle aubjectivfto •, orga- 
nisée per Jean Clair, pour fa . fes- 
tival' d'automne. 

m • • ■ 

9 PORCELAINES DE . WNCENNÉS, 
LES ORIGINES DE. SEVRÉS. — 
Grand Palais, 15 octdbré-IS j^m- 
vler. 

Cinq cents pièces venant de 
France, d’Angleterre, des Etats-Unis, 
du Danemark. La naissance et le 
développement, encouragés par 
Louk XV, d’une production capable 
de rivaliser avec celle de Saxe. 
Les porcelainiers. Installés en 1738 
daim la château de Vtncannes, peu , 
adapté A cet usage Imprévu, parti-., 
ront vingt ans plus tard pour 
Sèvres, sur on terrain cédé par 
Mme de Pompadour. La manufac- 
ture 'deviendra manufactura royale. 

• DESSINS DE JEAN GORIN ET 
PROJETS POUR L’AUBETTE. — 
Centre Georges-Pompidou (selle 
des dessins), 12 octobre-12 dé- 
cembre. 

a 

L'œuvre graphique d’un artiste 
français fervent de plastique pure ; 
et, parallèlement, maquettes, pro- 
jets et photoe j.de la décoration 
Intérieure de fÂùbette, un • bistro » ; 


. s trasbourgeois. Jout^ca qu’il y a de 
plûs oôftsiréqtÿftts, conçu sa 1328- 
1828. par Théo ■ VAnJJoesburg, Atp. 
et Sophle-Taneber-Arp. U a malheu- 
reusement disparu . . 

• TROIS VILLES -TROIS COLLEC- 
TIONS. *- Centre -Gecnge» Pom 
phlog (galeries c ontempora ines), 
4 nawembre-1* Janvier. 

Lès collections- permanentes 
d’œuvres, contemporaines de trois 
musées de province r Saint-Etienne, 
Grenoble et MarsaiTJe. Elles sont 
montrées A Parts eprèsevolr circulé 
dans les trois villes Intéressées. 

■ ■■ ■ JP ■■ • 

" « f 

• 1LLUSTBAHON EUROPEENNE 
- • ™ Contre Gooigos^Poiiipkfoa 

((XCJ.Jg 28 Mptrabreât octo> 
bre. 

■ ■ ■ - ■ 

Les meilleures Illustrations . de 
r année 1877 en Europe: affiches,. 
Illustrations de praaae, Images pu- 
blicitaires, cinéma Jfanimstion^ 
Deux. cent, trente çfuyres originales, 
choisies parmi plus, de quatre, mille, 
par un Jury Jbtmhatkmal. organisé 
par rssèocJatiori londonienne Euro- 
péen tllustratiôn. 


» Muée 
>19 odotae- 


2 Janvier. • . \ 

Cent cinquante affiches de- la 
bibliothèque du Müsèe des arts 
décoratifs — ' des classiques, par 
Cbéref, Leutrec, Steinlen, mais sur- 
tout des documenté" peu connus, 
souvent anonymes, pour évoquer les 
différents ■ genres du café-concert, 
et ses vedettes. . . 

• LE SIECLE DE RUBENS. — 
Grand Pelais, 19 mmmbre- 
. 13 mais. 


Pour -marquer- A Paris le qua- 
trième centenaire de le naissance, 
de Rubens , une exposition qui pré- 
sentera le dix-septième siècle fla- 
mand à travers les collections pu- 
bliques françaises. Les musées de 
province surtout sont riches en 
grandes compositions et esquissas " 
du mettre d’Anvers, mais aussi 
d’œuvres de. Van Dyck, Jordasns, 
Brueghel de Ve/pun, Terrien, Sny- 
ders&Cexpdsltlàk ■ÿsst lWpu§s se^v 
ment d’une enquête minutieuse A'. 


travers les collections provinciales 
et fournit récession de . découvrir 
etJBstaurarl/a patrimoine. .. 

• LÀ PEINTURE FLAMANDE > AU 
DK-SEPT1EHE SIECLE. — Mu- 
sée du Louvre, SB novotnbre- 

- 27 mars. - 

■ . • 

■ Ouvrant une nouvelle série consa- 
crée A la formation des collections, 
le quatorzième dossier du départe- 
ment dés peintures} étudiera le façon 
dont les Français ont compris et 
apprécié la peinture flamands du 
dlx-eeptième siècle. -Il évoquera 
les collectionneurs, les. campagnes 
d’achat, le s aspects successifs de 
Je présentation des tableaux- eu 
Louvre,, etc. En . complément de 
rexposhion du Grand Palais consa- 
crée au siècle de Rubens. 

•JA DESCENTE DE CROIX, 
GROUPE SCULPTE ITALIEN DU 
TREIZIEME. SIECLE, -r- Muée 
-du Louvre, 28 navambre-27 ma ta. 

. * 

. Première présentation «u public 
üFuné 'descente de Croix acquise 
par lo. département des sculptures 
d$ Lùuvre en 196Ç «f qui. a lait 
rbbM. .d'une , longue et . tiéQcète 
tesfaüretion. Elle d accompagnera 
de photographies réalisées per 
le laboratoire de reotmreb» des 
muées nationaux et -de documenta 
Illustrant les origines et lé déve- 
loppement du thème. - 

• ART PRECOLOMBIEN. — Petit 

'PSlals, début novembra'février. 

■ ■ 1 * !■ 

• ■ g » ■ . 

■ Deux expositions d’art précolom- 
bien- s'ouvriront simultanément au 
Petit Palais, Feue, consacrée' A 
deux paye : Costa-RIca et Panama, 
comportera environ trois cents 
objets, céramiques et plerree 
sculptées ; feutre, au Pérou, re- 
groupera trois ' cent chiquante 
pièces, des céramiques pour res- 
sentie/, quelques objets en or, en 
baie, de très- beaux tissas et dee 
parures funéraires. 

■ ■ ■ ■ ■ • ■ 

• DIX ANS DE DONATIONS - 

Mu é e .dû arts décoratifs, 
30 novembr e ' a vr i l. 

Hommage eux collectionneurs, 
Mc&tu £r industriels ïfe], àudfruts 
de ces dix dernières années , ont 


enricA/ le Musée des arts déco- 
ratifs, » l’occasion souvent de 
'manifestations comme •jrojé 
siècles de papiers peints m (1907). 
« des dor/ôdera aux passemen- 
tiers ^ (1873), le • cinquantenaire 
de rexpoMtion de 1925 » ou «bro- 
derie eu passé et au présent ■. 

• FRANÇOIS MORELLET. — Mu- 
sée d'art moderne (te la VBle 

de Pa ris , fin iiuiiiuubia janiler. 

■ 

Le tour de Tcsuvre rigoureuse vo- 
lontairement impersonnelle d’un 
artiste (raufounfhul, qui, avec ses 
feux de trames peintes, ses sphères 
grillagées et ses sculptures au 
néon, occupe une place A part 
dans' Fart cinétique. Cette rétros- 

■ pective s'inscrit en complément de 
fêxposttton ASPECT HISTORIQUE 
DÛ CONSTRUCTIVISME, et devrait 
être suivie par celles de Soto et 
de Honegger. 

9 ANNA EVA BERGMAN. — Muée 
d’art moderne de la Vffié de 
Paris, ntf-novembre-janvler. 

- Vn panorama -de ' la peinture 
grave, méditée dune artiste dJori- 
ÿtoe norvégienne qui s’est affirmés 

■ i n travers - une ‘tome -<f abstraction 
paysagiste de plue en. plus stricte 
et réductrice. 

• TRAVAUX : PARIS 77 (1). — 
Arc, fin no ve mbre-début janvier. 

Premier volet d’une série crexpo- 
eitiana où f Ara retrouve- sa voca- 
' lion première de section Anima- 
tion Recherche Confrontation du 
Musée d’art ■ modems dé la Ville 
dé Paris. Huit ou dix artistes 
jeunes, if ayant pratiquement Jamais 
exposé, de tendances . plutôt 
abstraites, , seront exposés. 

9 JOUETS AMÉRICAINS. — Mu- 
sée du arts dé corants , 16 no- 

vetnbre-16 jnvierv 

■ 

Plus de deux cent cinquante 
Jouets de fabrication artisanale ou 
industrielle députa 1925 , provenant 
' de collections publiques et privées, 
qui mettent en valeur révolution 
des Jouets de base aux Etats-Unis 
et leur contribution eu développe- 
ment du Jeune enfant. 


CENTRES CULTURELS 



ETRANGERS 


G ilAist» DD DANEMARK 
142 aràBB dte Cfaamp&^Iysécs- 8* 

Jusqu’au 16 octobre 

SCULPTURES 
IB BRAA5E 

Tons les jours de 12 b. 4 Ifl lu 
dimanche de 15 h, à 19 h. 

ENTREE LIBRE 


SALLES CLASSÉES 

CINÉMAS d ART 
et d'ESSAI 


{AT, CAL.} 


ST. BERTRAND BS - 
1£ GRAND COUTEAU 

de Robert JlUHUCR 

UN INAMWAY NOMME DÉSIR 

rata rosé 

KH VTvIbO LEICH et Mute BBJUDO 


rr mue sa; r. Cnju, 75005 Pirts 
il . LUJAi TOI. : 033-8S-22 

X 14 H, 1S B 25. 18 R SB ET 21 H 29 : 

L'HOMME QUI AIMAIT 

les mm 

de Fmçota TflUFFAUT ' 
(SOUS-TITRES ANGLAIS.) 


HDD. ÏÏ-ANDRÉ-DES-ARTS 1 

30, me SiiatAndrtdespArts - 3264848' 
A 12 HEURES ET 24 MEURES : 

IA FIANCÉE DU MRAIE 

de HBlir KAPLAN 

A 14 H» 16 U, 18 H, 20 H et 22 -H s 

LWRE DES SENS 

de U OSSUHA 




THEATRE DE PARIS 

15, rue Blanche - Métro Trinité 


de GEORGE BERNARD SHfflV 

adaptation de 
CLAUDE ANDRE PUGET 
mise en scène de 
RAYMOND GEROME 
décors et costumes de 
PIERRE CLAYETTE 


RAYMOND GEROME 
EVELYNE BUYLE 


GREGOIRE HSLAN 
MARIE LAURENCE 
P5ERRE Ü0R3S 
MADELEINE BARBIJLEE 


oar 

TELEPHONE 
& AGENCES 


STUD. ÏÏ-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

30, m SetaWntf rMeArts - 32&48-18 
A 12 HEURES ET 24 HEURES; 

PIERROT LE FOU 

te Jeu «-Lue bobard 

« 14 H IB, « R 05, 19 B 85, 20 H 65 
ET 22 H «5: 

If DIABLE PROBABlfMENT 

H Uhrt BHSSni 



SOIREE à 21 H 

Matinée SAMEDI & DIMANCHE a 15 H 
RELACHE DIMANCHE SOIR & LUNDI 


ATHENEE 

LOUIS JOUVET 

FRANÇOIS 

PÈRIER 

■ ■ ■ ■ 

dans 

EQUUS 

.. . 250hk 

tous les jours à 21h 

■ sauf lundi- - 

dlmancheTSh 30 et 2 lh 

■ • % B 

tax 073.27.23 et agences 


théâtre des 
quartiers d’ivry 

directioniantoine vitez 


Musique de Georges Conranpok 
nouvelle . de Chartes . Penaott 
mise ea scène d'Antoine Vite* 

7 REPRESENTATIONS 
EXCEPTIONNELLES 

Du 3 an 9 octobre à 21 h. 
Dimonehe à 16 h. 

. Sa De du fétu ' > 
de le mairie d*lwy 


SEUL A PARIS 

-,61(Hi«rl8b25-rtb» 

'21 b 25 i. s 

,<f ? r . É Jv m. t -V 

: VflBttKQUI MMÉit 


dft^inçoft Tnitfuit 


é - A,? 


. - *- - -■***>, 



C4MEÜ45^ 

PII KRi ^PIWKIIII ^ , 
■ s ««" 


THÉÂTRE 

OBLIQUE 



GRANDE 

SALLE 


Di aercrei 28 se^uAn. 

% Ktatan 

11 'Teprésen tâtions 

exceptionnelles dé 


RODOGI 


CORNEILLE 

mise en scène 

Henri RONSG 

décors et costumés :* 

Béni MONTRESOR 

Tou les- sohs, 21 11,' st dlm. 
et lus. Ust. dimanche i U L 

Prix -JO £i—25 qfU.Çqrte 
VermetBe et étudiants. ; 20 F ; 
CoUectivitis iS F: Amis du 
Théâtre Obttqne rtO F. 


Otr répéta achmDemant aux DEUX- 
ANES: «AUX ANES CITOYENS T» 
nouvelle revue satirique de Chris- 
tien Vebe) et Ja cques Bçdohn, qui 
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LES SOUSCRIPTIONS 
DE FIN D’ANNÉE 

Les souscriptions- (ou « offres 
spécjaJes)- de disques de l'au- 
tomne se portent bien. Mise à 
part l'année record de 1973, où 
elles] s'élevaient à 561 disques 
(dont 93 pour une seule collée* 
tïon)J on n'a Jamais proposé 
autan de disques à des prix 
« intéressants ■ ■: 474 en' 1977 
conté 425 en 1976 et 397 en 
1975 Cette hausse, est due en. 
particulier à la mise sur ce mar- 
ché par la Deutsche Gra/nmo- 
phok de tous les grands opéras 
de ufegner à la fois :45 disques, 
tout .Wagner, . pour 1 771 FI 
Grâct à lui, le théâtre lyrique se 
taille la part du lion dans ces 
sousmptions, avec 118 disques, 
soit e quart de l’ensemble. No- 
tons qu'en un an, le prix moyen 
des disques n’a augmenté que 
de .1,75 % (de 33,48 à 34,79 F), 
ave; de notables différences se- 
lon les coffrets. 

ces statistiques sont publiées 
dais deux revues spécialisées 
(Eapason, 6. rue Jules-Simon, 
SrBouIogne, et Harmonie, 
rue Fessait, Boulogne) à 

È i nous'. empruntons la liste- 
mplète de ces souscriptions; 
<elie9-ci paraissent pfus orîgî- 
. taies que celles de Kan passé. 


On y remarquera entre autres 
la présence d'œuvres peu 
. connues telles que Judas Mac- 
chabée et Rinaido, de Haydn; 
Orlando Paladino, de Haydn ; 

- Mithrtdate, de Mozart, le premier 
enregistrement de Léonore, ver- 
sion primitive du Fidelio. de 
Beethoven; Geneviève, de Schu- 
mann, une passionnante inté- 
grale des quatuors de- Dvorak, 
êto. Les cantates de Bach sont 
toujours nombreuses et inépui- 
sables, et Vivaldi est honoré 
pour son tricentenaire. 

L'intérêt pour les "symphonies 
de Beethoven est relevé par Hn- 
tégraia du grand Willem -Men- 
gelberg, celle de Janos Ferenc- 
sik et la troisième version de 
Karajan, intégrai# plus modeste, 
mais délicieuse, 6elle des « quà- 
tsS mains • de Schubert Le cen- 
tenaire d'Alfred -Cortot nous vaut 
le retour de ses incomparables 
enregistrements de Chopin, tan- 
-dts que Furtwaengler revit une 
nouvelle fols avec un- gras cof- 
fret Beethoven de treize disques 

(dont le fameux Fidelio). Rostro- 
povftch, chef d’orchestre, est 
cette année, voué à TchaT- 
kovsfci avec l'intégrale des sym- 
phonies et la Dame de pique. 

On fera bien d'autres 

- découvertes, notamment dans la 
■ musique ancienne, qui est hono- 
rablement représentée. En re- 
vanche, pas une seule « offre 
spéciale » concernant les musi- 
ciens vivants, ce qui dénote une 
étrange conception des éditeurs 
de disques quant à leur respon- 
sabilité artistique. — J. L 
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à Gersfawin 


MACHAUT : Motets, Ballades, Vire- 
lais, Ensemble G. de Machaut, 
3 Adâs, 123,30 F (NB). 

LULLY : la Bourgeois gentilhomme, 
la Petite Bande, dir. G. Leonhardt, 
2 HM, 82.40 F (N). 

BUXTEHUDE : l’Œuvre d'orgue, 
vol. I, M. et B. Lagacé, 4 Col. 
142 F (N). 

PURCELL : Didon et Enée, T. 
Troyanoa, dir. R. Leppard, Era, 
45,70 F (N) ; 

Œuvres pour clavecin et orgues, 
J .-P. Brosse. 3 EMI, 115.80 F 

(N). 

COUPER IN : Messes pour orgue, 
P. Lefebvre, 2 FY, 81,60 F (N) ; 
Pièces choisies pour claveoin, 

K. Gilbert 3 HM, 115,60 F (RJ. 
CLERAMBÀULT et MARCHAND : 
Œuvres pour clavecin, H. Gremy- 
Chsuliac. 2 FY. 76.40 F (N). 
VIVALDI : 4 concertos pour basson, 

‘ J.-P. Laroque. IPG. 41 ÆO F (N) ; 
concertos pour flûte, op. 10. 
M. Larrieu, IPG. 41^0 (N] ; 


Quatre concertos pour flûte 6 bec, 
M. Stilz, IPG, 41,20 F (N) ; 
L’Estro armonlc. Ensemble Ins- 
trumental de France, 2 IPG, 

82.40 F (N); 

15 Slntonia et Concert!, I sollstl 
Veneti. 2 Ere. 77^0 (N) ; 

7 3 chefs - d'œuvre Immortels, 
M. Larrieu, P. Doukan. 3 Cas- 
siopée, 123,60 F (R).- 

BACH ; Cantates, vol. 3, K. Richler, 
6 DG, 231,60 F (R) ; 

Cantates, vol. 2, G. Ramin, 5 Eur, 
116 F (NR) ; 

Cantates. 11. 5B. 78. 196, M. Côr- 
boz, 2 Era, 8SÆ0 (N) ; 

Clavier bien tempéré. G. Leon- 
hardt, 5 HM, 193 F (NR) ; L Tlïiiy, 
5 Arion, 138 F (NR) ; 

Concertos brandebourgeois, dir. 

J.-C1. Bemède, 2 CDM, 79 F (N); 
Concertos pour clavecin, 1. Kipnis, 
3 CBS, 127,80 F (R) ; 

Messe en si mineur, dir. H. Rilllng, 

3 CBS. 127,30 F (N) ; 

L'œurra pour orgue, W. Rübsam, 

25 Phi, 489 F (N) ; 

Pièces pour orgue, O. Pierre, 

4 RCA, 116,40 F (NR) ; 

P art H as, E Heidsieck, .3 Cas- 
siopée, 123,60 (R.) ; 

Passion selon saint Jean. dir. 
H.-J. Rotzch, 3 Eut, 94Æ0 F (N) : 
Surfas anglaises et françaises, dir. 
G. Leonhardt, 5 Phi. 164 F (R). 
Suites anglaises, G. Gould. 2 
CBS, 85^0 F (N). 

Su/tes françaises, L. Boulay, 2 
Cassiopée, 82/0 F (R) : 

Quatre Suites pour orchestre, dir. 

. F. Sandor, 2 Hun. 83 F (N) ; dir. 

J. -F. Paillard, 2 Era, 7750 F (N). 

D. SCARLATT1 : Cent Sonates, L. 
Sgrlzzl, 6 Era. 163,20 F (NR). 

HAENDEL : Concertl grossi, op. 6, 
dir. J.-CI. Malgolre, 3 CBS, 

127,80 F (N) ; 

Concertos pour orgue, M.-C. 
Alain, 4 Era. 141,60 F (N) ; 

Judas Macchabée, dir. C. Mao- 
kerras, 3 Archlv, 137,10 F (N) : 
Rinaido, dir. J.-CI. Malgoire, 
3 CBS, 12750 F (N) ; 

Seize Suites, E Heidsieck, 4 Cas- 
siopée. 154,80 F (NR). 

MARCELLO : Douze Sonates pour 
flûte et basse continue, E Cle- 
mencic, 3 HM. 115,80 F (N). 
GLUCK: Iphigénie en Aullde, dir. 

K. Elchhom, 2 Eur, 7750 F (R) : 
HAYDN : L’œuvre pour clavier, 

vol. 4, D. Rankl, 3 Hun. 117 F 

(N): 

L’œuvre pour clavier, vol. 5, J. 
Mac Cabe, 4 Decca, 125.60 F (N); 
Orlando Paladino, opéra, dir. A. 
Dorali, 4 Phi, 143 F (N) ; 
Quatuors, voL 6, Aeolian Ouartet, 

5 Decca. 94,20 F (N). 

CI MAR OSA : le Mariage secret, dir. 

D. Baren boira, 3 DG, 127/0 F (N). 
MOZART : Concertos pour vents, 
dir. Th. Guschlbauer, 4 Era, 
125,50 F (R). 


Concertos n” 72 ef 79. M.-J. Pi- 
res. Era, 42,80 F (N) ; 

Mithridate. dir. L Hager, 4 DG. 
18^80 F (N) ; 

Noces de Figaro, dir. D. Barerv- 
boïm, 4 EMI, 141.60 F (5) ; 
L'œuvre pour orchestre à cordes, 
dir. A. Boulfroy, 2 Cal. 77^5 F 
(NR); 

Les Premiers Quatuors à cordes, 
Quatuor Amadeus, 4 DG, 162,80 F 
(N). 

BEETHOVEN : Concertos et Fantai- 
sie chorale, A. Brendel. 5 Phi, 
164 F (NR) ; 

Lêonon (première version de 
Fidelio), dir. H. Blomstedt, 3 EMI, 
123/0 F (N); 

Les Damiers Quatuors, Quatuor 
La Salle. 4 DG, 182,80 F (NR) : 
Six Sonates, Cl. HelHer. 3 HM, 

115.80 F (N) ; 

Cinq Dernières Sonates, M. Poi- 
iini. 3 DG, 127/0 F (NR). 

Sonates piano et iriolon, D. Ko- 
vacs et M. Bâcher, 5 Hun, 180 F 
(N). 

Sonates plana et violoncelle, 

L. Harreil et J. Levine, 2 R. CA., 

81.60 F (N). 

Les 9 Symphonies, dir. W. Men- 
gelberg, 8 Phi, 212 F (NR) ; dir. 
J. Ferencsik, B Hun, 237 F (NR) ; 
dir. Karajan, 8 DG, 308,80 F (N). 
8 Symphonies, 2 Concertos, Fide- 
lio, etc., dir. W. Furtwaengler, 
13 EMI. 301 .60 F (R). 

Trio â cordes n" i et Séré- 
nade, Trio de Munich. Céreste, 
41/0 F (N). 

Variations, Bagatelle et Rondo, 
A Brendel, 3 Vox, 82/0 F (R). 
Variations, vol. 2, C. Ousset, 
2 Decca, 82.40 F (N). 

Variations Dlabelfl, A. Brendel, 
Phi, 34,50 F (N). 

SCHUBERT : la Bette Meunière, 
le Voyage d'hiver, le Chant du 
cygne. H. Prey, 4 Phi. 143 F (R). 
Inédits pour piano, F. Petit, SFP, 

42.60 F (N). 

L’Œuvre pour piano à quatre 
mains, N. Lee. C. Ivaldi, 3 Arion, 

127.80 F (N). 

DONIZETTI : rEllxIr d'amour, dir. 

J. Pritchard, 2 CBS, 85/0 F (N). 
Lucia dl Lammermoor, M. Caballe, 
dir. J. Lopez-Cobos. 3 Phi, 108 F 
(N). 

BERLIOZ : Roméo et Juliette, dir. 

A Lombard. 2 Era, B5/0 F (N). 
CHOPIN : Œuvras pour piano, 
A Cortot. 7 EMI, 205,10 F (NR). 
SCHUMANN : Geneviève, dir. 

K. Masur. 3 EMI, 123,30 F (N). 
Lieder, vol. 1, D. Fischar-Dies- 
kau, 3 DG, 137,10 F (NR). 

2 e Sonate, Scènes d'enfant, etc.. 
Cl. Maillots, Céreste, 41/D F (N). 
LISZT : les Années de pèlerinage, 
G. Czïffra, 3 EMI, 123,30 F (N) ; 

L. Berman, 3 DG, 127,80 F (N). 
WAGNER : fa 7âfraA>gfe, dir. Kara- 
jan, 4 coffrets DG (127,80 F, 193 F. 
193 F et 231,60 F) (R). 
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La Tétralogie, extraits, dir. Kara- 
jan, 4 DG, 117/0 F (R). 
Lohengrin, dir. E Kubalik, 5 DG, 
193 F (R). 

Les Maîtres chanteurs, dir. E Jo- 
chum, 5 DG. 193 F (R). 

ParaifaI, dir. P. Boulez, 5 DG, 
193 F (R). - 

Tannhâu8er, dir. O. Gerties, 4 DG, 

164.40 F (R). 

Tristan et Isolde. dir. K. Bdhm, 
5 DG. 193 F (R). 

La Vaisseau fantôme, dir. 
K. BShm, 3 DG. 127,80 F (R). 

VERDI : la Force du destin, dir. 
J. Levine, 4 RCA 140,80 F (N). 
Simon Boccanogra, dir. C. Ab- 
bado, 3 DG, 127/0 F (N). 

BOROD1NE : Iss Troie Symphonies, 
extraits du • Prince Igor -, A Da- 
vis, 2 CBS, 85/0 F (N). 

BRAHMS : Requiem allemand et 
RapsodiB, dir. 1_ Maazel, 2 CBS. 

82.40 F (N). 

Requiem allemand, dir. Karajan. 
2 EMI. 82/0 F (N). 

Symphonies - Variations Haydn. 
dir. L Maazel. 4 Decca, 164/0 F 
(NR). 

Symphonies, dir. E. Jochum, 

4 EMI. 108/0 F (N). 
SAINT-SAENS : Samson et Daltta, 

dir. Palané, 3 Eur. 115/0 F (R). 

(R). 

Sonates pour violon, violoncelle 
et vents, A d'Arco, etcL, 3 Cal, 

123.60 F (R). 

DEUBES : Cappella, dir. J.-B. Mari, 

2 EMI. 82.20 F (N). 
MOUSSORGSKY : Sorte G odounov, 

M. Talvela, dir. J. Semkov, 4 EMI, 

141.60 F (N). 

Nuit sur le mont Chauve - Ta- 
bleaux d'une exposition, A Lom- 
bard, Era, 42/0 F (N). 

TC HAÏ KO VS KJ : la Dame de piqua, 
dir. Rostropovilch, 4 DG, 164,40 F 
(N). 

Lac des cygnes, dir. E Bonynge, 

3 Decca, 123,60 F (N). 

Les Symphonies - Manfred, Ros- 
tropovitch, 7 EMI, 219,10 F (N). 
DVORAK : les Quatuors, Quatuor de 
Prague, 12 DG, 376,80 F (NR). 
Las Symphonies, dir. V. Neumann, 
8 Eut, 185,60 F (R). 
R1MSKY-KORSAKOV : la Fiancée 
du tsar, G. Vichnevskaya, dir. 
F. Mansourov, 3 CDM. 110 F (N). 
F. Mansourov, 3 CDM 110 F (N) : 
DEBUSSY : L'œuvre pour piano, 
vol. 1, T. Paraskivesco, 3 Cal. 

123.60 F (NR). 

Préludes, E Heidsieck, 2 Cas- 
siopée, 82/0 F (R). 

MASCAGNJ : TAmi Fritz, dir. G. Ga- 
vazzeni, 2 EMI, 80 F (N). 

G R AN ADOS : L’œuvra pour piano, 

M. Dosse, 2 coffrets de 3 Vox. 

82.80 F chacun (N). 

GiORDANO : André Chénier, dir 
L Levine. 3 RCA, 123/0 F (N). 

S [BEL! US : Les symphonies et poè- 
mes symphoniques, dir. C. Davis, 

5 Phi, 164 F (NR). 


SCHQENBERG : les Quatuors à cor- 
des, Quatuor JuHIIard. 3 CBS. 
127/0 F (N). 

STRAVINSKY : L’œuvre pour piano, 
E Rlrtgelssen, A Gorog, 4 Adès. 
164/0 F (N). 

PROKOFIEV : Les concertos pour 
piano et pour violon, G. Tacchlno, 
R. Ricci, 4 Vox, 110,40 F (NR). 

HONEGGER : Jeanne au bûcher, 
dir. E Baudo. 2 EMI. 80 F (N). 

GERSHW1N : Porgy and Basa, Hous- 
ton Opéra Group, 3 RCA 123/0 F 
(N). 


Concerts 
et anthologies 


Chefs-d’œuvre de l’art grégorien ; 
les principales fêles de l'année 
liturgique, moines de Solesmes. 
5 IPG, 206 F (R). 

Livra d’or de la musique Tudor, 
vol. 1 (Sheppard. Whlte, Tains), 
par The Clerkes of Oxenford, 
3 Cal, 123,60 F (NR). 

Festival de musique ancienne, dir. 
D. Munrow, 3 Decca, 115/0 F 
(R)- 

Festival de musique baroque (Vi- 
valdi, Corel!]. Bach. etc.), dir. 

N. Marrlner, 3 Decca, 115/0 F 

(R). 

Musique de danse de la Renais- 
sance à Taube du romantisme, 
Ulsamer Colieglum, 6 Archiv, 

231,60 F (R). 

Dixième anniversaire de TOrchestre 
de Paris (Berlioz, Brahms, Honeg- 
ger, Ravel), dir. Ch. Munch. 4 
EMI, T41.60 F (R). 

Chœurs d'opéra russe (Moussorg- 
sky, Borodine, Tchaikovsld), Bol- 
choï. CDM. 19.95 F (R). 

L'art de Janet Baker, dir. E Lep- 
pard, 4 Phi. 143 F (NR). 

Joan Sutherland, la voix du siècle, 
3 Decca ,123,60 F (R). 

Cinq concertos par Ashkenazy, 4 
Decca, 164/0 F (R). 

Dansas pour deux pianos (Brahms, 
Dvorak, Infante), duo Bntand- 
AzaTs, Céreste, 41,20 F (N). 

La guitare de Gentil Montana, Cé- 
raste, 41/0 F (N). 

Trésors, de la musique mécanique, 
collection Duazo-Bouilhol, 2 CDM, 
75 F (N). 


A b ré v iatio n s. — Cal : CaHlope ; 
CDM : Chant du Monde; DO : 
Deutscibe Q ramin opbon ; 5re : 
Erato 7 Eut : Eurtxüso ; EU : Bar- 
monla Mundl : Hun : Htmgaro- 
ton ; IPG : Ivan Fsstor ; Phi : 
Philips ; SFP : Société française de 
productions phonographiques. 


Ht A la suite de chaque enregls- 
tremeat, (N) signifie que la sous- 
cription concerne des enregistre- 
ments tout A fait nouveaux (au 
en France) ; (HR), qu'elle 
contient des nouveautés et des 
reprises ; (B), qu'elle ne réunit 
que des reprises d'enregistrements 
déjà publiés. 
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3RAND REX vf/UGC ERMITAGE vo /MISTRAL VÎF 
LA ROTONDE VF/ St MICHEL vo 
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JUSQU'AU 

HENRY CHAPŒR flEQUOTBMBJ DE WVBS) 
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{The CAS 


GALERIE T1QUETONNE 

19, rue Tlquâtozme (2®) 
(261-38-94) 

8 PEINTRES 
HAÏTIENS 

du 30 sept au 30 oct. 


MAISON DU DANEMARK 

142. Ch.-ElysÉes. 2* ët. M" Etoile 

BRAASE 

sculptures I 

Tons les Jours de 12 h- A SB 2s. I 
«Uxn. et fêtes de 15 h. ü 19 b. I 
Jusq. 16 oct. - Entrée libre 1 
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MUSÉE R0DIN — 

77, rue de Vareuse. PARX5-7" 

Oscar JESPERS 

Sculptures - Dessins 

Ouvert de 10 b. fr 18 ts. of zzsardti 
■M Jusqu'au 3 octobre 










uT ' c ^cp 

ier^ nse 


MÉCANIQUE''.'-. » 

«JAMES BROUN .KAWffiJ LLOYD. JOWi MARIfY .EUZABE7K THOMPSON 


Galerie Marcel BERNHEIM — 

35. rue La Boétie. Parla (8 r ) 

M. BRAVO 


Du septembre an 4 octobre 


Palais de Tokyo 
Musée d'art moderne 
de ia Ville de Paris 

17 septembre 
T r novembre 


— Galerie Marcel BERHREIM — 

25. rue La BoéUe, Paris (8*") 

M. BRAVO 

Dq 31 septembre an 4 octobre 


GALERIE NATHALIE KORRABAT 

4L rue de Verne ull (7') - 261-22-59 

TRIADO 


Du 28 sept, au 15 oct. 


FEMMES DE L’EXTRÊME-ORIENT 

Teinture â la cire et aux couleurs naturelles 

par NISHIMOTO 

ART YOMIURI, 5 ( quoi Conti (6 e ) - C 

__ . Jusqu’au 5 octobre 


• 033-93-00 


PANTIN Carrefour - PARLY 2 
VILLENEUVE SAINT-GEORGES Artel 
MONTREUIL Méliès - NOGENT Artel 

ARGENTEUIl Alpha - SARCELLES Fianades 


UNE EXPOSITION 

■ 

de la 


10 e BIENNALE DE PARIS 


Par le 


MUSEE DES MUSEES 

17 septembre - 1** novembre 1977 





* Du 27 seph au 29 o<±‘1977 


AERRO, CU ECO, KERMARREC, 
KLASEN, POLI, RÉCALCATJ, 
TÉLÉMAQUE, VELICKOVIC, VOSS. 

GALERIE C 

10 RUE DES BEAUX-ARTS 
75006 PARIS. 325.10.72 


UMOUSE 

exposition du 22 septembre au 29 octobre 


#/IRTCURML 


9 avenue malignon paris 8 
du mardi au sanedi 
de 10 h 30à 19 h 30 


MUSÉE POSTAL - 17 SEPTEMBRE-2 OCTOBRE 

sauf Jeudi 

TREMOIS 

Maison de la Poste et de la PMiateire, 34, boaieraid da îtinÿrard. Parls-15 - 


GALERIE DROUANT 

52e rue du Fg- Saint- Honoré, Parts-S 1 - 265-79-45 


C A L V 


Du 27 septembre an 11 octobre 


GALERIE DES ORFEVRES 

(36. quai des OrTâvres-23, place Dauphins - 326-81-30 

R U O L L 

27 septembre - 22 octobre <+*-***+—*- 
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fi 28, au LUCERNAIRE, uu 
séance é* 20 heora ai b 


sera assuré -à r 
. du Réalisateur 


i e festival international 

-r- 





\ 


.WrV- V"' 



bPUiloy 24 sepfembre-2 octobre 

39 rus du rev*ii3n-5itiuri-EfiUNOY- FRANCE ■ L-. 16-1 04 c 9 046 


Expo/ition/ 


CENTRE BEAUBOURG. : ' 

sntrte prinupoto rue Salnfr-Martlii 
•{277-12-33), IHtOtmafckrtM télépho- 
nées. : 277-11-12» 

Sauf mud L de 13 h* & 22 II ï 
MT nedl et fllmanAhg. de DO h. À 
22 h. (entrée libre le dimanche). - 

CLABS OLDENBURG, — Gâteries 
eaDtampontau. jusqu'au. 15 octobre. 

RAOUL DUFY. Morte 3* éttgé. Du 
00 septembre au M novembre. . 

ATÇLIER D'AUJOURD'HUI L, Ate- 
lier l ; de Qm&mtf' et DeüJT turi 
sctaeran. Mo rte. Jusqu’an 3 octobre. 
. ATELIER BRANCVSL — Sur U 
place. 

Centre de création fndiûtrMle 

CARS, BISTROTS JET . COMPA- 
GNIE. — Jusqu’au 18 ootobia. 

HXUSTRATION EUROPEENNE. 
Jusqu'au 24 octobre. 


LE MUSES SENTIMKNTASt ET LA 
BOUTIQUE ABERRANTE, de Daniel 
Spoerrf. — LE. CROCXtODOMK. — 
Jusqu’au 31 décembre. 

DANIEL BUKKH. Su les Vtft* Oe 
Tarie, une quinzaine- de peinture» 
en. forme de drapeaux. — Jusqu’au 
l* r octobre. 


: GUSTAVE COURBET. Gland pa - 
laie, entrée Clemenceau (26I-54-IB), 
Sauf mardi, de 10 b. A 2S h- : Tu 
mercredi. Jusqu'à 32 b. Entrée ; 
8 P: 1* -samedi : 5 7. Du 1»' octo- 
bre au 3 Janvier. 

PELERINAGE A WATTKAU. — 
Steel de la Monnaie, U, quai ContL 
Sauf dimanche et Jours fériés, de 

11 h. à. 17 b- Jusqu'au 31 octobre. 
LA DISEUSE DE BONNE AVEN- 
TURE DU GARAVAGE. — Musée du 
LouTre. entrée porta. Jaujaid (288- 
38-38). Entrée : 5 7 (gratuite le 
dimanche). Jusqu’au 10 octobre. 

DOC ANSD' acquisitions au 
DEPARTEMENT DES SCULPTURES. 
— Musée du Louvre, entrée porte 
jaujazd <vq fr d-desavu). Jusqu’au 

17 octobre, 

BIENNALE DE PARIS. — Palais 
de Tokyo (Musée d'art moderne de 
la VQle de Paris) (723-81-2'0. Jus- 
qu'au V* novembre. 

OSCAR JESPŒtS (1837-1370). — 
Musée tov»ri f 77 , ru da Varetme 
(705-01-34). sauf manu, de 10 h. à 

12 h. et de 14 h. à 18 b. Entrée : 
5 F; le dimanche. 2,80 F. Jusqu'au 
3 octobre. 

HABITER, CEST VIVRE. — Grand 
Palais (porte H) (281-54-10). Tous 
les jouis, de 11 h. & 22 h. ; ia diman- 
che. da 10 b. à 20 b. Entrée : 10 P. 
Jusqu’au 9 octobre. Du 25 au 30 sep- 
tembre Inclus, fl» 15 h. à 18 h. et 
de 20 b, 30 à 32 h- proJectloBS de 
films d’architecture. 

. ARTISTE/ ARTISAN ? — Musée des 
arts déeontlft 107, rue de BlvoU 
(260-32-14). sauf mardi, de 12 b. à 

18 h. Entrée : 8 EL Jusqu'au 17 oc- 
tobre. \ ‘ ■ 

GRA ND» ET JEUNES D , AUJOEB- 
D7BUI - Grand faute,; avenue 


TROIS SCULPTEURS DBS AN- 
NEES 38 : GsrgaUo, Csaky. Lambert- 
fcackL — . Musée BouidaUa, 18, -rus 
Antolne-Bourdelle (548-67-27). Sauf 
mardi, de - 10 b. A 17 h. 30. Jusqu'au 
1er œtobu, 

L’ART DE LTSTAMPE BT LA 
REVOLUTION FRANÇAISE: — Musée 
Carnavalet, 23, rue- da Sévtgaé (372- 
21-13). Sauf lundi et. mardi, de 10 h. 
à 17 h. 4tL sacrée : 5 F. Juaqtfaa 
octobre. 

LECOMTE DE LXSLE. — Bibliothè- 
que nationale, 58, rua de Richelieu 
(260*82-82). TOM la Jour», da.U h. 
a 18 b. 1 "Entrée libre. Juwjtfau 
8 octobre; 

MUSIQUE D’ASIE: Instruments de 
la calleetlaa. Kvrok On» — Blhlin- 
tbéque rmuès de- l’Opéra (gftlerte dn- 
rez-de-cbauttée), - rae SaQ*. . JEteuf 
dimanche. de 13 lu 17 11. JuacnFau 
20 octobre. • ■ 

PARIS* BOUTIQUE QVKR. — 
Musée national, des arts et tradlttoas 
popolalree, 8, route du Mahatma- 
Gandhi (747-60-00). Sauf zoanb, de 
10 II à 17 h. Entrée : S F; Je diman- 
che :2 F. Jusqu'au 17 -octobre* 

FEUX D’ARTIFICE ET HJLÜMT- 
N AXIONS, sons le premier Em- 
pire . — Bibliothèque • . tfumofitu, 
29, rue Moraon -R el n ac h. A- Bon- 
logne-Bfllanoourt (604-41^27). '-Sauf 
lundi, de 14 h. 1 & 18 h. Jusqu'au 
28 octobre. 

FESTIVAL D'AUTOMNE ! 


*it^ Ww Mttid m — Gu en© ttBi 
. Bnup- 7. rue Budé (325-K-oi). jus- 
qu'au 8 octobre. 

LA NOSTALGIE dans les tnnifff- 
ries contemporaine hxmgroiiea. — 
Galerie stn’Paora, 13, nteRttenne- 
Mircél ■ (336-61-77). Juaqu’an 13 «o- 
, ranbzè. . 

MADELEINE «RENIER, (patnto- 
ns), 'MAURICE USOEKDRE (seolp- 
- tues). ■ — Galerie Nazie Stem, 
25, avenue de Toumne (7M-C8-«). 
1 Jusqu’au 8 Octobre. 

AMARA U — Galerie Octave Kegro, 
33, rue de Seine (325-78-15). 

. BERNARD ASCAJL PutotaiW 1976- 
• 1977.. — Galerie . de . L&rcos, S, rue 
de T. ton 6 (331-33-84). * Juëqnte 

15 octobre. 


G ale ri e Brin Patoe, 34 . rue de totaa. 


WILLEM DE KOONING. Petntaree 
et tetriptans récentes. Galaxie Daniel 
Temptan. 30 , rus Beaubourg (272- 
B40). JiwinVu 39 octobre. 

JEAN-FRANÇOIS LACALMONTIR. 
Galerie Etienne do Causons, 25, ms 
de Seine (338-54-48). Jusqu’au 22 oc- 
tobre. 

ROGER UMOUSE. — Galerie 
ArtcurioL 8 , avenue Matignon (256- 
70-70). JUsqn’aa 29 octobre. 

SNEIQUE MARIN. Labyrinthea. 
L’Œuf, du Beaubourg,. 58. rue Ram- 
bateau (887-74-*).. Jüsau’aa. 22 oc- 
tobre. 

FRANÇOISE -MAZINGUE. PelntD- 
res, Attcrarlal* - 9, aveoue Matignon 
(838-29-82). Jusqu'au 29 octobre. 

JOHN SSXLLXASD. — Galerie Du- 
rand -D esser t, 43, rue de Montmo- 
rency 077 - 63 - 60 ). Jusqu'au 13 oc- 


■( BS-o-M ). Jusqu'au 8 octobre. 

STEVEN BOBB. — Galerie- J. Boa- 
: aer. 30, rue de Lille (2S1-10-47). Joe- 
• qu'au 28 Hoxembre. . . 

. BONIFACXQ. — Galerie La Dériva. 
17. rue- dm Sainte-Pères (260-81-05). 
Jusqjriau 5' novembre. 

PIERRE BONNARD. Dessins et 
âqaareOes. — .Galerie Claude Ber- 
' nard, 7. rue dm Beaux-Arts (326- 
W-TO^ Jusqu'au 13 novembre. 


PRENS. Rencontres et infutênèes, 
1905-1925.' Musée Gantera ' fS7B- 
18-001: Jusqu’au 15 .décembre. 

MARIONNETTES EX MAROTTES 
D'AFRIQUE NOIRE. — Musée de 
l’homme, place du Trecadéro. Sauf 
mardi, de 10 b. A 17- h. Jusqu’au 
15 décembre. 


vures-.-r-r Galerie Cbarlep Oberédler, 
27. .TW'fle la Pensnaeri» (508-58-65). 
Jusqu'en 8 octobre 
WlT.UA MT BRUI. — Gâterie Pbi~ 
' Uppe. Prégnac. 50. rue Jacob (260- 
8B-31). Sauf ittiwewi-en et lundi, de 
14 Ù. 30 A 19 b. 30. Jusqu'au 8 oeto- 


CLAUDE SERRTN. Galerie Jean- 
Pierre Lavlgnea, 15. rue Salnt-Louls- 
en-nie (6^-56-02). Jusqu'au 31 oc- 
tobre 

SDOSON, peintures. oeleslé.Entm- 
monde. 50, rue MAsartne, Jusqu'au 
4 octobra. 

CHBJSTUK SOBG. — G&lirie 8 te- 
mson et Pftllutie 80, rue Qulxu»zn« 
poix ( 887-flP -gi). Jusqu-an 8 octobre. 

HBOOPlbT, .npw. Galerie 
KrtofrU&ymandi 19» rue Gtxtaégnd 
Du 92 e ep trâ bre au 


BOSfT wmss. (Edtt« si 
xtoet^Galorfe le Dessin» 4 1 i 
VtetHtdl <2Sl-l2f-55). JuaQUi^u 


TEND AK CES ACTUELLES- — Cen- 
tre culturel camaUffiy fi, rue de 
Conatantlne (591-25-73) . Tous la 
Jours; de 9 h. ft 19 Jl Eatatfe libre. 
‘ Jmpûu’au 23 acfijOn, 

POTOGRAFICENTBUM. — . jus- 
qu'au 13 . octobre: Centre culturel 
suédola, U, rus Psyrame (273-87-50). 
To us les Jours , de 14 h. A .18 b. 

PETER WBXSS. peintures. — Jna- 
q u'au 4 novemb re. 

- PETER WEISS, collages et des- 
atna, — Centre culturel aUemand, 
17, avenue dTéna (723-61-21).' sauf 
sam. et dlm., de 10 h. à - Sa h. 
Ent rée ' l ibr e, j uaqu’su 4 novembre 
DEUX ARTISTES DE LA X* BIEN- 
NALE : Paul Van Dijk, aquarenm ; 
Pister Mot, techniques variées. Jus- 
qu'au o octobre 

DESSINONS LES FATS -BAS. — 
Exposition -concoure fl» dessina d'en- 
fante. Jusqu'au 2 octobre Institut 
néerlandais LU, rue -de Lille 
. (705r85-9B) . , s^uf ^undV da . 13 . Il A 

BATE feÙÀïÇ . 


MARC DEVaDR. Figures d’un 
* livre — Galerie N.HJL, 2, rue du 
, Jour (508-19-58). DU 1« au 13 oc- 
' tobre 

RRRO. Programme ipmtL — Ga- 
lerie Beaubourg, 23, rua du Renard 
' (887-51-51). Jusqu'au 29 octobre 

K-f. DR- E/RSPINAT. MnnotFpm. 
— Galerie Msdlria U, place des 
Vosges (278-21-19). De 14 b. A 19 b. 
Jusqu'au 3 octobre 

MAURICE PKYDHAN. La qtudzft- 
tnre dn corps. — Galerie G. raubie. 
S, rut Brisemteba (887-45-81). Sauf 
dbwsche, de 12. b. A lfl b- Jusqu’au 
15 octobre " 

JEAN GARÇON. Les CtllipfMS. — 
Galerie nul Pacchettl, 8, rue - dés 
Salnts-Pérés <360-76-23). ' Jusqu'au 
10 octobre. • . 

. JOCttEN GSRZ. (Kami 1979-1977. 
— ' Galerie . Rama, 80, rue du Bac 
f548-8T-8fl). Sauf dlm. et lundi, de 
14 h, 20 fc IB h. 30* Jusqu'au 35 oc- 
tobre. ' 

HKNKT GRBUEDON. Phantema- 
gon. Galerie Art premier, X0, rus 
Git-ie- Cœur (328-20-88). Jusqu'au 
9 octobre. 

JUKI KOLAA Art moderne, 73. fau- 
bourg Saint-Honoré (280-64-70>b Jus- 
qu’au 39 octobre. 


rue de 
l 30 oc- 


EN PROVINCE \ 

AMIENS, parcoure de Jftanrülac, 
Rétrqepectire, Maison ds la\culture. 
jUBcm'au 25 octobre. \ 

BORDUUS. Bordeaux 78/ït. Gale- 
rie dûs Beaux-Arts» plaça du QoloaeZ- 
Banal (44-16-36). Jusqu'au 37 oc- 


Bajual .(44*16-36) . Jusqu'au 37 oc- 
tobre. • ■ • V 

CHAMBBBT. Histoire des cuamins 
da te en Savoie. Musée dbt et 
RTUstotre 433-44-48). Balte de? «rpo- 
alttona' temporaires» place du Palais- 
da-Justlce. Jusque fin novembre. 

MQWTBÔBLIABtP, Vlïgfl, dessins, 
gravures, livras Utastrés - BletrlcU 
BflolizV' scuipturea. . Maison dre arts. 
Jusqu'au 2â octobre. 

NANTES. TlenlcU Tul« iduïptu- 
res» dessina et gravures. ‘MÛ* des 
beaux arts. JasÿTin 34 octibre 

NmOüBA Jri-B. Laboureur (1877- 
1943), Gravures. Cuateau-mude. Jus- 
qu'au 15 octobre. 

SAINT - REMY - DE - PROVENCE. 
Cinq artistes st la terre. Salerle 
NoeHa Gest (92-00-73). Jtaqu-au 
31 octobre. _ . i 

TOURS. Le roi, la sculptire et 
la mort» Photographies deskUanta 
et d sa tombestts ds la ba&libue de 
SalaMMik. Mt28éa dea béate - arts 
(05-68-73). Du 1" au 30 octW 
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On dit d’elle qu elle est la plus raffinée, 
là plus profonde et la plus élaborée. 

Jamais un ouvrage n avait rassemblé 
éartaiït - d’œuvres de la peinture 
chinoise. Peinture sur soie ou si 
papier, rouleaux horizontaux, 
verticaux, les Œuvres 
reproduites et commentées 
ici reflètent la haute 
expérience humaine 
retranscrite par ces poètes et ces 
philosophes qu’étaient les peintres chinois. 

Ce livre tout en couleurs montre là grande subtilité 
d’un ait, le plus accompli peut-être du monde. 
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Souvent comparée à l’art dimoïs, auquel elle 

fut liée à une période de son histoire, la 
peinture japonaise offre plusieurs aspects 
bien distincts, témoignages djnÿoitants 
foyers de création- Les fameux çèararcnts 
japonais ne sont qu'une petite p 
d’un art qui s’exprime aussi par ] 
fastueuses décorations des vête- 
ments, des palais et des temples 
. Conçue avec le même souci 
de qualité de repro- 
duction que les aubes 
ouvrages d'art Skira, La 
peinture japonaise, comme 
d’ailleurs La peinture chinoise, est 
issiie dune collection prestigieuse 
maintenant à la portée de tous. 


(dans la même collection “La peinture persan eT !*La peinture arabe 
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Théâtre 


CHATELET (233-40-00) . (Xm M*rJ, 
20 tu so. mat. eazxu 14 su 30, dira. 
14 h. 30 ..1 Volga. 

NOUVEAU CARRE (277-88-401, salle 
Fapln. 20 ta. 30 : Pierrot, lunaire. 


Les autres salles 

ANTOINE (20B-77-71) (LJ, 30 &. 30, 
mat. mm- à 15 h. ; les Parent# 
terribles. 

ARTS - HEBERT OT (387-23-2» [D. 

soir. L.)« 30 h, 45. mat. duo» & 
1? HL et 1S h. 30 : SI t*» beau, 
t'ea co a. . 

ATELIER (606-49-20 (L.). -21" li- 

mât. dlflL, A 15 b- : le Filsmr. 

ATHENEE (073-82-0) (L.)« 21 . bu, 
m at, A 15 h. 30 r Battus. 

BIOTHEATRE - OPERA (261-44-16) 
(D. soir. L.) P 21 mat. dlnL, A 
15 b- : la J eune Fine Violaine. 

CARTOUCHERIE. Théâtre de l’Epée- 
de-Bolm (608-39-74); (D, L.) ff & 

21 h. s Madras. — Théâtre de 
. r Aquarium (374-99-61) le S. à 
21 h. : les Pftques A New- York. 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS <272- 
87-50) le 4. A 20 h. 30 : Mademoi- 
selle J ulie. 

CITE INTERNATIONALE - UNIVER- 
SITAIRE (569-38-69) La Galerie, 
le 4. k 21 11 : Hedda Gabier. 

COMEDIE - CAUMARTIN (073-43-41) 
M-h A 21 h. 30. mat. dlm- A 
15 h. 10 : Boelng-BoelngL 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 

. (359-37-03) (D. soir. L). A 20 h. 45. 

mstL dlm A 15 2 l et 16 h. 30': 
le Bateau pour Llpala. • 

DAUNOU (251-69^14) (J„ D. BOlT), 

• A 21 lu mat. dlm*, A 15 h. : Papale:. 

EGLISE ST-GERMA1N - DES - PRES 
325-41-71). les 29 et 30. A SI h. : 
le Prophète. 

EPICERIE- THEATRE (296-09-33) D. 
soir, h a Mar.), A 21 lu mat. dlm.. 
A 18 h. 30 : Belle Ombre. 

FONTAINE (874-74-40) (D. ' soir. 

Mar.). A 21 lu mat. dlm, A 15 b. 
et 16 h. 30 : Irma la Douce. 


Rien 

n’est comparable 
à la terreur 
qui les attend. 




LES GRANDS 

FONDS 



u‘ - • m- • ITT 

i 

mmn sxm- ^cni^f nv&x-uizmzt.'? - 
‘i£SÎIRA4DSfW0 r . 

LÜU:S • EU Y*l[&n 

• - c ; 

" ’i *i ■ ’ • * " TL‘ ' • ‘ " V- 


_-l , • iA - 

• 4 k 1 . 



MERCURY - FUBL1CIS SAINT-GERMAIN - PAKAMOUNT OPERA - MAX- 
LIN D EK . PAKAMOUNT MAILLOT - PAKAMOUNT MONTPARNASSE 
PAKAMOUNT ORLEANS - CONVENTION SAINT-CHARLES - PAKAMOUNT 
GALAXIE - STUDIO ALPHA - 3 MURAT - PAKAMOUNT La Varanne 
AKTEL Rosny - CYRANO Versailles - STUDIO R«eü 


mocDsTiurnsr. 


Les salles subventionnées 

OPERA (073-95-28}. le 30, & 19 h. 39 : 
le Chevalier* la ton : les 29 et 1*. 
& 20 ta.: laCeneretatola : la 5. à 
19 h. 30. «pectacls du CULT-OlP, 
(ballet). ■ 

COMEDIE FRANÇAISE. (298-10-20). 
les 28. 29. 30 septembre, 1 er ; 3. 
4 octobre. A 20 ta. 30 ; .les 2 et S. A 
14 h. 30 et 20 h- 30 : Lomnunelo. 
CENTRE GEORGBS-POKQKDOU-fCT?- 
11-12) (voir les Concerte}. ' 

Les salles mumçtptdes. 


GYMNASE (770-16-15) (L-). A 21 ta, 
mat. dlm, -A 15 ta. : Arrête ton 
cinéma. 

HUCHETTE (326-38-99) (DJ, A 
20 11, 45 : la Cantatrice chauve; 
la Leçon. 

LA BRUYERE (974-70-99) (U. soir. 
Ï*J. A 2l ta- mat. dlm, A 15 ta. : 
Quoat-Quoa*. 

LUCSRNAIBX (644-57-34) (LJ "I : 
18 ta. 30 : la Balle Vie; 20 ta. 30 : 
Mollvbloctm (jusqu’au 3 oct.) : 
22 h. 30 : Richard Wagner ; 
n : 20 ta. 30 4 les anlgréE. 
MADELEINE (265-07-09) (Mer. D. 
soir), A 21 ta, mal. Jim-, À 15 h. ï 
P eau d e vache. 

MATBTUTHNS (265-90-00) (D. soir. 
L), à 20 h, 45, mat. dlm. A 15 ta. 
et 18 ta. 30: La ville dont le prince 
est un enfant. 

MICHEL (265-3S-02) (L.), A 21 ta. 10, 
mat^ Jim, A 15 h. 10 : Au plaisir 


UARJGHAN-PATHÉ 
U.G.C. DANTON 


TjNflAÏ VI 


BONAPARTE 


Vf. 

GAUMONT RICHELIEU 
GAUMONT MADELEINE 
NAPOLÉON 




GAUMONT SUD 
MAGIC CONVENTION 



Vf. 
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PALAIS DU PARC/U KIKCS 
AKTEL/VUKM St«W£S 
HOLLYWOOD/! HOHÏN 


>- H J} 


T»OYCLE/Aaafta 

BEUfEMME/THAff 


OAIMOHT/Cm 

ULIS/ffU* 



AXICHODJD5RB (742-35-22) (D, aoir. 
Lu), à 20 h. 30, mat. dlm, à 15 h. 
et 18 11 30 : Pauvre AaaagUL 
MONTPARNASSE (326 - 89 - 90). & 

20 b. 30 : Mémo heure, l'année 
p rochain e (Jusqu'au 30 npt). 
MOUTVETARD (335-02-87) (DJ. à 

20 h. 45 : EroÀnfiB. 
NOUVEAUTES (770-52-78) (D. soir, 

J.). 31 b- : mat., dlm. é 15 tu 
et 18 b, 30 ; Apprends-moi Céline. 
OUVRE (874-42-53) (D. eolr. L.)* 

21 11 ; mat^ dlm. à 15 b. et. 16 lu : 
- la' Magouille. 

ORSAY (548-88-53). I (D, soir. L et 
le 4), 20 h, 30, m*L, dlm. à 15 h.: 
Harold et Maude ; le 4, a 20 b. 30 : 
la Vie offerte. — 3Z (D. eolr, L). 
20 h.- 30; mat., dlm, . à 15 h. et 
18 lu 30 : Madame de Sade. 
PALAIS - ROYAL (742-84-29) CM, 
20 lu 30; maL, dlm. à 15 h* : la 
Cage aux folles. 

PENICHE (205-40-39) (D0, 20 lu 30: 
le Retour. 

PLAISANCE (273-12-65) (D.), 

■ 20 h. 45 : Oui. 

POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97) 

. (DJ, 21 h.; saztu, & 20 lu 30 et 

22 lu 30 : Slgbmand, 
PORTE-SAINT-JtfARTIN (607-37-53) 

(D. eolr, L.), 21- lu ; m&t^ dlm. A 
15 lu et 18 lu : Pas d'orehldéM 

■ pour misa BlaadUh. 

RECAMDBR (548-63-82). (D. soir, -L.), 

20 h. 30 ; maU, dlm. & 17 L : 
Jean Harlow contre BlUy the KU. 
STUDIO DES CHABSPS - KLY5EES 
(723-35-10) (D # soir. Me 30 h. 45; 
mat., dlm» k 15 b. et 18 h. 30 : 
les Dames du - Jeudi. 

SAINT - GEORGES (878-63-47) (D. 

soir, JJ, 20 lu 30 ; • mat , dlm. A 
15 h. et 18 lu 30 : Topaze. 

THEATRE OBLIQUE <355-02-94), les 
3 et 4, A 18 h. 30- : les Derniers 

Fe/tivol/ 


A PARIS 

Festival d’automne (222-80-54) 

THEATRE. — Opéra. - Studio (742- 
72-00), le 28, & 20 h. 30 : Compa- 
gnie Carmelo Bcne : Romeo et 
Juliette (en Italien) ; le 4 à 
20 ta. 30 : S.A.DJ3. 

MUSIQUES AFRICAINES. — Bouffe* 
du Nord (280-28-04). les 28 et 29. 
à 20 b. 30 : Zaïre, Gabon : lea 30 
sept. 1". 3 et 4 OCL, 8 20 ta. 30, 
le ï,. a . 15 ta. et 20 h. 30 : Niger. 

T HEATRE BALLET: Nanterre 
Théâtre des Amandiers (204- 
37-13] . le 4. i 21 ta. : Ballets Me rte 
Cunningham. 

DANS LA REGION PARISIENNE 

BRUNOY, PREMIER FESTIVAL IN- 
TERNATIONAL DU MIME. M.J.C. 
(925-88-50). — Bruno?. Foyer fa- 
milial . le 28, A 16 h. : Mou Gon 
Guekl; k 20 h. 30: Funambules 
Rlclûr ;le M et le l* r . à 18 lu le 
30. k 20 ta. 30 : Mario Valdex: le 
l*r. à 14 ta. et 22 ta. 30, le 2, à 
16 ta. : Pinot et Mattao. — Gym- 
nase P.-de-Coubertln. la 28, à 
14 ta. : Pigeon Drap ; A 18 ta, : 1 
Théâtre Nurt ; le 20. k 20 ta. 30. le 
l»r. k 18 lu le 2. à 18 ta. : 
Company One; le 30. k 18 lu le 
1*'. à 20 h. 30 et le 2. à 14 b. : 
Od-Nowa ; le 2, à 20 ta. 30 : Gala 
de clôture. — MJ.Cj le 28, à 16 ta : 
Guy Bréjac ; k 20 ta. 30 : Orlando 
Munoz ; le 29. à 18 ta., le 1—, à 
14 ta. et 22 b. 30 : Justin Case ; le 
30, & 20 ta. 30, le 1". à 18 lu le 
2, à 16 ta. ; Clovn mime Vincent, 
— Relais paroissial Hmutes-Mar- 
delles, le 23, k 16 h. : Mario Val- 
dex ; A 20 h. 30 : Msroo Rota ; le 
29, k 20 ta. 30. le 1-'. à 16 lu le 2. 
A 18 h. : Domino et Kompanle ; 
le 30. A 18 h., le l* r . A 20 h. 30. le 
2. A 14 ta. : Farédés. — Salle 
Salnt-Plerre-Fourler. le 28, A 14 ta. : 
Laxlo; A 18 ta. : Tblpps: le 29. A 
18 lu le l* r , k 20 ta. 30. le 2. A 
14 ta. : Vlrctaez ; le 30, A 20 ta. 30. 
le 1*. A 16 b. le 2. A18 h. : Julio 
Fezro. 

EPINAY, salle des fêtes, le 28. A 
16 b. : Het Klein Pantomime 
Ttaeater; le 28, A 20 ta. 30. les 29 
et l- r , à 18 ta. : Compagnie 
1 Gestt ; le 30, A 20 b. 30, le !•’. 
à 14 ta, le i A 16 h. : BJd.E. Pan- 

* Q1W1W. 

BOL’SSY - SAINT - ANTOLVE, CÆ.C_ 
petite salle, le 28. A 16 b. : Compa- 
gnie LréopoM ; i 20 ta. 30 : Cllïn ; 
le 29. A 18 lu le 1". à 14 h. et 
22 ta. 30 : Jo81 Cbalude ; le 30 et 
le 1- T , A 18 h, le 2, A 18 b. : Des- 
mand Jones. — CJ3.C-, grande 

salle, le 28. A 14 ta. : Amlel ; A 
18 b. : Janosx ; le l", A 20 ta. 30. 
Je 2, A 14 ta. : Yves Rlou. 

TERRES. — CJE.C , le 29. i 20 ta. 30: 
Pinot et Mattao. 

ROYACMONT, ABBAYE, tTNGT- 
HLTXTEME SAISON MUSICALE 
1470-40-18). — Le l' r . A 20 ta. 45 : 
Andras Adorjan. flûte. E. Erlrlne, 
G. Wherton. violon. G. Causse. 
J. Star at on. altos. T. Hlnnengen, 
violoncelle (Mozart. Beethoven. 
Bruekneri. 

SCEAUX. NEUVIEME FESTIVAL. A 
L’ORANGERIE DU CHATEAU 
(861-08-11) (JusQU’au 2 octobre). 
— Le 30. A 20 ta. 45 : Duo F. Do- 
reeu-A. Loewengutta, piano et vio- 
lon (Beethoven) ; le Z' r . A 17 ta. 30 : 
Trio Nordmann (B acta, Mozart, 
Mendelssotan. Charpentier) : le 2. 

A 17 ta. 30 : Duo F. Doreau-A. Loe- 
«rengutta. piano et violon (Bee- 
thoven). 


Hommes ; (D. ' soir, L.), 21 ta. ; 
mat* dlm. A 16- ta. : Rodogunc. 
THEATRE D’EDGAR (326-13-68). 

20 ta. 45 : Ernesto Rondo, 
THEATRE DES QUATRE - CENTS - 
COUPS (633-01-21) (D.). 20 ta. 30 : 
A louer (Clovis): 21 ta. 30 : A fores 
d'attendre l’autobus ; 22 ta. 45 : 
l'Amour en visites. 
TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
soir, L.), 21 ta, ; mat, dlm. à 15 ta. 
et îs ta. : Div orce A la française. 
TROGLODYTE (222-93-54), les 29. 
30 sept, et 1» oct„ a 21 h.: le 
28 sept* k 14 ta. 30 et 21 ta. : 
Gugozone. - 

VARIETES (233-09-92) (L.). 20 ta. 30; 
maU dlm. A 15 b. : Féfé de Broad- 
way. 

Les cafés-théâtres 

AU REC FIN (296 - 29 - 35) (D.). 

20 ta. 45 ! le MOUT ; 22 ta. 30 : On a 
lé veuvage de ses artères ; 23 h. ; 
Cest pas toujours facile ; 24 ta. 15 : 
Qui mâles y pensent. 

AO COUPE-CHOU (272-01-73) (D.), 
20 ta. 30 : 1 Impro m p tu dn Palais- 
Royal ; 22 ta. ; les Frères Enne- 
mis ; 23 h. 30 : lea Mystères du 
confesslonnsL 

BLANCS -MANTEAUX (277 - 42 - 51) 
(D.), 20 h. 30 : Renaud ; 21 b. 45 : 

Au niveau du chou ; 23 h. 15: 
Pierre Tribonlrt. 

LA BRETONNERIB (828-32-77) (D.), 

20 ■ h. 30 : le Certificat ; 22 ta. : 
Diftlogadss, 

CAFE D’EDGAR (32S-13-B8) (D.), 

1 : 20 b. 15 : Autaada à Lydie : 

21 h. 45 : Fopeck ; 22 ta. 45 : J.-M. 
Thibault. — H : 20 h. 45 : les 
Mystères de la petite marche ; 
32 ta. 30: Deux Suisses au-dessus 
de tout soupçon. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D.). 

20 ta. 30; Colucbe. 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(DJ. 20 ta. 30; Jacques BerUn ; 

21 ta. 45 : Fromage ou dessert ; 
23 ta. : Marianne Sergent. 

LE FANAL (233 - 91-17) (D„ L-), 
18 ta. 30 : Béatrice Arase ; (DJ. 
20 ta. 45 : le Présidant. 

LA R1AMA DU MARAIS (272-08-51) 
(LJ, 20 ta. 30 : n était là Belgique 
une fols ; 21 ta. 30 : les Trois— : 

22 ta. 30 : la Pomme maudite (les 
mar. mer. Jeu.) ; Que N'eau. Que 
N’eau (les ven, sam, dlm J. 

LA MURISSERIE DE BANANES (508- 
11-67) (D, LJ. 21 ta.: Fontatne- 


PETTT BAIN - NOVOTEL (858-90-10) 
(D.) r 21 ta.-: Je peree ; 22 h. 30 : 
les Jumelles .reviennent de loin. 
PETIT CASINO (278 - 36 - 50) 
(DJ, 21 ta. . 15: Caml; 22 ta. 30 : 
J.-C. Mon te lia. 


LE PLATEAU (271-71-00) (D, M. 

20 h. 30 ; Un. ouvrage de dames ; 

21 h. 45: la Nuit de noces de Cen- 
djlllon ; 23 ta. : la Porcherie du 
ciel. 

LE SKLENITE (033-53-14) (D, LJ, 

20 ta. 45 : la Culture pbyslque : 

22 ta. 30 : vrikionobtf : 23 ta. 30 ; 

He ! Mee. 

TOUT A LA JOIE (734-91-845 (D, 

LJ, M h. 15 : la Musc gueule ; 

21 h. 15 : N'oublle pas que tu 
m'aimes ; 22 ta. 15 : Je vote pour 
mol. — H: 22 ta 30: les Œufs 
i la moutarde. 

LA VIEILLE GRILLE r707 - 60 - 93) 

(L.), I: 20 h, 30 î Antenne 1Q00; 

22 ta. 15: l'AUtre Gâté de la vie. 

— XL : 20 ta. 30 : Lionel Roche - 
msn ; 21 hl 45 : Bernadette Rol- 
lln : 23 h. : J.-L. Calllat. 

LA VEUVE FICHARD [278 - 67 - 03) 

(D, LJ. 20 ta. 30: le Mystère de 
la petite marche ; 22 ta. : le Secret 
de Zo&ga. 

Les théâtres de banlieue 

ARCUEfLp CjC.C. (657-11-24), le 30. 

à 21 h. : Pré vert.- ÿrévert. 

BOULOGNE, T-B-B, ^ 603-60-44). le 
30 sept, et les l» et 4 oct^ à 

20 h. 30 : le 2, & 15 bu 30 : les 
Aigu il] ou ra. 

COÜRESVOIË, Uaison pour tous 
(333-63-52), les 29 et 30 sept; 
le i«r oct^ & 21 h. : lea Façade*. 

CRETEIL. Maison des arts A.-Ual- 
rauz (899-94-501, le 4. à 20 b- 30 : 

Bruno Brel. Nina Corot, Garcl- 
mon, J. Rigaux. 

GOUSSAENVILLE. ThéAtre P.-Neruda 

(986-99-52), le l<*, à 21 lu : Chro- 
niques du jour combattant. 

ISS Y- LES- MOULINE AUX, Théâtre 
municipal (642-70-91). le 1 er , à ■ 

21 h- : Jean de la Lune. E u 

LES- MUHJ5AUX, gÿnm&eo Pierre -de- CD ViOi S 

Coubertin (474-04-25), le 30, à 

20 h. 30 : Orchestre de llle-d e- GAUCHE 
France, dlr. J. Poumet (Brahms. 

Beethoven» Mende lssohn). Pn V f 

NANTERRE, Théâtre des Amandiers utt Tb1b 
( 204-16-61). les 29 et 30 sept.; le 
1 er octra à 21 h. : Georges Mous- 
takl. 

SAINT - QUENTIN - EN - ÎVEUNES 
Maison pour tous (062-82-61). le 
le*, à 21 11 : Claude Nougaro. 

5ENL1S, auditorium Prans- Liszt 
(453-06-40). le 1*. k 17 h. > Orches- 
tre de lHe-de-France, dlr# G, CzlT- 
fra. Jr ; eoL G. Czlf f ra (Grleg) ; 
le 2. à 17 h. : Récital G. Chiffra 
(Cbopln, Schubert. Liszt), suivi de 
lTmpromptu de Sain t-Fram bourg. 

.VERSAILLES, ThéAtre Montansler 
(950-71-18), le lo-, k 21 h. ; Aca- 
pulco, Madame. 



n»- iaaSÊSUrr » 
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ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE - GAUMONT RIVE 
- 14 JUILLET PARNASSE - OLYMPlC ENTREPOT 
i IMPÉRIAL PATHÉ - NATION - CAMBR0NNE 


Don/e 


ELYSEE-MONTMARTRE (606-38-79), 
lea 29 et 30. A 20 ta. 45: le 28. t 
15 b. et 20 b. 45 : Ballet* martini- 
quais. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52), 20 ta. 30. mât. dlm. A 
17 h. : Japanr» Dance Ttaeater, 
Stauraku (Juiqu’au 2). 

MAISON DE LX'NESCO. ïe 30 à 
39 ta. : BaJieta Uea Jeuaeasea mual- 
cilet de Varsovie, 




rnzTii TnEznmi 



Du 4 octobre au 19 novembre 

HEDDR GflBLGR 

drame de Hearik IB&EN, réalisation de Claude R1SAC 

Deux venions seront présentées alternative m e nt : 


les jours pairs 

Liliane Notaf 
Frédérique Pierson 
Jean-Marie Winlmg 
Jean-Claude Durand 
Chan taLDerua z 
Hélène Àrié 
Jean-Bernard Gaillard 


Hedda Gabier 
Tante Julie 
Brade 

Eilert LSvborg 
Théo Alvsted 
Sert he 


les. jours impairs 

Hélène Arié 
Chanta! De mu 
Jean-Claude Durand 
Jean-Bernard Gaillard 
Liliane Natof 
Frédérique Pierson 
Jean-Marie Winling 





* \ 

r* ■* 


èmord Gaillard Joergen Tesman Jean-Marie Winling 

costumes : Madeleine Louys — lumières : Patrice Trottler 

Tous les soirs à 27 heures sauf dimanche et lundi 
Prix des places : 25 F etcollectivités : 72 F . 

GALERIE- CITE IHTEfiNATIONALE 
UNIVERSITAIRE 
21, U Icmnlan. Paris (14*) 
M* CHé-8ohersKaire 
TH. : 5J 9-38-69 


f f 

cite infernal-ionaie universil-aire 




DENNIS GERAED 
HOPPER B LAI N 


’WIM 

WENDERS 


L'AMI 


BRUNO USA 
GANZ KREUZER 


AMERICAIN 


r\\Wr vr.^G-, 


CONCORDE PATHÉ - ÉLYSÉES LINCOLN - GAUMONT LUMIÈRE - HAUTEFEUILLE - SAINT-LAZARE 
PASQU1ER - MONTPARNASSE 83 - GAMBETTA - CONVENTION GAUMONT - CLICHY PATHÉ - PLM 
SAINT-JACQUES - VICTOR-HUGO - CYRANO Versailles - FRANÇAIS Enghien - MULTICINË Champigny 
GAMMA Argenfeuil - PATHÉ Belle-Épine - GAUMONT Évry - AVIATIC Le Bourget - VÉL1ZY 2 


WAÜRiCc ScHNART 
o* nUEBRT N-CGHET orêocrriônt 


GERARD DEPARDIEU 









Ml OU MIOU 


DITES LUI QUE JE U AIME 





:n fi-'m de CLAUDE MILLER 




CLAUDE PiEPLU 
JACQUES DENIS 


DOMINIQUE LAFFiN 
CHRISTIAN CLAVIER 




t 








1 


I . 


) 

/ 
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V. tp 


LE MONDE DES SPECTACLES 


Cinéma 


?: r 


1 ■ i .n-ir 


^ ' ' ï ^ 

-■ « -J- ï _* 


(•> FUms interdits aux moto» de 
treize- ans. 

(**) Films Interdits aux moins de 
dlx-hult «ns. 


XTOlUe. 6 * (633-79-38) : GSUmOltt- 22-17) r flfwiTOrtjfwi Anlrrt-TÏ hflrtw, 
Chtowt-EMn,. ¥' JH?Æiî9-: ; M» (579-33-W,: uw«t fe* tW- 
w -T. : imitai, a 4 ' f7%i-73^4 ; . . 98-751; Famacnut-MMlloc. 17» 
Gaumoot-Qapyeyrtlaa, - is» (758-2W4). - 

«-37). ■ ^A. U A B T I N PHOTOGRAPHE 

’HURIBB,. D£S1 SENS (Apt. VSô.) . . . iCm J : «ftBüo, IiOgû^t «• (083- 

{**) : Silnt-AndrA-tfw-Art*. Tp 2Ë-42J; b 'ObC 5» t33Ë«0-M) ; 

(325-48-18) ; Bftlrêc. 8* (359-52-70). Lucamalre-Faram. fi* (544-57-34). 

□Bravos çatâ. « BtudËo uédids. JE »J?*£ vSSSÎÜ!?: 

%£££&?? l'Æ-SSif'S = 

tOBlA (ftg 1 AJB.CL, 2» (2M- “ <***' 1 *- Cl * f - *“ 

55-64) ; Le- Parti. 8* (329-33-99) r (3J7-90-W). • 

Qamnant-MatlwrtHmp. « «mv38-C»>;. : IA, MKNACB CfeJ ï ItomwBnt- 


v j. : • Imptrtai, 2*' 
42-27). - 

LTïMFIBB, D£S1 SENS 


La Cinémathèque ^rSP^ aSi 

CHADXOT (704-24-24) wJïïtlî^.L? 

MERCREDI 28 SEPTSUBHE. — 

15 II, la Croisière Jaune, de A. San- » 

™6« : 18 h. 30. la Croisière noire, , . 

de L. Peua : ZI ta. 30, semaine du - 

el nfima Israélien; Mon Mtettaai, de BisSîi 

JX wolman. 

JEUDI 35. — 15 h, l'Atlantide, de 
Q -W. Pabst ; 18 ta. 30. Besud du 
cinéastes français sur Israël : Des- £££?**£’ mn 
oription d’un combat, de a Msrktr ; botta, 20* (797. 
Salut, Jérusalem, de H. Ctaapier ; ■ UB GRANDS B 
Générations du désert, de N. Sté- ' Quintette, s» { 
ptaazw ; ■ 21 ta. : Terres promises, de Danton, 8- (329 

s, Sodtag ; 22 ta. 30, semaine du • 8* (328-12-12) ; 

cinéma Israélien : Mon Michael, de 8*-82) ; Npmnai 

p . W olman. chellen, 2* (23 

VENDREDI 30. — IHl, François 1«, . 8* (222-37-97) 

de CbrteUuW&qoe ; 18 ta. 30. C’est lelne, 8* COTSr 

anisé demain, de EL Clair ; 20 ta. 30. (770-11-24) ; U; 

semaine du cinéma Israélien : Kstb- 12* (343-01.-59) ; 

tdan. de M. Golan: 22 ta. 30.~Madb«tta, - . ^OÆ- 

de A. Knsosawa. . . j. y y fi0-B£ oSSda 

SAMEDI 1« OCTOBRE.— De 10 ta. ■ 81-18) ; Mssl 

è 20 tu, courts métrages & l'occasion (828-20-64) ; N 
de la Journée du animaux : le sang 41-48) ; Weplçr, 
des. bêtes, de G. Franju. la FtruTïm . Pgjsi 

mythe, AJmex-votis tas chiens. Ttera ~J2uio* 8*. OKM 
objet, le Manteau, Caracole, la I/BOMBOS Qui Al 

Chassa aux phoques, Chassez la na- (Fr.) i Studio ( 

tarai, de L. Bérlot Arrêtes ce mas-' L’EÉFRBCATEUIt 
sacre, de C. Zaber : Animaux eu .wm, 5» <« 

captivité, de P. Cottereau ; Quelques Saint -Germain 
taeurea de sursis, de C et M. Granler- Mercury. 8* (2a 
Bompard ; le Gavage des oies, de der, 9* (770-41 
A. Bougr&fn-Dubôurg ; Vive là taa- Opéra, 9» (0734 

lelne, de U. Buspoll ; 20 ta. 30, se- OrWana, 14* 

Main e du cinéma Israélien : la mount-Oalaxln. 

Maison de la rue Ctalouctae, de Parsmount-Moo 

M. Mlsratal ; 22 ta. 30, GUda, de 

C. Vldar. 

DIMANCHE 2. — 15 11, la Bible, de 
J. Boston; 18 ta. 30, Chronique I 8d___ 

d'Anna - Mngrfalena Bach, de LGS THflIS 

J.-M. atrenta et D. HuUlet ; 20 ta. 30, 
semaine du cinéma Israélien : le jar- un AUTRE HO 
dln, de V. Nord ; 22 ta. 30, Sunset TSE: CBANC 
Boulevard, de B, Wllder. ■ américain de 

LUNDI 3- — Relâche. saint - Germa 

MARDI 4. — 18 h- le Maître de (633-87-49) < 

poste, de T. Zhellabuxhaky et (033-07-78) ( 

T. Moskvlne ; le Bevlxor. de V. Betave- 20-48). Francs 

lldse ; X8 ta. 30, la Vis d‘un honnête Fauvette, 

homme, de B. Guitry; 20 ta. 30, 
l’Opéra de quafaous. de G.-W, 66-13). Couve 

Pabst: 22 ta. 30, Roméo et Juliette, 47-27)- Mayta 
de F. Zeffïr elU- fnïehv-PuthA 


■15- . (823- 


BinBB. DKS1 SENS (Aqpt, (là) . 
{") : Saint-André-des-Arts. ^6* 

(328-48-18) ; Balaéc. 8* (392-52-70). 

JBraVOS (EMMt. 4 Studio Médlcta. 

5 *_ ( 633 - 25 - 97 ) ; Palala-des-Arta, s* 


Gaumont-flud, .14* (S3f4H-18) : 

Csmbrozme. 19^034-42-00; GU- 
ctay-Pathé, 18* (590-87-41); Gam- 
betta, 20* (797-02-74). 

BB GRANDS FONDS Üu.ta) : 
Quintette, 5* (033-35640)^ 0.0 IX- 
Dantom, 8* («j-ôâij; Bcdaparte, 
«• (386-13-12) ; %tl£xa a,"» (SS?- 
92-82) ; N^amandlS^Sû^vX 
ctaeUeu, 2* (233-00^.;: Brétàgw. 
8* (222-37-97) ; Gtem^t-lSd^ 

lelne. 8* COXSïBMWATR&Wft 1 »• 
(770-11-24) ; üB.(Utan^firài, 
12* (3434Kb5B) ; Nattc&j. 12* (343- 

saPlaÈMFir-a 

81-18) ; Msgtas-ConventloaL U* 

(828-20-64) : Napoléon, 17» (380- 

4144) ; Weplçr, 18» (3VF-50-7D). 

reys^n(Prj Mftofe- 


(Fr.) 


Marivaux. 2» (742-83-90) ; Qmnla, 

2* (233-39-36) ; Cluny-Ecolea, 5* 

(032-30-12) ; Odéon. 8* (325-71-08) ; 
Paraino im t-EI ysécs, 8* 1359-46-34) ; 
Balzac, 8* (339-52-70); George -V, 
8* (223-41-44) ; ..Fararnount-Opéra, 
9* {0TS-84-3FT) j Paramoant-Baa- 

UHe,. IV (343-70-17).; Parammvut- 
Oalaxle. I3r (980-18-03); Para- 


FSANXJEKSTBXN JUNIOR CA, VJJ.Ï : 

Clsootae , Batnt-Germaln. . 8* (833- 

1Q-82J; (ZL); ix ■ Ba n w nM w n . .. f 

(770-17-55). 

LA fORBB i DB VIVRS (A, vi) : . Dim, Mar. : te Baiser du tueur ; 

BoUyvood-Bautavaid. 9*- i(770rl0- Ven, Lun. : Docteur Strangwiove. 
41L - — Aotioa-Ofertettne. ,8* ms-as-ra) : 

LB- GRAND COUTEAU, (A, vjl) ; Mer. : Docteur Sttangerlovo ; Joli, 
Studio. BgrtEancL ' 75 i 083-«HIS) : - Sam, Lun. ; LoUtfe; rVœ,. -s. le 
. H-cSp. • .-« ■ H ' : fialM* du -ti^eu^. Htauj ; 1*> 

mtmaR-4Ti«rr ( A , yjj • £• m» . . ■ aenttera dç la glolra. 
sala, .4* ' (278-47-88). ; . .. -ji'.'. ‘‘ 

IL BT AIT. UNE FOIS A hiiiAZ* T a. ré/rùiirT 

WOOD (A, vjoJ : BanossnozunAp se O?çes spectmes 

B». unB . AUPEl N’EST PLUS ICI (A, VJOu) : 

K ■ l* Cltf. B* (337-00-90). a 12 'ta. et 
(Pr.) : Escortai, 18* (707-28-04-) i 24 lu ■-« 

: ïfflatfWûUK* i 

HOBZ-(Aq.fiL) p) ï Studio d© La ‘ ‘ 10 h^ 12 h. et 34 h. 

^ LE BAL DBS V AM PlKfiS (JL, fÆ) ï 

LA MOUSSOK^A, T^X^BroadsTfty. ■ NewwŸorter, V- (770-83-40) (Mar.). 
■Vp}.. . i . 1 1 20 h. et 22 h. *■ 

8 SOMBDN TANT. AI- qkn ET BENKDICT (FrJ : Olympic. 


RETROSPECTIVE- STANLEY tare de . l’évéqua. Prado 

• AUfiBlCfi cvjoJ). ■ — Actlon-La- l’Homme pressé ; les Profeeslon- 
layetie, V (878-80-90), ‘Mer, Sam. ; nela. __ ■ ‘ ' 

le* Sentie» de la sEBra; Jeu, BAGNOLET, Ûinoche (380-01-03) 


f 9 rl 7 ) t ; PAranurqnt- LA MOUSSQlL XéuLLUtÔadsAy. 
( 380 - 18 - 03 ) ; Para- 16 * ^ 527 - 41 - 16 ).. . . • 

Ue. ( 707 - 12 - 38 ) ï NOUS NOUS SOMMES TANT. Al- 
14 * ,( 326 - 59-341 ; . SpBS . CU-, V^>.).: dnoche Sâlut- 
îtpamaajte, 14 * ( 326 - : . OefaUmTo* * 633 - 10 - 82 ). 
bount - Maillot. 17 * OPERATION THUNDEBBOLT (Jar, 


Police python 897;- l’Ombre des 
châteaux ; Barocco. 

BOBIGNY, Centre commercial (830- 
69-70) : Comme la lime ; la Casse- 
Cou; Train Femmes pour Cütsa- 

: nova. 

SR&NCr, Trlanon (384-00-10), va, 
sam., dim. : Plus ça va. moins ça 


: Studio Cujas, 9* (88888-22). 

SCATEUR (Tt.y : Studio 
. 5» (033-39-47) ; PubUda 


Alpha, i* <033-39-47) ; PubUda 
Saint r Germsin. 8» (222-72-80) ; 

Mercury, 8*' (229-76-00) ; Max- Un - 
der, 9* (770-40-04) ; Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-87) ; Paramount- 
Orléana. 14* (940-45-91) ; Para- 

mount-Galaxte, 13* (980-184») ; 

Paramoant-Mantpemasse. 14* (326- 


L bs fins nouveaux 

UN AUTRE HOMME, UNE AU- 
TRE: chance, nim rranco- 
- américain de Claude ueloueta. 
Saint - Ovcmaln - Bûchette, 5* 
(633-87-39). Clony-Faiace, 9» 
(033-07-78). Causée, 8* (350- 
29-48). Prançala. 9* (770-22-88). 
Fauvette. 13* (331-56-88). 


22-17); Psramount- Maillot- 17* 

. (788-24^24) : 1 Bnfte8.'‘.‘184 (622- 

- 47594) v B8 Cl ét au r~10» - (206*71*33). 

MONSIEUR PASSA gij t RlCMMmi. 

■ > (233-50-70)-; Dan mAnt-Sud. .-14» 
(331-51-16) ; Utantpsmasss-Pattaé, 
14» (328-63-13). • 

US NAUFRAGES DU 747 (À, VjoJ : 
Ermitage. 8» (359-L5-RX -~r- XJ, £. : 
Rex, 2» (296-83-93)';’ OÆO.-dtn 
de Lyon. 12» (343-01-59) ; MUtnd. 
14» (539-52-43) ; Muret, 18» (288- 
99-79)4 COlchy-Pattaé, .15» (532- 

37-=W; '•SécrfiUnTC l9»<T20fr-n-S3). 

NKKKUODEON. |(A, trâoiJ ; Quin- 
tette. S» (638-85*40) ; FkaJieWy- 
aéaâ. 8» (728-71-lRI^ V.t»=4tont- 
paruane-88. 6*-(5*H^-27> ;.'Fran- 
caie. 9* (770-33-88). 

LUNCH' EX LE RATON (Ai*. 
v.o.) ; Palais des Arts, 3» (272- 
82-98) ; Le Saine. 9» (82949-99). 


■ M.) '-1 
oa^Wr 


(A, ys.) 
770-47-55). 


FABRE PADRONE 


at. vjdJ . ; 
. (326-84-66) ; 


Les exclusivités ■ 

ACCELERATION PUNK (An g, ta) ; 
Vidéo, 6* (325-00-34). 

L’AMOUR EN HBRgg (Fr.) : Mont- 
parnasse- 83, 6» (544-14-27) ; Haute- 
feuille. 6* (833-79-38) ; Colisée, 8» 
(339-29-48) ; ■ Gaumont-Opéra, 9» 
(073-95-48) ; Gaumont-Sud, 14» 
(331-51-16) ; Clictay-Pattaé, 18» (522- 
37-41 ). . , 

ANNIE HALL (A, v.o.) ; BouTMICh. 
5« (033-48-29) ; Faremount-Odéën. 
6» (329-59-83) ; PubUda Champs- 
Elysées. . 8e (720-78-23) ; Pnbllcla- 
Matlgnon. 8* (359-31-97) ; (vl.) ï 
CaprL 2e (508-11-69) ; Paramount- 
Opera. 9» (073-34-37) : Faramount- 
Qalaxle, 13* (580-18-03) ; Para- 

mcunt-Orléans, 14» (540-45-91) ; 

Paramoant-Montpamaase. 14e (328- 
£2-17) : Conventlon-Salnt-Charlae. 
15» (579-33-00) ; Paaay. 10» (288- 
62-31} ; Paremount-MÂmot. 17» 
(758-24-24). 

BAS (A, va) : Quintette,. 5» (033- 
35-40). . 

barre; ltndon (Ane, va) t^ùjv 

taeuf. 8* (225-47-19) : fr£) : 

U.GJO-Opére. 2» (261-KN32). 

BLACK SUNDAT (A, V.O.) C*) S' 
MarbeuL 8» (225-47-19). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Pt.) : U-G-C. - Odéon. 8» (325- 
71-08) ; Biarritz, 8» (723-89-23) ; 
Normandie. 8* (359-41-18) : Caméo, 
9* (770-20-89) ; MLrazn&r, 14N (320- 
41-02). 

U CHAMB8R DE L’EVEQUE (1U 
v.o.) (•) : Saint-Germaln-StacUo, 
5« (033-42-72) ; Murignim, 8* <359- 
92-82) ; Mont. 18* (288-99-75); 
(▼J.) : WchpllBO, 2> (233-56-70); 
Montparnasse -83. 6* (544-14-27). 

COMME U LUNE (PrJ (*) : U.O.C.- 
Qpén. 2* (261-50-33) ; Ü.OÆ- 

Od6oiL 6* (325-71-08) : Biarritz. &> 
(723-69-23) ; U.G.O.-âotellns. 13* 
(331-06-19); MSramarp. 14* (325- 

41-92) ; Tourelles, 20* (536-51-98). 

LB CONTINENT OUBLIE (A. Vl.) : 
Box. 2* (236-83-93) ; Balnt-Am- 

brolse. 11* (700-89-16). 

LA DENTELLIERE (Fr.) : Marbetxf. 
8* (223-47-19). 

DERSOU OUZALA (SOT^ V.o.) s Stn- 
dlo Mariffny, 8* (225-20-74) ; Arle- 
quin. 6* (548-62-25). 

DES ENFANTS GÂTÉS (Fr.) : Impé- 
rial. 2* (742-72-52) ; Salnt-Ger- 

maln-VUlasG. 5- (633-87-59) ; GûU- 
nèe. 8* (356-29-46) ; 14-JulUet-Bu- 
tlüe. 11* (257-90-81) ; Nation^ 12* 
(343-04-67) ; Olympic - Entrepôts. 
14" (542-67-42) ; Btoatpftmin- 

Pathéy 14* (326-59-13) ; CliC&y- 

PEtbé. 18* (522-37-41). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) z 
Saint- André -des -Art* 6* (326- 
48-18). 

DONA FLOR ET SES DEUX MARIS 
(Bréa, ta) ; Calypso, 17* (754- 
10 - 88 ). 

DUELLISTES (A^ VA) : HautO- 


MontpamaM-Pathé. 14* (325* 
65-13). ConventKm. 15» (828- 
42-27). Mayfalr, 16» (525-27-06). 
Clldiy-Patbé. 18* (322-37-41). 
Gambetta, 20» (797-42-74). 
DITES -LUI QUE -JE L’AIHB, 
Hlm Xrançatt de Claude MU- 
1er. Hautefeullle. 6» (633-79-38). 
Mdntpanutgpe- 83. » <544-14- 
27). Concorde, 8» (359-92-54). 
Saint-Lazare-Paaqnler, 8» (387- 
35-43). Elyséea-Llncoln, 8» (3SB- 
. 36-14). Gaumont-Luzzilftree 9* 
(770-84-64). PJaM. Salnt-Jao- 

â ues, 14* (589-68-42). Conven- 
cm, . 25* (828-42-27). Vlctor- 
Hnsa 15» (727-49-75). CUchy- 
Pathé. 18- (522-37-41). Gam- 
betta. 20- (797-02-74). 

L'AHZ AMERICAIN, film alle- 
mand de Wlm Wandeia. vjû. 
Quintette. 5- (033-35-40). Oau- 
motit-Blve-Gaticha, 5» (548-26- 
35)v 14 - Juillet - Famame, 5»- 
(326-58-00). Olympto-BntrepOt. 
14» (542-67-42) ; v^. ZmpérlaL 
2» (742-72-52). Naâazm^ 12« 
(343-04-67). OtmbiqnuB. 1> 
.-.(734-42^0. 

ILE MANQUE fUm Cnncaka 
db' Robert Dlanoux. . LavSelnfl. 
5» (325-95-99). a ” 


Bautefeuille, 9" (633-79-38) ; Mari- 
pan. 8* ’• (359-92-82) ; Elyaéee- 
IJncoln» 8* (359-36-14) ; 14-Juli- 
let-Battina, 11- . (357-90-31) ; ta- 
ri. : lA-JUlUefi-Pamaaea, 6* (326- 
58-00) ; tX. : Richelieu. 2* (233- 

56-70); Salnt-Lazare-Faaquler, ■ 8* JTpV festivals 
(387-35-43) ; - Convenüon. 15- • 

(628-42-27). » . 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) i U.QXl.- 
Opéza, 2* (361-50-32) ; T«npU«, 

3- (272-94-56) ; Harignan.' 8- (359- 
92-82) . 

PLUS ÇA VA, MOINS ÇA VA (Fr.) : 
Panmount-Marivauze ,2- (742-83- 
90) ; Publiob-Cbamp^SiBttfl, 8» 

(720-75-23). 

PROVIDENCE (FtJ. vexa. anglaWa : 

u. aa<odéosu'e^ (325-71-08). •. 

SALO (It^’YJO.) (**) : Panth é on. 3- 

(033-15-04) ; Calypso, 17* (754- 

10 - 68 ). 

TRANS AMERICA ‘ EXPRESS (A^ 

v. a) : Biarritz, 8» (723-69-33) ; 
vJ. ; DeGeCerOptaU 7 (261-50-©). 

TREIZE FEMMES POUR CASANOVA 
(It*-Fr J . <•) : Grand-Pavads,. isç 

Lazare- Pasquier, 8» (S87-35-43) ; 

Athéna, ,12» t343r07-i8L •’ 

UNE ETOILE EST NEE (A^.O.) ; 

U.G.a-Danton, «• (328-12-62) ; 


SSuï.ÆTZS’: 

SÀÏIjBXCoirXftH vï)! Aetûâ-Chàm- 

^®&Oc£?tE^v}ïi : Studio d» 
VEtbiUJ. Tï» (380-1&-83). ; , 

SPART ACUS- (A-, F-ûJ AfCtiopi Ré- 
publique. 3ÿ (8^-51-33)7 , 

THE JQLEING (Ani,.rra0 i Action- 
CbrUUzxe. 6* (335-8^ TS)..,. , - 

LE BOCK 00 B&GNK (C tL) : 

Hôllywood-Boulav^ .9*- (770-10-41). 
UNE NUIT A L'OPERA (Li TA) : 

Lmwab ourL 6P ,(633^97-7T>. - 
THE BUS (A^ TA) : la daC. 5* <337- 
90-90) ; Ljzunialre-^ortzm, 6* (544- 
57-24) ; Jean-Renoir, P (874-40-75). 
UN TRAMWAY NOMME DESIR (A. 
vjO.) : Studio Bertxmnd, » 7* (783- 
54-66) : H. Bp. 

1RS VALSEUSES (Fr, **) i CaprL 
2*. (508-11-69). - 


- T4* (542-67-42), A 18 -h. <sf S.-et h.). 

CONNUS AND CLYDE (A. T-oJ £ La 
. ClèL -S* (A 12 IL* et- 24 IL)*. 
^DELAüNAY - DCBU7PET - e (Ft.) Z 
%WnpIA W. é^h. (tf S- et DJ. 
EL TOPO (Itau. yjo J i Le Ranalagh, 


EL TOPO CMrtl, TA) 
19^(288 -64-44*. A 2 
ERIC 'XABARLT 'ET 




AUTRES 
20* (636- 


? OlyMplc, 


■‘‘(Pr5 ! Lsfl ToureUee. 20* (636- 
’ _ aaiBL, à 17 h. 

'flWËÜPBB FEMMES^ (FrJ r OlyMplo, 
à 18 h: Orf S, et DJ. ^ 
B&ROLB -ET MAÜDE ha* V.o.) ? 
LoMtnbourg^ 8^,4 ^12 lu rt 

ivasonra du ' tbianglb d’Ob 

(A, 1 Vui.) (*) La Clef, 8». A 
! 12 h. et 24 h- ~ 

fiTDIA SONG (Fr J Le, .Seine, 5* 

(32&^W49>, & 1Z ta.- 80 itf D.). 
RTV.JL ELLE (VrO Lé Sdne. P, 
; à 12 ta. 15 (af D,)." 

LA MACHINE (BT.) ! OtMplA M*, 
--A I A h. (uT B. et'D,). 

NEWS FROM ROME (Fr.) : OJyxo- 
Idc, M», 4 U h.&P S. etr- D,). 


EFlNAT-«UB-aEXNE; Epicentre (843- 
88-50} ; Des enfant, gâtés ; Glo- 
ria ; la Chambra de réràque. 

LB BOURGET, Avlatlc 1884-17-88} : 
Un autre Homme, ' une autre 
oh8a» ; Dltw-im- que Je l'aime ; 
Un pont trop lotit 
MONTREUIL, MeUAs (888-45-33) : Le 
ctaat connaît l'assassin ; la Monaoe; 
Enfer mécanique. 

PANTIN, Carrefour 1843-38-02) : le. 
Grande Ponde ; la Menace ; la Prof 
du bahut; la Maleon de rezoralsme; 

Enfer raJt<*n.nli| Ufi. 

ROSNY, Artel (870-11-31) ; Annie 

Hall ; lTmprécateur ; la Menace ; 
- . le» Grande Fonde ; Valentlno ; les 
Nauffcasée du 747. 

VINCENNBS, Palace : la Dentellière. 

VAL-DE-MARNE (94) 
CACHAN. Pléiade (253-13-56) : le 
Passé simple ; mar. 18 h» 30 et 
20 h. 30 : Dernière Borde avant 


pic, M* A 18 


et-Di). 


LOVE (A va) : LeMmalre -Forum, 
5^^4544-57-34),' à 12 h- èt 24 . b- 


12 h. et 24 .h. 

LA NUIT DBS MORTS-VIVANTS - 
.(A* v.oJ : Le Seine. 5>,-à 22 h. 30. 
PHAMTOH OP ^MKtDlSE (L, 
i Luxembourg» 6». A 19 lu 
12 I L ét 24 II 

PIERROT .LB FOU (Fr.) : -St-André- 
1 " SFÏL rtBb ^ t 326 ^- 1 ?)» A 12 h. et 

ROMBO RP JUUnn ■ fffe i TA) : 
liMMmlisJùim 4fr; A 12 - Il et 
24 ja.'w i^- ' ■ ■ 

RQCEFHOlffiOB PTCTÜRE SHOW 
(A-, VjOJ^ r AcaulaSu 11? (754-97-83), 

■. yen. et.asnu tLd.to'lA' - 
tftrfltAUEATéWE Saint- 

André-des-ArtA 8^. 4 12 11 et 24 h. 
.LE SOLDAT BLEU (A, VjoJ : Domi- 
xdqne; .7* (705-04-55). mar„ à 20 h. 
et 22 tu 

L’UNE CHANTE, L'AUTRE PAS 
(Fr.) : Le SehiA^,. 5V A 14 h. 30. 

UN APRES-MIDI DE CHIEN (A. / 
v VJOÜ rtd Cifif, 3V 4“ li b- et 84 ta. ; 
Saint- Ambroise, U* (700-89-15), • 
aam„ & 17 ta. k 21 ta. 

ïûjks'hrri^^âri^me | j 


Coûtes 
faerta ; 


(337-90-90) : Mar. r Ie« 
noraur : :Jml. -3 Ro- 


St-André- 

A 12 b. et 


Lun. : B 
L'amour, 


mm. Ma Ohiennri ; 
y . MMody ; Mar. : 
gai. rameur, c’est 


•FOIS 




BOUE A Buts, W» (754-51-30) ; 
I : 13 ta. : Prêta Plo^l ; 14 ta. : 
Cousin. Cousine ; 15 h. 45 : Je- 
remUta Johnson 17 ta. 30 : Vlo- 
’ lence et Passion ; .U-ta. 45 : Mort 
à Venise ; 32 IL : Ptaantom of 
- - ttaa Paradlae ; V. -et s. & 23 ta. 30 : 
Délivrance ; H : 13 h. + V. à 
23 ta. 80 : Jouas qui. aura vingt 
^ ‘ ans en rsn 2W0 ; 15 ta»- + a. -* 


CHAMPEGNY, MultlClné (706-03-04): 
Padre Padrane; . l’Amour, en barbe; 
Eung Pu Wu Su ; Ditee-lul que 
Je- l’aime ; Un -autre homme, une 
autre cbanoeL 

CRETKH; Artel (898-59-64) : le 

Passé simple ; Annie, Hall ; Mon- 
sieur Papa-; la' Toubib du régl- 
mont ; Une Journée pardonlléra ; 
.lee Naufrages du 747 ; 5LJ-C- VÜ- 
lage (699-38-03) ; V. 18 II 15 et 
20 h. 45 : Une poule, un train et 
quelques monstres (vjqj ; Mal- 
eon- pour zoom <898-92-94) : V. 

: 20 h. 30 ; XjQy aime-moi ; 18 h. 30 
et 22 b. 30 : Drôle de drame. 

LA VARENNB, . Paraznmmt (883-59- 
20) . : la Menace ; rimprérêteor ; 
Le ébat connaît raeeaaain.- 

JOINVCLLE-LE-PONT, Royal (683- 
22-28) : V4 D- : Caille. 

LB FERREUX, Palais du Parc (324- 
17-04) : les Grande FondA 

MAISONS -ALFORT, Club (207-71- 
70) :.Ub pont trop loin ; le Maeo 
tro ; Gloria ; là Chambre de 
révéquR 

NOGENT-SUR-MARNE, . Artel (871- 
.01-52)' : la Menace ; Monsieur 
Papa; Enfer mécanique; La chat 
oonnalt r&s&anin ; Artel Port : 
U!ne journée particulière. 

ORLY,. Parazhount (725-21-69) : la 
Menace;- Le chat connaît rusas- 


i .r 


tel <922-08-54) : Enfer 1 mécanique ; 
les -Grands Fondai la Menace 
XLLEJUffV TLl R.-R 0Uand <725- 
15-02) ;-UeL V.,.Sw jD. : Bocky. 
OTAlSy BUMSpihe» z 

Soi ; *Padre pa- 

pbte FAznour m herbe ; Un 
.h C BB M m» autre ohsmce. 

bahut» — 

Xgunmp* (981-00-03) i Enfer méca- 
tor-MHeon ÿe Fec^orclazna ; 

Bourrll (830- 
«35) : Pjtee-mlqüa Je aune ; 
.O5t,obtoar objet dç désir; la 


bond (va.) ; 14 h. ; le Mécano tt 

■» re n 3 ? : 

Prends ^roeeffle et tlra-tol (VjOJ ; 

18 11 î le Grand Amour. 


L. - 


- SfiSTS^èâk^kikE, ^ 
U.O.C. (972-60-96) : Un autre i 
^hoffime, anfrfantreEbanDe^uqipe 
garde lima; Tkmlea ne 
pardonne ?paa.i-:. s „V 

LA CBELE-SAINX-CLDUD. ESyséesH 
(959-69-56) : la Menace; . Le chat 
connaît Peasassln. ■ - - ■ 

ES GHESltAYÿ Pariy H (99f-54-00> ; 

.- «unrpdB^'SB^ioint EM te -méca- 
- ïïfqtéi ^'•''Dea- Jszifanta gâtée -les 
Naufragée du 747; lutter JBadWÇe. 
MANTES. Dominé «R2-64-3Ô5) la 
■■MjmUctf;-’'Un'. : aùttïé’ 

-r autre»- jQa roy : 

■ toe Grande,. Fonde ; dltaaiiche. 

. 91 hemêb : , Jéai Damnée. 

.LES-W9P KAUX Club A et b; (474- 
.- 0f53Di.;q fJtoûor- À bétaf.^Le 

■ chat connaît «ranaaâxL Cam X 

et Y M74-9M?) : Vÿenttnp. 

POISSR U P ÇA& (jMWrt-12).: UtuAu- 
. tre homme, une autx» chance : 


i 7 T£qn français drEcbardo Coca- 
rizuSy..Racine; «.)(03S48-7A. 
^^USBnt^pbt. . 14» . (542- ' 

WTVES» film no rvéglsn^tfÂnJa 
Bralen, vjo. Studio de la Con- 
trescarpe, 5e (325-78-37). Olym- 
plc-Entrepôt. 14* (542-67-42). 

KARLAN COUNTY Ü AÀ. film 
américain de Barbara Eopple, 
r jo. Stodlo Satnt-Bévèrin, 5^ 
(033-50-91). Actton-Laftyeete: 
9« (878-80-50). Olympic, 14» 
(542-67-42): vX Uao-Mshan. - 
17* (880-24-81). 

ENTER MECANIQUE <*). film 
américain d'ESliot SUversteUL • 
Vjo. Satnt- méhÉL 5* (325-79- ~ 
17). Rnnltage, 8* (359-15-71) ; 
vj. Rex, 2* (236-83-93). Ro- 
tonde. » (633-08-22). U.GjC. 
Oobsllns, 13* (331-05-19)^109- 
tral, 14* (539-52-43). CkELvem- 
tlon-Salnt-Chariee. 15* (579- 

33- 00). 

LE CHAT CONNAIT L'ASSAS- 
SIN, film anglais de Robert 
Benton. v.o. Studio Jean -Coc- 
teau. 5* (033-47-62). Para- 

mount-Elyeées 6* (359-49-34) ; 
vX CaprL 2* (508-11-69). Mari- 
vaux, 2* (742-83-90). Parer 

moont-Galaxle, -13* (560-18- 
03). Paramountr-Montparnasse. 
14* (326-22-17). Paramonnt- 

Uamol 17* (756-24-24). Para- 
mcamt-Uontmartre. 18* (606- 

34- 25). 

LA MAISON DE L v EZOBCISMB 
< w ), film américain de Mario 
Bava, Ti. Ermitage, a (359- 
15-71). Rlo-Opéza. 2* (742-52- 
54), U.O.C. Gare de X^on. 19 
(343-01-59). MtatreL 14* <539- 
52-43). Magic^ConventloQ. 15* 
(828-20-64). 


U.dv 

tnei'. 


rjofiz CtiûgSBéSiati » 

12) ; U-G-Oi-Danton. 9* (329-42- 

62) ; .Marbeuc, fl* (551-44- il) f 
BlaMW 8* ' (723^23) VX î 
Rex. 2- (238-83-93)1 U.GXL-Oare- 
de-Lycm. 12 1 (HS-W-^B)*; MlstxhL 
14* (539-52-43) ; Blenrenfle-Mant- 
paznasse, 15* (544^25-02) ; Maglo- 
ConventloxL *15* (828r20-64). 

UN PONT TROP LOIN <A_ va) : 

Cluny-PalaoB, ' 5* (033-07-76) ; Am- 
. bassade, 8*. C339-HMM) ; vX >. 
BerUts, 2* (742-60-33) ; BoBiuct, 7* 
(551-t4-n) Pâarottjc. (331- 

55-86) ; Diderot, 12» (343-19-29) ; 
Montpsme—a Pathé,^ 14* (325-65r 

13) ; . Wepletr, 18* (387-50-70). . 

UN TAXI MAUVE (Fr.) : Para^ 

mounÿ-MarimuXp ^2f (742-83-90) i 

Bais se, a* (359-52-70). 

VAJLENTINO ^AngL. VjD->- : Ven-, 
dôme, 2* (073-97-5Z) UXI.a- 

Danton, 5* (829-42-62) ; Blarrits, 
8* (723-69-23) ; Marbeuf, 8* (225- 
47-19; vX : UjGjC. - . Opéra 2* 



20 b. 15^7 Ja Palama ; 22 h. : les i 
ilàOnte ani mée de -Pftra von Kant. : 
ÜARX BROTHERS (v-Oj. Grande- i 
Anaastto*, 'V ï(63MB-W) : Màr, j 
. Ven*: Animal. Cretois J Jen, Dim.: / 
la Pèche en trésor*? sspn. Lan. : * 
TOnme de~ obsnft y Mar. Uhe. 
nuit A CaeaM sgea. - ^ j 

Bête : Jen:-*:: Iba ’Enfàdts terri- 
bles ; Ven*- > O^p hé ei i; Sam. : le 1 
Baron fantflme ; Dtao : le Testa- i 
ment d’Orphéb ; xSl : rEtef&iï 


< Objet ûépTi la 

: ^^upala (S^M 4 ) : 

i-PFST Pib»«ttiew^'Pad&é pâdrrae; 

^ -Annie San ; Comme la luné : Une 
• ^'journée particulière. — Ifiurÿ : 
1 ÿJMtee-faJ que Je Palme. — Hoüy- 
- #^wood rlw Grands Fonde ; sam- : 


panades (990-14-33) : 
k dn .747 ; la Menace ; 
mB: GIorh; Enfer 


«eSfMBBST 

, ■. hi . 

cflympice (989- 
’/-i?iç-89) r.Ludw Ldto; la Gomma- 


HUDQLPB ÿVAUCfdNO: la Paaoda, 
7* (705-12-25) ; Mar^ Vcel, Dizzu 
' Mar. ■: le FDs tin Sbeflc ; Jeu, 
Sam- Los. : l’Alfde noir. 
CHATELET - VICTORIA, J** >r tféS- 


15* (544-25-02); Couvent 
Charles, IP (579-33-00). 


l; lR.lu-:r=.* î 

7 + V.' 

Agulrze ou la 


: Aautne 

20 h. : 


°æ8SSSS: ; v SSiytf L»tàB%ig&L 

13> (331-06-19); MlatzaJU 14* (539- pour'.' Miss HhandJMh 16 
52-43) ; BfenvenQe-MonQnrnasse, ‘ Chair de roWfltear 18^* + V. 
15* (544-25-02) ; Convention -Baint- et S, è 0 h. 30 : Agulrze ou la 

Charles, 15* (579-33-00). Colère de Dieu ; 20 n. ; Dereou 

Ousalar-22 -h. Network. — H*-: 

Les grandes reprises et â °£~w ! 

S£!8E2?îiMHB ”m 

Basin» U® (337 -74-39) . : H. Sp, Drivée : 20 II 20 : Cabaret: 


L» fram/ef reprises 


• EXyBéee-Polnt-Show, 8* (225-67-29). 

AU FIL DU TUFS- (AIL, VDJ : Le'i 
Marais, 4* (278-47-86). 

ALICE DANS LES VXIXBS (AIL. 

va) : Le Marais, 4* (278-47-86). 

LA BATAILLE DE -MIDWAY .(A* » 

vjoJ) : DaumeanlL 12* . (343-52-97) « 
LES CHIENS DE PAHXE (Aa n0S4i. - 
(••) : Luxembourg , ’jt (6 38^7 ^7), .^.; 
LES CONTES DE CANTQBUBY;(dL 3 » 
vjoJ (**) ; qhampolUqrL 15*. (813- 

51 - 60 ). rT,---™ /.;;v 


ÎSs 2 -% 2 ta S ' DBÏà^BT; 3*. (V 


Festival pop movies : The Doora, 
JlmutF^ Hsndrtx Ehji b Berkeley, 
Mouferey Pop, Herbe Rouge, 
UdyWnga- The Binas; Banana 
Spllt, Alloe^ restaurant^ Sbaagal 


•L*V* TT p 


i 

voi;' 


(963-04-08) lés Grands Fonda ; la 
i Menace. .— Royal z Un pont.. trop 
Jflfa; samedi. . 17 . heures : Elfaa 
ridanria. 

rauzY,- poutre commercial (946- 
34-28) : Padre Pudrana ; JHto-lui 
1 QW Je. J’aime-; la Menace ; Un 
«g ujtoi » hommir uner autre chance. 
Mifcmft -Cyrano (950-58-58) : 

■ -XTaO:- Journée particulière ; Annie 
Hall rixnpsérëteiur ; 4a Men ac e ; 
tes Grands Fonds ; TMtes-Iùl que Je 
l’aima. — C 2 > (950-55-55) : Un 
Kcotrsr homme, uû antre chance. 

Club (950-17-96) : • mari, dlzxu 
.14 f h .86 : . les • Foÿes* Années du 
xcpeks m«c-.2t lu tou 21 lu.aanou 
22 h 1 45 : Tammy. (vjo.) ; jeu. & lu 
*02 Hi»' 16 h ‘30, dlnu 17 2 l: Wood- 
stock • (vM ) veuL, : «ârn,, .21 h. : 
•gmoiTunn Lake and Palmu .-Cva) ; 
sanu 20 h 30, ahm-, 21 h: : Phan- 
tdm ôf Psrvtod (7A)^ 

SE VEg lN BT, OAL (9^32-75) : JBTÛ 
^ 2L ( lu‘ le • Désert dte-irartBres. 


Le. music-hall - 

BOULANGKBIB DES TUILEBUU 
(260-90-67). 21 h. 30 : Bruno BreL 
BOBINO (033-30-49). le 27 k 21 11 
- /Serre, - Stephen st Carine Begglenl 
CASINO DE PARIS (874-28-22) (LJ, 
20 h. 30. mat. dlm. A 14 h. 30 : 


(DJ, 21 h. : Yves Simon- (A part 
du 1«). 

OUBS-BSBGERE (770-02-51) (L 
20 JL' 45 : Polie. Je t’adore. 
AaS-MOKTPARNASSE (633-16-2 
(LJpiO IL 45. mat. dlm. a 15 XL 
Pierre Loukl. 


ishiLJiv 


,i* 

■u*. * 


■n 


PARAMOUNT ÉLYSÉES (v.o.) - PARAMOUNT MA1UOT (v.f.) - PÀRAMOfi 
CAPRI GDS BOULEVARDS (v.f.) - PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.f.)?> PARAA^ 

PARAMOUNT GALAXIE (v.f.) - STUDIO JEAfcPGQCKA» ■ 
PARAMOUNT La Varenne - PARAMOUNT fLYSËES 2 U Celle-StXtovd p ARTEL 



r : 2L*lLi' le -Désert dée -jTamres. 

pSSOTÎNECâl)! 

BUSSY-SAINT-ANÏOIN^ Buxy <904- 
50-82): la Menace; Comme la 

- — 1 

BURES-ORSAY, uns (907-54-14) ; 

: - la Tppblb du-rtglaetttrta Prof du 
"■* bt{hufc ; '13 femmes pour’ Casanova ; 
* les Qxàiuda Pomdjfc ‘ 

EVRY, OaumoBt (077^4-23) f Padre 
îtçédrénai ta <^ada Fonda; 
r n f ÿOTtir en y que 

u JÿTalm* ; ' ou. ÜUtrè •Uoéune. une 
autre 'flttahcé. »■ ■ * ■ 

.GRipKYf Paris (905-79-40) .retour 

-dfc&agaD ;'ié BU -ito vampires. 
flfTB-GENEVBVB-BES-WHS,* Perrey 
-r (016-07-86) i les Naufragée du 747; 

‘ .^Simcrlà loâf ;.Qioria ; la Oham- 
" ^•ds7Tév6dUÂ- r 


(260-58-00), O*), 2Q IL 30 : Cl 
eus Fouies. 

LUCBRN AIRE-FORUM (541-57 -3 
(L,), 22 h. 30 t Carte blanche 
Ceire Vauoalna. 

MOULCff-BOUGB (606-00-19 
22 h.^30 - ; Follement. 

OLYMPIA (742-25-49) (LJ, 21 11 


PALACE (770-44-37), ta 3 et 4, 
21 h. : R'Alboum du Zone. 
PALAIS. . DES SPORTS (250-79-8 
. G)., soir, LJ,. 20 h. 30; mat. sam.! 
jXl Ju.dUBv -A 14 h. 30 et 18 h. 
.muta soviétique sur slace. * 
PÜAI^ BER ARTS (272-82-98) O 
~ r JJV- 20 11 - 45 : Jacques Dos 
(trente ans de-chansons), * | 


(225-44-^36), les 29 et 30. a 20 h. 


GIF, Jtatteal Ciné '(907-61-85) î Mer-. 
^SL. 51 : la Griffe et la Dent ; J« 

' Y, £u L, La Dtamèca 

* («1* 

03-71) : un poire, trop vorn. 
HADTS-DB-SKDîB (K) 
H9KHBSS.) Tlâqyel, • cm-oa-U) 
t rlwQRKùta Fonda j Pirint çnrirrot ; 

. Un • autre>’ bom me, T tme . autre 
chance. 

•BACanniX LW .(655-81-48) j le Con- 
tlnm t voblié. 

BQCQ^OGpn, ftoyri Plu* 

:■ ça va OÙUM Tftj IBr, .Sv 
. 14 ta. ta» : UtL . . 

XA GABEN0TB, Voltaire (24£-'32-27) : 

13 femmes pour Casanova. • 
LKVALLOtSs Sadool C 270-22- IS) ; 

. J„ 8» D. : Hollywood. Bolly- 


ifer. Les chansonniers 




> - - 


NEQILLY, VUlage (722 f 83-05) la 
Mena ce. - 

«MtoQH ? ta Gronda 

Fonds ; Un antre nomme, une 
. '*Qtre chinp a Strilfl» (749-19-47) : 

‘ Comme la IdUb'; l'Imprécateur; 

' i«a NadCrasés du 747. . . . 

VAUCRESSOnT Normand y (970- 
28-60) ; MonsLaUr papa ; l’Homme 
pressé : Misa Vida BQa. 

“ ^SEINE-SAINT-DKZGS (93) 1 - 1 
AÜRERVILLIERS, Studio (833- 
19-16) : Pta VWa-Mla; L’Esprit de 
la ruche; la communion eolen- 
nelle. 

AULNAY-SOUS-BGIS, Parinqri tWl- 
OO-Ofi) î- l’Amour en herbe? Trelie 
Femmes pour Casanova ; la Cfcom- 


CAVEAU DE 1 À REPUBLIQUE (2 
44 - 45 ), 21 lu mat. dlm. A 15 h. 2 
Plan,- raté plan-.- su -ré plan pi 
(dernière, le 4 ). 

DEUX ANES ( 80610 - 26 ) (Mer.), 21 
mat. dlm. à 15 h. 30 : Marinn 
ne vols - tu rien venir 7 
DEC-HEUBES ( 606 - 07 - 48 ). 22 h. : 

. maire est démonté. . 

Jazz, pat? j rock et folk 

AMERICAN • CJSNTKR (033-99-92) 
28 à 21 ta. r Bratzcb ; les 29 . s 

1 - . à 21 ta. : Bobert Wood. VU 

. rocfc_ 1 

ESPACE CABDIN - (location L to 
France), le 2 à 20 h .. 30 : M. Roq 
. et S. Kessler, Stone Alliance. 
GOLF DROUOT (THW 7 - 25 ). le 1 
‘ 23 11 ; Aaph alt Jungle. 
NOUVEL HIPPODROME DE P A 
( 205 - 31 - 47 ), le M 20 L ; S 
. HUIage ; le 4 A 20 11 : Peter Gad 
PAVIIXON DE PARIS ( 202 - 02 - 21 ! 

~ 29 A 20 11 s Weathu Report ; 1 
A 20 h. : Supertramp. 

THEATRE CAMPAGNE-PREMI 
( 322 - 75 - 93 ) (DJ, Dm Cherry. 
THEATRE MOCFFSXARD ( 3 

02 - 87 ), les 1 * 8 et 4 , à 22 h. 
Compagnie Uubat» 

THEATRE DE LA PENICHE ( 
1 40 - 38 ), le 2 A 21 &. : Cohel 
Ensemble. 1 
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RACINE - OtYMPIC ENTREPOT 
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tPPRENTIS SORCIERS 


dfDGARDO CGZARNSKŸ 
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QUINTETTE v.o. - FRANÇAIS v.t - MONTPARNASSE 83 v.f. 
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NICKHOBEON 


RYAN O’NEAL. ®^5^ïcEm^ TA1 ^ Q’NEAL 
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UNE FORMULE VIVANTE 
LA SEULE ADAPTEE AU CINÉMA 
CfuqcM jow dt nornuac ttro. sortant nr 
éoaëa 6 comiq ua nce mil il ouvtffl— coma» 
eiésHOflémi se trouvera périmés déa leur pe» 
union. Dès lots, ml an système do fiches potiui 
appâter un miomurioR consUnunm mnîsi i 
par et qui ûnfli compte de rsetutfré. Le voici : 
et sont les fiches de Monsieur Gnéau. 

FILMS/ARTTSTES/ 

RÉAUSATEU RS/HOMMAGES 
4 modèles de fiches ! ddüwnciées per des ban- 
deaux do couleur où vous trouverez xurtcio: les 
photos les plus moquâmes du film ou de le car- 
Mère du pmonfligi il ma wsd : pote les filins. 
leirrêciparefi^hmcitreei in t ejp rétt Bj anfesufnà 

du icéoano me ta petite histoire» qui vous ré- 
vèle pv do courtes anecdotes médite* les secr ets 
du monda do cinéma; Egalai errai#* cm téafi 

.lacvnéraetlal 

2 (réservée aux plus grands), un 
racé panne peaomüti do ci 

UN SYSTÈME DE CLASSEMENT 
PERSONNALISÉ 

Dm intanjdam 1 cteunana rruttipirs »w 
(mil n «m*. 1 chacisi da dmr ms Actes m- 
lan hh goût et en besoins (« mima de changer 
son clMwnwtt si Tenvia ht an pend) : ctesse- 
rmtflt «WiaMiigae, chroooJogcroe. Btegnphiqiia 
ou par gawt. C'ait du*, lent finatftl et toau 
la souplcn, de c*n* nomeOe eneydopédie du 
(mm créée par P. Ttterrua et JL Rotdand. 

PIERRE TCHERN1AI 

MONSIEUR CINÉMA 

Pour «ou P. Tchattha a pu réunir une équipe de 

ipéf'^t*** capables défaut de cet enrage une 

hitoee compte» du onfau (des FMrs Lormfc, 

i nos jours). C’a» dfgl on «dawque du embn • 

que tes protesuonneteattecdiépMMoraadopté 

sans tafeiHt. 
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twtrr. 
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CABARETS 


. ^ W* ^ j Æ \+> :,+• l'Aï i - . 41 . '.f .A vf' a 




BAL DU 


ROUGE 


USETTE MAUDOR 


K30dHEKflWP.-SEVUE 




f : : ► . 


z . *- o Ji ■> e i ' 


OaTDGRt 
22 H 30 C8W.-KHE 

pv.peit. 


SERVICE COMPRIS 




VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 


• Ambiance mamie. ■ Orcbeatr*. PJiiL : prix moyeu do repaa. J— zl : ouvert juaqu'J 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L'ALSACS AUX 
16, rue Coq mi Itère. 1 


236*74*34 Ouv, jour et ouït. Cbioi. et music, de 22 II > 8 tL dn mat. iv. a os 
Tjjrs animai Spéc. alaac. Vins fine d'Alaaea et RflUTZIG, la Bel ce des BJèrea 


RESTAURANT PIERRE. 
Place Bâillon, 2*. 


F/Dlm. # 
OPE. B7-04 


Maison de répntal monde ds on cadra Second Empire. Dîner Sug. 59 F. 


Sa carte 


le rtpnti 
. Polaa_ 


grill et spéc. du Sud-Ouest, Part. Salons 4 A 40 cts. 


CHEZ BANSI. 548-06-42 

3, place du I S-Juin, 6* ’T.F.Jre 


Juaqu’A 3 aeures du matin. Ambiance musicale. Ses- spécialités 
alsaciennes. Ses vins ftna tf v Aisaoo et MUTZIG, la Reine des Bières 


LE CHALEUüa F/sam. et dJm. 
4, rue de PAzcade, 8*. . 265-53-13 


Jeune Patron aux fourneaux : Cuisine française traditionnelle. Ses 
Terrines, ses Poissons (Bar. Rouget. Saumon, Sandre, etc.). 


ACJH RB RIQUBWIBR 770-63-39 
13, faubouig Montmartre, 9*. TJJra 


Jusqu’A t.. heures du malin Ambiance musicale -Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières. 


DINERS... DANS UN JARDIN 


L'RPICUKEDf F/sam. midi et dlm. 
3. rue de Neale. 6*. 329-55-78 


Jusqu 9 *, 22 h. 30. 3 salles Intimes autour d’un* fontaine fleurie. 
Cassoulet de VOcéan. Lotte BrévaL Salmis de .canard aux cèpes. 



RIVE DROITE 


OSAKA 260-66-01 

183, rue Saint-Honoré, l*. TJJrs 


Anciennement 6, rue du Helder, 9®, Jusqu’à 22 h. 30. Cuisine Japonaise. 
Tempura J SouUyalEl - Sousbl - Ssahlml. Dans un cadre typique. 


CAVEAU FRANÇOIS-VILLON F/D. 
64, rue Arbre-Sec, l«r. CEN. 10-92 


Ses caves du XC1 1 . DéJ. Soup- Jusq. 2 H. mat. Moules bouchot 9 F. 
Pied, oreille porc 9 F. Boudin 9 F." Grillades IV F. Gratinée 8 P; etc. 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
0, bd des Italiens. F Tj-jrp • 


MICHEL OLIVER proposa une Côrmule Bœuf pour 25 F b.dx. (28,75 s n.) 
le midi et le soir lusqu'à l n du matin, avec ambiance musicale 


ASSIETTE AU B4EUF 

123, Champs-Elysées. 8*. TJJrs 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 25 P aux. (28.75 sucj 
le midi et le soir tusqut 1 D du matin 


DOUCET EST 308-40-62 

8. rue du B-Msl-1945. 10* T.I ]ra 


1 50 dl Gare Emu J 24 Rez-de-chaussée : Brasserie. Menu 22 F et 
cane. Choucroute fermière avec Jarret 42 (2 pers.) et plats du Jour. 
I* étage : restaurant panoramique. Spécialités du chef et POISSONS. 


JULIEN PRO. 12-03 

16, rue du Fg^Salnt-Denls. 10 e - T JJ. 


Dana son cadre s fin de siècle vu nouvelle formula a plats chiffrés, 
entrées compris s. Ses fabuleux « bouillons au Foie gras. PAUL 50 F. 


Monsieur BŒUF. T J J. 

31, rue Saint-Denis, 10*. 508-58-35 


Nouvelle direction. Déjeune r d’af faires. Dîner-Souper. Cadre : toiles 
de maître. Son célébré « BŒUF ROSE a et ses vins de propriété. 


LOUIS XIV 200-19-90 • 208-56-56 
B. boulevard Saint-Denis. 10*. 


Déjeuners. Dînera. Soupers après minuit. Ffenqé le mardi Bultrea. 
Fruits de mer. Gibiers. RAileserie. Salons pour réceptions. 


LE CROQUANT 
28. rue Jean-Marldor. 


533-50-91 
15* P/dlm 


Dana un cadre rustique et raffiné. Vincent VTONALOD vous- propose 
des produits venant directement des fermes du Périgord. 


LE CEPE A TOL F/lundl midi 
17, rue Caulalncourt, 18». 076-67-44 


Tous les champignons avec garnitures de viandes et poissons. 
Ambiance musicale. Cadre Intime. 


AU CHARBON DE BOIS . 288-77-49 
10 . rue Guichard, 16». F/dlm 


Foie de canard 18. Brochette de moules 13. Gaspacbo 8. Ses grllmdea. 
Faux-niet 19. Selle de gigot 29 Pavé de jambon 28 Salle climatisée. 


BAUMANN ETO 16-16, 754-01-13 
64, av des Ternes. 17* F/Dm L midi 


One gamme Incomparable de choucroutes Son oanc d'huîtres, ses spéc 
d' Alsace. On sert jusq minuit Nos choucroutes classiques A emporter 


BRASSERIE DU TABAC PIGALLB 
806-72-90. place Plgalle, 18*. TJJrs 


Ouvert Jour et nuit. Banc d'huîtres tJJ. renouvelé. Bon plat du Jour, 
ses spécialités : Choucroute 28. Gratinée 9.50. Ses grillades flambées. 
Buffet froid, Spéc. : Bière LOVENBRAU MUNICH. 


RIBATEJÛ 

6, rue Planchât» 20*. 


370-41-03 Jusqu'à. 2 h. du matin. Spédalités* portugaises. Tous lés soirs FADO 
F/mardl et guitare. Morue A la Bras. 14 F. Viande de porc Alentejo 14 F. 


DARKKOUM 742-53-60 

44, rue Sainte-Anne, 2». TJjra 


Le nouveau restaurant marocain a Parts Salles climatisées. Un cadre 
et une cuisine raffinés. Salons. On sert Jusqu’è 23 h, 30. 


RIVE GAUCHE 


LE MONUGE GUILLAUME 

88. r. Tombe-Xsaolre, 14*. 331-79-10 


Huîtres, poissons» crustacés, coquinagw. Fermé le dimanche. 


AU CHARBON DE BOIS 548-57-04 
16, rue du Dragon, 6* F/dlm. 


Jusqu'à 23 b. 30b la grillade devient gastronomique. Le plus authen- 
tique des cafés irlandais pour dessert Salle climatisée. 


BISTRO DE LA GARE 

59. bd du Montparnasse, 6*. T ijra 


MICHEL OLIVER propose pour 26 F s.ox. (2&S0 s.cj sa nouvelle 
formule «3 hors-d'œuvre 3 plais au chou» lusqu'à 1 b du matin 


ASSIETTE AU BCKl’F T.I jrs 

Face église St-Germam-des-Prés. 6* 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 25 F b.oa (28.75 sxj 
le mrdi et le soir lusqu'à J n 30 du matin avec ambiance musicale 


LE JACQUES-CŒUR T.I Jrs 

6. place Saint-Michel. 6*. 326-81-13 


JUsqu'à 6 h. Culs. fr. trad. : Pointes de filet pommes sarladalses 40, 
Poularde Argenteuli 33, Barbue Vallée d'Ange 36, Ses glaces. 


LES VIEUX METIERS 568-90-03 
13, bd Auguste- BlanquL 13*. 
Fermé le dimanche et lundL 


Ecrevisses flambées Langouste grlliee Fouie tu- mu userons Canard 
cidre. Pâtisserie maison San Genre Roland Aalmon Bourpcnr Michel 
Maiartf. Cuisine Michel Molaan. Souper aux chandelles 90 à 200 F. 


CIEL DE PARIS 538-52-35 

Tour Montparnasse, 58» étage. 


Jusqu’à 2 heures du matin Restaurant panoramique. Spécialités. 
Carte à partir de ao F. Tout compris. 



DON CAMXLO 250-20-31 

10, rue des Saints-Pères, 7*. T.Ljrs 


Et dansant prés, par Jean RAYMOND, avec de grandes vedettes. 
Menu T.C. fbolss^ café, serv.) 145 à 160 F, vend., sam., veille de fêtes. 


ETOILE DE MOSCOU EL Y. 83-15 
6, r. A.-Hooaaaye. 8" (Etoile). TJjb. 


Best, spect. am gde classe . v Nuvsxj et tes Chœurs Runes - r&gane 
Zlna - Tamara - G Borodo. la ved. armén. Ahilan Orch S. Voltys. 


VILLA D'ESTE . . 
4- nje A -Honasave 8* 


ELY 78-44 
T I s 


Et dansant, avec Mario Lines et son Orch. Menu sug. 90 F et Carte 
P -J VMlLnrd. J Mpvnin. ClVde Wright M Planta Pinsrel les Oetav*« 


L'OREE DU BOIS 
Forte Maillot 


722-94-92 Marcel Bekler présente : spect. a Non stop s animé par M. Gaillard, 

TJJrs Show de F. Dorlann. Attract. Les Oiseaux . Los Indianos - Michel 

Lebb, Menu : 135 F vjc. 


ENVIRONS DE PARIS 


COTTAGE LA 
LTale-Adam. Rés. 


de I^Olse Chàngt de propriétaire Cuisine personnalisée du chef Ch. Delahaje. 
409-01-14 Salon pour repas d'affaires et banquets. Fermé mercredi. 


SOUPERS APRES MINUIT 


If MUMICHE ”• '«&SF- " 

Choucroute - Spécialités 

CLUB HOUVK 

Be»1e-eta PUB Grill Jr ai Nt- 
lw 4t reauur *ua panononqua 

. MERVEILLES DEJ. MEUS 

CI2ARLOT Ier 522-47-08 

128 bis, boulevard de Clicby (MP) 
Son banc d*faoftres - * Poissons 


WEPLER 


IA place Clicni, 


SON BANC D^HUITRES 
Foies gras frais ■ Poissons 


U ÛOSffifE DES LILAS 

17L boulevard du Montparnasse 
328-70-50, 033-21-68 
Au piano Yvao Meyer. 


LE PICHET 


68. ni, P.-ChUTon, 
358-50-34 

Spfetaliié* euDpagaarûes 
GRILLADES - PRDTTS DE MER 
PATISSERIES PAYSANNES 


IE LOUIS XIV 


8, bd St-Detus. 200-19-90. F/mardl 
H U ITR ES, FRUITS DE MER. QIB. 
Rôtisserie - Parking 


vill feu Tons les soin 
JUUlN Jusqu'à I h. 30 (sf dlm.) 
16. rue du Fg-Salnt-Denla (IP) 
770-12-06. 

LE PEUT ZINC ToiSi - 

Huîtres Poissons. Vins de pays 

TERMINUS NORD ÆÏS. 

Brasserie 1925. Spéc. alssdeones 

33. rua de Dunkeiqne. io* 

ri lu i ri» UAbUlOû. 093-87-81 
-OUI SalDt-Oermalzi-da-Préfl 
SOUPER B RESILIEN ■ 
FeTJoada - Chorrucce - Camâroes 
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CHAINE I : .TF 1 

20 h. 30. Téléfilm i ■ Emmenez-moi aa Ritz*, 
de P Grimblat, dlaL F. Dard, avec M. RoneU 
V. Mairesse, M. MôrU, T. Aumont. - ■■■>-. 



££H7 

fciRncH^ 





d'Europe des dobs champions (match retour, 
«î direct) : 22 h.' 25. Feuületorr i L'aigle «tto 
vautour. 

. 23 h. sol JoumaL 

J CHAi^ÿ%]| : FR 3 

' . 20 b, 3 0. FILM (un Film, un auteur} ; QUELLE 
JOIE DE VIVRE I de R Clément 11961). avec 
A. Delon. R Lass, G. Cervi. R Morelil, C P!s- 
jeana. g. Stoppa. Ù. Tcwnazzi (N- rediffusion). 

■ v v IRnïJnSJ âttom*. m Wthû homme sms 
o ;: " /ÉwiflZs et icru jt* mafl ftngaçe dent in 
'-.ti, :■ s àhêmiÊÊ» notre* i'-Zoscàte. JL «s tmtoe 

rfcïV**"** 


■m 


mêlé é, la vim-ÆmB famille tmarcht 
at&ot£tçpo*r là 7 Ûim de le mai tou. 




'- -T'. - 

ifs;. *• Vi 

■* ' JL: -, 


►V . ■ -■* »" 7 

•-• ix. - • » 
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JÏUDI- 29 SEPTEMBRE 




15, ‘ J&U & Bépcàfee à “tout , ; i2 -h. ■ 30; 
MlclF première r 13 sÈ SS 1 ; BWftglflM gteionalea 
13 h. 50, Objectif santé < 18 h, À u bonne 
heure i La Justice spéciale ; 18 h. 35, Pour, les 
petits ; 18 h. 40, Lue aux enfants t 19 h. 5, 
Feuilleton : Recherche dans l’intérét des- 
ramilles i 19 h. 45, La parole est aùx partis poli- 
tiques : le parti socialiste. 

20 h. 30. Série : Cinq h sec ; 21 h. 2a 


20 h. 



l . 




22 h. 5, Philosophie : Des.tdées et dBa^hoUb* > -"V 

mes (Platon), par D. Huysman et Mal- 

firay. 

23 h* JoumaL 


t 


CHAINE II : A 2 

20 h. 30, Football : 



enCoupe 


23 tu JoumaL 


. : A : 



FRANCE -CULTURE . 

20 lu Festin! d'Avignon 1977 : « OrisallcUs de Q. 
Conropoe et C. Perre uJt. MlM en eoène d'A Vîtes» sno 
C. Oudin. B. Bon voisin (comédiens), r. Qsgnftux» J .-P. 
Marchand (muslolen al, IL Oourrèges, S. (chan- 

teur*) (rodirnzsicni) ; a II 30, ■ Entretiens «ne Jaon 
Rostand (rediffusion) : 23 lu De La nuit 


FRANCE - MUSIQUE 

20 II 30, Orchestre symphonique de Boston, dlr. 
B. LetnodorC, avec M. RostropovUcb, vlotonoelle : 
« Concerto pour violoncelle et orchestre n* 1 en ut 
majeurs (Haydn), «Symphonie concertante pour vlo- 
lonoelle. et orchestre» (Brittan). «Concerto pour vio- 
loncelle et orchestre en s t mineur opus 104 s (Dvorak); 
ü b. 10, L’automne des coiappritcqca et, .inter- 
prétas. 


Allons att tinéma. 

23 lu JoumaL 

CHAINE H : A 2 - - ^ V- ‘-v 

Î3 IL !b. tôajguâne régional ; 13 * h. 50, ' 
FenOHtoa s Les èzÆ&its des antres y* 14 -b.' 5. 
AnlocgcrbuL madame^. A 15 II, Série :.Bohhisons 
suisses frediffi^ JB h. 1D. Aujourd'hui maga- 
zine h. -Fenêtre sur : Tourne-disque «. 

18 R .SSi Dorouiée et ses amis t 18 h. 40, C'est 

la h.'te^deu : Des chiffres et dey iettregr- 

19 ht i:4x‘ Souvenirs:;' La laie de vivra; 

20 h! 35. Le grand &Wq^;deJ.'CÉancel ; 

Zm Jeanmaire et Roland Petit- - - - 

Jacques Ohanœl reçoit autour du célèbre 
couple 44 dansesm ÜQ Ma Pqnfoü^ Guy 
Béart C laude iNbugaro/ Ediachdi J Ôhaües- 
Roux. Jean Perrot, etc . 

23 hL 30, JoumaL 


FILM {cinéma français 1868-1978) : 
_S TOUJOURS, de Y- Beilon (197S). 
/Bory, L. Bel Ion. B. Giraudeau, 

i Üeüënïte m Fronça à ' la mort d’une cem A - 
TÜaina oui fut ton amie, tue jeune femme 
achète a, l’hôtel Drouot des objets osant 
a pp ortent!, A eeOe-ci, et retrouee va homme 
çai va Vatmer. Un film délicat, sans récit 
aonsmut. où. le flux et le reflan des senti- 
ments et les caprices du temps sont les 

- maîtres .dit jeu. 

2i ÏC_45, Journal. 

FRANCE -CULTURE 

13 h. 3ÔL ‘Renaissance des otsuob de franco ; 
14 h. S, Un Livre, des voix : « Demain l’été », de R. Bor- 
dler ; 14 h. 1 45, Xes après-midi de Prance-Culiure^. 
magasine Internationa! t k. 15 h- 25. Anthologie (Japon): 
i~ JS h. 33L Dossier : les entretiens de Blcbat ; à 
10 hr 35, En direct, avecj. A- Colin de Lavaud ; 17 h. 30, 
FfetUvfltl d f Avignon- 1977 : 18 h. 30» Peullleium : « le 
N nage noir ». de F. Hoyle, Adaptation & NoO, réali- 
sation C. Mourthe (rediffusion) : 19 b. 25. Biologie 
-et 'médecine : ’ 

20 lu Nouveau répertoire dramatique de L. Attoun : 
Europe, de R. Kallsky. d'après EL Gary, avec J -P- Jorrla. 
CL Leca&rofi h. ao..- Entretiens avec— Jean Rostand 
(EBfUfnto). - 


FRÀNGé-MUSQUE 


CHAINE III : FR 3 

18 b. 45, - Pour 
régionales; 19 h. 


18 b. 45, -Pour les Jeunes; 18 h. 5, Finissions 

40; Tribune lEbm.: 


13 h. 13. Sttrto- p»U. ; 14 Mélodies sans 
paroles^- nouvelles auditions : œuvres avec bandes 
magnétiques ; A 15 lu Des notes, sur. la guitare: à 
is ïl 32* [Œuvres de Haydn. C- Nltlaen» SlbeUus; 
17 h. 15, Nouveaux talents, première stllonsu la 
plA&ftta tomgrola Qyula Elss : Usât ; 18 h. 2. Ecoute. 
Tbsrëtihre mnatoal.; 19 h^ Jan tUae; 19 h. 45, Conver- 
sation Boutezralne ; 

20 h. 30, Orebeetre sympfaonlQue de Boston, direc- 
tion W, Steinberg, avec J. Vlckers. ténor, et M. For- 
«resfinv currtralto-'t « Die Natal! » (S. Barfcar) : c Le 
Cbsnt de la terre » -(Mailler) : 


LE GROUPE oca PROPOSE 



PARIS 15 e LEVRUnonT 


LIVRAISON IMMÉDIATE/PRIX FERMES. 


Dans immeuble 
sur la rue 
RoueUe. 

Studios 

et2pièces 

livrables dès 

maintenant 

Excellent 

placement 

Bureau de vente 

25, rue de 

Iiourmel 

579.3319 

227.04.30 


'M»|< 


Visite de l’appartement témoin tous les 
jouis de 13 h 30 à 19 h. 


OUEST PARIS frèsr&MeuIft& 

Xcs hameaiix du prieuré 


Très belles maisons IndSvîduelles à 7p9âbéS n 

à construire). Terrains de 80Ô à 2.000 m 2 cfensyrt '^ 
(vivHéÿé. Tennis, golf# piscine, dub .équestre à prew 
Vote sur read«x-voas;TéIâphoner au 22Z0A30, 

MaraièurMàfferre. heures de bureau. 




SAINT-JEAN-DE-LUZ IV tMZdmü 

Une résidence de style remarqua Drene ni placée a 
proximité du boulevard Thiers dans le centre viüe. 
Exceî'ent p acement. Du studio au 3 

Renseignements et vente CICA 
227.04.30. 

Tous : es je u r $, heures de bureau - 



Meudon Bellevue 


b. 



ffi EEAÜDEGAKD 


3 ûi -1, rue du 11 Wuruibnu 
Résidence de très urancle uti:-:!iu* : 

•- j 

A'* apjxü'lernenis avt?c balains sur jardin 

4 et 5 pièces. 

IiCh commerces sont à quelques minutes 
de la résidence. 

Renseignements : Cica 227.04,30 

ht 1 Lirés de bureau . 

Bureau de vente sur place 

I /. ; ne \binel ASIegut a Meudon lv , i! ,,, vU! 

B2o.ll.47. 


LA ŒLLE-SAINT-CLOUD 

Prix fermas «f non révùablac. . 


2/3Z4/5 pièces + studettes. 
Deux petits immeubles 
de 3 étages revêtus 
de pierre de taille. 

De grands appartements 
avec balcons-terrasses 
orientés plein sud. 

Bureaux de vente 
sur place ouverts tous 
les jours de 13 h 30 à 19 h 
léi. 969.20.37 / 227.04.30 






Peur de là sécurité 







•_./ . ‘ - f..A^ .L 2, if . .t • 

CbsI 'çs la' décocfenoè Y Ce &f 
la doIce yftaJ? .C’est Amenait., 
troisième siècle ? Cest Baby- 
ST'^lis' * parffëà ' 
tes « fktstas . , 

au bols dé BoutogM? 
don& ? £ç i plein. Les 

de répondre è nos 

if 

matdl.awd • Dossiers 
de r 'écrite *» spuriaiènt T amusés 
per tq&r jffgnoraifcé* et . de 
n97VBfl|4' fJèdBSÇus notez, 'ce 
, cpdGhe46Ç^C0')bon caîhQüque 
'bet'toqnnna marié, -ce 
MUtini tiM'm 

ou& n __ 

’essMu- &Uuom-- 
trahies soirées mondaines, 
ht. 'José Loti de ■Viïlalonga était 
formel : après Je dinar on loue 
au brfgde. 7 Et pub ? Et pub 
rien. On va se coucher. 

Il était près -de minuit et on 
en aurait Man tait autant si le 
diagnostic de François éfratelst 
n'avait retenu notre attention 
stupéfait». Ce qui caractérisé i 



ses yeux cette communauté 
.européenne,, c'est le peur. Peur, 
de quoi, 'de. le' violence, du 
' Mitbjiage?. Non, de la sécurité, 
j. Comment - cela ? Nous vivons, 
dlsâlt-11 à pfu pris eoua la 
■coupa d’états qui nous taillent 
un avenir ..sur mesura, qui 
obligent les étudiants à suivre 
des fffîérss. Bref, qui vaillent sur 
■ notre sort. El d'ajouter frémis- 
sant ) l c’est terrible 1 L’assurance- 
maladie, la caisse de retraite, 
7éss songés maternité, le SMIC, 
Je à. aJkrcaSons familiales. A quoi . 
. donc servi toutes les 
■} revendications syndicales ? Beau 
résultat': las Français ont perdu 
la goût -du. risqua, Tesprff 
d’aventure fèlan vital. Symptôme 
. d’épuisement. Signe de déolln. 

Jacques S ouste! le a bien 
essayé de nous rassurer en: 
.vain. La mal était fait, on était 
gagné par la grande « peur ■ - 
du vingtième siècle. 

. CLAUDE SARRAUTE. ‘ 


k . 


D'uné chaîne à l'autre 


A* re- 


«ca 


227.04.30 


■ -• f 

t r r > $r . S 
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Je désire obtenir des renseignements sur le programme 

□ Paris □ Meudon " □ Maisons iïïdiffiâuëîîës 

O St-dean^de-Luz • BLcrCeUe-Saint-Ctoud 

Je suis intéressé(e) par 1 appartement 

□ ST .□ 2 P Q3 Pj D5P. 


□HABITATION 


□ iNVESTlSSEMBfT 


NOM 


ADRESSE 


Veuillez retourner iW.* * 

ce bon à CICA 4^ rue de Courcelles 75008 Paris 



dandréi,^' 

ÂP^ÊÜLE ■ ~ " 

TÆS^JE^ODUGTEtnRS 

-FRANCE 

A I^TèfiÈVB 

.jraiét^malntenant qnlnze 



]a musique 
fier*èn fin 


de Soirée) 
g uo^ti di.ph s {Le magasine 
«Beonte-v i tr La'chanaon *î.'aont 
mr de nobvdiès éenbre, 
lies producteurs signataires de la 
motion de protestation . qui 


« Tribunes libres s de FR 3 fie 
Monde daté 17-18 avril), s'expri- 
mera finalement dans le cadre de 
cette émission le vendredi 30 sep- 
tembre. é 19 h. 40. La direction 
nationale de la tcoisffime chaîne 
avait justifié sa première décision 
en arguent que la formation ré- 

g anaUste ne présentait pas un 
itérât national. Son refus avait 
suscité la mise en circulation 
d’une pétition, l’intervention de 
conseils municipaux et celle de 


TRIBUNES ET DÉBATS 



J. suivi la rtémlsKtop: de 24. Louis 
Pfinirri, rédacteur en edef de la a 
chaîne, ont appe^ à ia grève l’en- 
semUe .des producÿeuia de-^Radlo- 
Francè au coms chme assemblée 

mardi J7- sep- 
aetton, -fis se 
lutter contre le 
démantèlement de France-Mu- 
sique (-J, contre la mainmise 
d’un seul homme. [M. Pierre $gz-^ 
linsfcy. directeur des pt é gràaim ey 
et : servlces musiatuxj 'sur rehse)o~ 
bis de la programmation et . de- 
là diffusion mudea&s (—), pour 
un statvt de France-Musique f~J, 
rattachée directement à la prési- 
dence », et é pour une définition 
de Za fonct io n de producteur à 
Radio-France ». .. 

rv 1 

UNE c TRIBÜNE 
LIBRE > . DE L’UNION: 
DÉMOCRATIQUE ■, . ^ 
BRETONNE SUR FR3 

m XTJnion d&ûûcratkme bxe- 
tnnn»- qui p’avait pu obtenir un 
temps de parole au cours des 


■ ’ MERCREDI 28 SEPTEMBRE 

— M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du PJS^ répond 
aux questions de la rédaction 
d'Europe I. & 19 heures. 

— Le Parti -féministe unifié 
dispose de la «Tribûne libre» de 
FR 3, k 19 h. 40. 

. ~ . JEUDI 29 SEPTEMBRE 

— M. Pierre -Mouron, membre 
du secrétariat-~natimial du pjft, 
est l'Invité de Jean Lefèvre, sur 
France-Inter, à 7 heures. . 

— Le parti socialiste participe 
à l'émission réservée aux partis 
politiques spr-XPl,: k 19 h._40. 

— Le -SassemblemeTit pour la 
République s'exprime & la «Tri- 
bune libre» de FR2, à 19 h: 40. 

‘'—.JW. Jean - Pierre Soisson, 
secrétaire général du P JL, et Patu 
Laurent, membre du bureau poli- 
tiaue du P.Ci parient dé la ren- 
trée parlementaire et de ht situa- 
tion politique, k . « L’événement », 
sur TP L à 21 h. 25. 
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VOILE 

La cour», autour du monde 




lis CONCURRENTS 
FONT ROUTE VERS LE CAP 


Les TOflters de la cotnse autour 
da monde se trouvaient mardi 
27 septembre à la h*ntwrr du 

tropique du Capricorne^ Four les 
pins rapides d’entre eux, l’arrivée 
au Cap, terme de la première 
étape, pourrait avoir lien, vers 
le 10 octobre^ . 


lit Patrick Thérond, l’équipier 
ou bateau français Japy-Sermès, 
qui souffrait de txxbqaes néphré- 
tiques (fejftnjde du 24 septembre). 

est mu<whw«wt darw ht} Tt Mfa] 

de Reclfe c Brésil). Son état iras- 
pire pas d'inquiétude. Grftce à un 

batiment de la ma rin* ixrésDiame 
venu à la rencontre du voilier, 
M. P atrick Thftrond a été pris en 
charge sans que Japy-Sermès ait 
eu besoin d’atteindre un part. Ce 
bateau est maintenant tarés 
en retard sur les autres concur- 
rents (environ 1000 Mlarriètres). 
H en est de infime pour l’anglais 
Condor, qui avait brisé ««n .mât 
et qui a repris la route samedi 
(vingt-quatre heures pins tard 
que prévu) de Monrovia (Libé- 
ria), où O avait dû relâcher, H se 
trouvait encore nettement au nord 
de l'équateur lundi en fin de 
journée. 

La course se joue actuellement 
entre, d’une part, le groupe des 
bateaux ayant choisi la route 
directe et, d'autre part, celui qui j 
navigue plus à- l'ouest pour béné- 
ficier de vents plus réguliers. U 
Semble, pour le mnramnt tpi» 
l’avantage soit & ceux qui mit 
choisi la ligne droite : le 
néerlandais Ÿlytr et l’anglais 
Ktng’a Legend, notamment, sont 
sensiblement pîua près de l’arri- 
vée que Gauloises ,11 (France), 
Disgue-tfOr (Suisse), Neptune 
(France) et Great - Britain - II- 

Toutefofs, le vent 
s’affaiblir mardi matin (fans les 
parages où naviguaient les voi- 
Uers de la route directe. En 
revanche, Gauloises-IT et Disguc- 
d’Or ^ fonçaient u à des moyen- 
nes proches de 200 milles par jour. 
Gauloises-U (qui est randen 
Pen-Dirtck-m d’Eric Tabazty) a 
mêm e couvert 210 milles par 
vingt-quatre 1 heures (environ 
390 kilomètres) deux jours de 
suite. H a d’aflleurs co mmen cé & 
infléchir sa route vers la pointe 
de l’Afrique, ffn infddent matériel 
risque cependant de handicaper 
le bateau français dans Isa vents 
forts qu’il peut avoir & affronter 
prochainement : son c moniiw fi, 
cafés (pièce mécanique qui sert 
à démultiplier les efforts' de 
l’équipage sur le gréement) s’est 
brisé et ne peut être réparé avant 
l’escale. 

•H «C * • 

M. PAUL DUOUD 
AUX DIRECIHRS TECHNIQUES : 


«AUCUN RELACHEMENT 
NE SSA Tuât!» ; 

M. Pmi Dijoutf, «texétaire d’Etat 
1 U jwa— i at aux sports, a reçu, 
mardi 27 sqptembrs, ft—iail des 
directeurs techniques nationaux. 
Après eetftq entrer», nn anzmuml-» 
qné dn sec r ét a riat dltat précisait 
le zélé et la fonction de ces fono- 
tlonnalrcs» qsq XL DJJond place 
clairement soos nm autorité. 

« Ce» respou*M*t sportif* sent 
mis à la dispos i tion des fédérations 
par le secrétaire d’Etat à la Jeunesse 
et aux speits.qnlfci paie, les nomme 
et qui les révoque ércntqflQcnimt, 
dit le communiqué. Us sont dose 
auprès des fédérations les coQabora- 
tenrs directs et privilégiés du xecré*- 
talrc d'Etat i la inraesse et aux 
sports. C’est <Teux, de leur efficacité, 
de leur dé rou taient et di leur 
compétence que dépendent les résul- 
tats à venir des équipes sportives 
qui r epr ése ntero nt la France dans 
les grandes compétitions sportives 
lnternattoziales. a 

XL DUond lance égalemrot nn 
appel à la discipline et à la cohésion, 
signalant qn’c aucun xtUdnaat 
ne aéra toléré a. U affirme sa soli- 
darité avec le Comité national olym- 
pique et sportif français et lace 
enfin un appel aux athlètes em- 
ménies» qui c doivent être des exem- 
ples d'abnégation, do don de sol et 
même de sacrifice s. 


’CAPEÛf 

RAPPORTER 


I4DUS 




Notices à votre disposition •» 
chez les dépositaires S 


SPORTS 

" . - ■ 

VOLLEY-BALL 

“ ~ i ■ m m mm 

LE TOURNOI DU CS.M. CLAMART 

' " " ■ • ■ r ■ 

Brigitte^ Diane, Marion 
et deux mille huit cents autres 


Les habitués du P.U.U. dominical 
ont do renoncer à trouver une place 
pour leur voiture la 25 septembre, 
place Hunebelte.- à -ClamarL Sur la 
stade municipal tout proche. Iss 
responsables du C.S.M. Clama rt 
organisaient leur XX* tournoi inter- 
national de vollay-balL La transfor- 
mation d’un -stade dé banlieue en 
" vÉriiBble fourmilière, par l'aména- 
gement de cinquante-huit terrains 
pour un. mHIfer do matches et la 
présence de deux mille huit cents 
joueurs — soit 5 */• des effectifs 
fédéraux. — repartis en trois cent 
cinquante équipes, ne va pas. en 
effet sans poser quelques pro- 
blèmes. Mais une fois cas difficultés 
surmontées, le succès de ce pro- 
logue à la saison officielle apparaît 
comme un gage de bonne santé 
morale pour ce sport, quand on 
connaît les tenants et les aboutis- 
sants de cette manifestation. 

A une époque où l’argent devient 
de plus en. plus le moteur de la 
compéBtion, Il est rassurant de 
constater qu’il ne motive pas ce 
grand rassemblement de la plupart 
dés volleyeurs de la région pari- 
sienne. Proposant divers challenges 
aux équipes de dut» traditionnels 
ou à des formations plus hétéroclites, 
nées parfois au hasard des plages; 
le tournoi de Clamait- répond sans 
conteste aux besoins qu’éprouvent 
Iss volleyeurs de se retrouver, et 
surtout de.se tester , après le long 
Intermède estival 

Çomme les deux mille - huit cents 
participants, las' joueuses du Parfs- 
Unfvaralté Club avalent rendez-vous 
au stade dès 9 heures du matin, 
avec peut-être une motivation sup- 
plémentaire. Elles venaient défendre 
la coupe de la ville de Clamait, 
réservée aux \ équipes -féminines, 
qu’elles avaient gagnée Tannée der- 
nière et' qu’elles perdront cette fois, 
«près sept matches. eh Anale 
contre le Yukan Bratislava. 

Brigitte, Diane, Jannle, Marie- 
Claude sont professeurs d’éducation 
physique ; Marion. Véronique, Annie 
èt Nadine, étudiantes dans la même 
discipline ; Laurence, institutrice : 


Marie-Christine, étudiante à, sclencas- 
po, Dominique, étudiante en méde- 
cine. Une parfaite illustration de ce 
qui vaut au volley-ball la réputation 
de sport d'intellectuels. 

Modernes amazones, elles Jouent, 
se soutiennent — * Allez les filles I » 
— et vivent presque en équipe.- Di- 
lettantes, comme tous Iss volleyeurs 
français, mais passionnées, elles 
n’héaitent pas à consacrer à leur 
.sport tous leurs week-ends et deux 
soirées d'entraînement par semaine 
pour le seul plais r. Le P.U.C. ne 
peut prendra & sa charge que les 

frais de déplacement et d’héberge- 
ment éventuels pour les matches 
officiels. Certaines, comme Diane, 
professeur d'éducation physique au 
C.E.S. Brossoletle de VUIeneuve- 
. Saint-Georges, trouvent encore le 
temps de s'occuper d’un club de 
volley-ball de banlieue. 

Faste de ressenrees 

Faute de ressources suffisantes, le 
volley-ball français ne peut sa passer 
de ces missionnaires qui consacrent 
leurs loisirs, leur argent et souvent 
leur imagination & leur club. Ainsi. le 
tournoi du C.S.M. - Clamait est un 
moyen intelligent et original d'assurer 
une bonne propagande pour ce sport, 
en proposant gratuitement à la popu- 
lation locale un millier de rencontres 
en deux Jours, mais II pourvoit sur- 
tout pour 35 Ve au budget annuel de 
fonctionnement du club- 

Pour- offrir aux équipes françaises 
l'occasion d’affronter dix clubs étran- 
gers, le C.SAA.-Clamart doit consa- 
crer à ses Invitations 30000 francs 
que les droits — minimes — d’ins- 
cription, la distribution en ville de 
plaquettes publicitaires at la subven- 
tion municipale, ne peuvent couvrir. 
L’équilibre financier de cette mani- 
festation et le bénéfice nécessaire 
pour le budget annuel dépendent en 
fait des buvettes mises en place par 
le club dans l’enceinte du stade. On 
comprend dès lors que le soleil soit 
Indispensable au C.S.M. - Clamait,' àu 
moins deux Jours par an. 

GERARD ALBOUY. 


SOCIÉTÉ 


Après la mort d'une jeune fille à Rungis 

0 

Carole? Il n'y a rien à en dire 

Le conseil municipal de Chevilly-Lame (Val-de-Marne) 
se réunira, vendredi 30 septembre, à 21 h. 30, dans les 
futiles de Rungis, sur le lieu où se rassemblent chaque 
semaine les Jeunes motards. M. Guy Pettenari, maire de 
ChevQly-Larne, annonce vouloir ainsi « -exiger du gouver- 
nement la réalisation immédiate d’un circuit motocycliste 
de la région parisienne ». Vendredi 23 septembre, Carole 
Le Fol, figée de dix-huit ans, a trouvé la mort à proximité 
du « circuit infernal » de Rungis, portant fi dix-sept le 
nombre des victimes depuis trois ans. M. Paul Luco, 
vingt ans, qui pilotait la moto, a été blessé sans gravité 
(« le Monde » du 27 septembre). 


* Il n’y a rien i dire. Carole, 
c’était une fille gaie, mignonne, 
toujours sympa avec tout le 
monde. -Une jeune oui vivait 
comme vivent tous les Jeunes. » 
lia n’en diront guère plus ses 
amis de Bagneux (Hauts-de- 
Seine). Jean-François et Marc, 
pourtant, connaissaient bien 
Carole, iis faisaient partie de la 
même » bande » : la mot ne 
leur plaît pas. Us avalent ■ les 
mômes copains », c’est tout 

Carda est morte vendredi 
soir. Elle était passagère sur la 
moto de Paul, dont elle parta- 
geait ta vie depuis quatre ou 
cinq ans. Tuée sur le coup.. Pas 
exactement victime du circuit 
de Rungis, car Pau] et Carole 
ne « tournaient » pas. Ils arri- 
vaient au rendez-vous Innom- 
brable que les Jaunes motards 
de la région parisienne impro- 
visent les soirs en fin de 
semaine, à travers les entrepôts 
et les camions de fruits, de 
légumes et de mande. « Il faut 
être dingue pour tourner, dit 
Jean-François. Bien sûr, on fait 
un four pour voir, et puis on 
comprend. Les * gros cubes - 
frôlent les mobylettes sans éclai- 
rage. Alors on vient là parce 
que c'est un but do balade, 
parce qu'on est sûr qu'on se 
retro uv era entre Jeunes. * 

Jean-François et Marc n’a.ment 
pas parier. Ils sont venus au 
gangs où Paul travaille, parce 
qu’il doit sortir de l’hôpital 
aujourd'hui et voudra peut-être 
rencontrer des copains. Us 
redoutent surtout qu’on ne tes 
comprenne pas. « U faut -Aire 
dingue pour tourner— Mais 
quand on aime ta moto, après 
une semaine de boulot, que 
tain d'autre? » 


A dix-huit heures, comme cha- 
que soir, las motards de Ba- 
gneux ss retrouvent au café 
« les Cigales ». ils sont là une 
dizaine, dont Didier, vingt-trois 
ans chauffeur-livreur. C’est lui 
qui a appris, samedi matin, à 
Paul, qu'il ne reverrait pas 
Carole. «On a pleuré pendant 
dix minutes tous les deux. » Eux 
non plus n'ont pas envie d8 par- 
ler de Carole, dont la famille 
vit fi Lannion. En juillet, elle 
avait quitté un emploi de secré- 
taire-dactylo dans un magasin 
de vêtements fi Paris. Le ven- 
dredi, on mange tous ensemble 
à ta cafétéria d’un grand maga- 
sin prêcha On sort très souvent 
les week-ends : on va fi Deau- 
vDis, en Belgique, assister & un 
grand prix ; boire un café fi 
Orléans, pour (aire rouler la 
moto. Carole? Elle était trop 
jeune, elle n'avait pas pu encore 
passer son permis. La moto, 
encore... 

- Notre politique à nous, c’est 
Moto-Journal ou Moto-Revue. 
Entre nous, on parle boulot ou 
projet de vacances», fi moto.» 

Le circuit de Rungis ? « De Is 
folie. Ceux qui tournent, c'est 
pour frimer, faire réc/er le pot 
d’échappement et jaillir des 
étincelles. Pour dire aux co- 
pains : • S attaque comme une 
'■ bête I » Nous, on y va quel- 
quefois pour retrouver tes autres, 
mais le vrai motard ne tourne 
pas fi Rungis. » 

Carole ? Elle s'entendait » é 
fond » avec Paul. C'est trop 
béte. il faudrait interdire Run- 
gis. Carole? «On trous le dit : 
c'était la iole de vivre. Elle est 
morte, y e rien à en dire . * 

CHARLES VIÀL. 



semai sélection 


ingénieurs-formateurs 
en systèmes de gestion 


Outre-Mer 

SEMA, société de conseil, d’études et dlngéniérie, recherche pour sa division Informatique, 
plusieurs Ingénieurs ayant de 1 à 6 années d'expérience en formation, pour Intervenir sur des 
contrats è l'étranger.’ Os serrait responsables de la conception et de ta mise en oeuvre d'un 
' programme de foimatioft aux systèmes de gestion. Ils interviendront pereonneflemerrt et as- 
sureront la formation dB formateurs beaux. Ces postes conviennent à des ingénieurs diplô- 
més grandes écoles (ECP~Mines-BJSAM...)mi fi des universitaires orientés vers ta gestion 
(Sciences Eco...). Les candidate seront disposés à effectuer des déplacements et séjours en 
province et à L'étranger d’une durée d'environ deux ans. Les rémunérations offertes dépen- 
dant essentieBament des compétences et de la personnalité des candidats. Écrire à J.Hajago 
à Paris. (Réf. 10150M) 


■ 

ingénieurs-organisateurs 

informaticiens 


Outre-Mer 

SBWA, société de consa!, d'études et dlngéniérie, recherche pour sa division Informatique 
phtsteurs ingénieurs ayant de 6fi 10 années d'expérience en organisation pour intervenir sur 
des contrats à l'étranger. Ces postes conviennent fi des ingénieurs diplômés grandes écoles 
(X, Mmes, Centrale, Télécom...). Au départ Ds seront responsables de la mise en œuvre 
d'im important système informatique de gestion et en assureront la mise en place an colla- 
boration avec l'équipe de conception. Lois rémunérations dépendront essentiellement des 
compétences et da la personnafité des candidats. Ecrire è J. Hajage à Paris. (Réf. 10148M) 


directeur général 



200.000 F 

■ 

Une Société de P resse (C.A. 50 MF) édite un quotidien régional (100.000 ex) reflétant l'en- 
semble des courants de pensée. Dans le cadre de sa restructuration, -elle recherche son Di- 
recteur Général. Membre du conseil d'administration, a dirigera l'entreprise d'une façon 
conforme aux impératifs de Ta situation et aux résultats fi atteindre. Ce poste convient è un 
manager da haut niveau ayant acquis son expérience de préférence au sein d’entreprises de 
presse ou d'imprimerie lourde. Agé da 40 ans minimum, il est meneur d'hommes possédant 
une personnalité marquants : gestionnaire averti, excellant organisateur, doué d'un sens ai- 
gu des relations. La résidence est fixée dans une métropole au Nord de’ Paris. Écrire à C. 
BeauvSaîn à USe. (Réf. 502DM} 



chef de service marketing 
transport 


Nord 

Un important groupe français de transports (CA 700 MF) recherche un chef de service mar- 
keting pour i'une de ses fîiales en Région Nord. Rattaché au directeur général et assisté par 
deux collaborateurs, B élaborera et proposas une stratégie de développement de l'activité 
en fonction des besokis de le c&antèfe. Sa mission comportera des études de marchés et des 
réaisations concrètes. Ce poste, en cours dB création, convient â un candhJalSgé de 35 ans 
eu moins, de formation supérieure (HEC, ES SEC, Écoles d'ingénieurs...) ayant une expé- 
rience de responsable marketing acquise en entreprise. Autorité de compétence, sens de là 
créativité et des relations publiques sont des atouts de réussite.' La rémunération est attractf- 
vo. Écrire à C, BeauvSain à Lite. (Réf, 5019M) 



directeur production 
étranger 


150.000 F 

Un groupe métallurgique exportateur du Sud-Est (CA : 30 MF) dont l’activité en expansion 
régulière sa situe dans la construction mélanique, la chaudronnerie des- métaux notées, 
cherche pour l'étranger un directeur de production. Directement relié au PDG, 9 sera chargé 
d'organiser et d’implanter les structures nécessaires, de diriger, coordonner et animer les ac- 
tivités de production (B.E, fabrication, montage). Le candidat, ingénieur dplûmé Arts & 
Métiers ou équivalent, devra être âgé de & ans environ, avoir une expérience d'au moins 5 à 
6 ans dans une fonction fi responsafaffités au sein d'une entreprise de construction métaE- 
que de moyenne importance. Forte personnalité. Sens agQ dès contacts humains. Anglais 
indispensable. Sérieuses référe n ces exigées. Écrire à P. Boyer à MerseSe. (Réf. 1023M) 



chef du personnel 
sud-est 


120.000 F 

Une société f ran çaise, affiKée fi un groupe multinational important, désirs pourvoir au rem- 
placement du Chef de Personnel d'upe usine, appelé fi d’autres fonctions. Sous les ordres 
du Directeur d'usine et avec l'appui fonctionnel constant du Directeur des Relations Socia- 
les au siège, B aura la charge de la gestion du personnel de cet étabfissement de 900 person- 
nes environ- Conseiller de l'encadrement et interlocuteur des organisations syndicales, S'au- 
ra pour mission essentielle d'anticiper sur les situations conflictuelles.- Les candidatures sont 
celles de p rofessi onnels de la fonction, ayant une grands expérience des relations sociales 
au niveau de l'usine. L'établissement est situé dans une vflte agréable au sein d'une région 
offrant un excellent cadre de vie. Ècrireà M. LapercheàLvon (Réf. 2041 M) 


responsable de la production 


90.000 F 



Pour (me usine da panneaux en polyester stratifié dans la région d'Amiens et le cadre géné- 
rai d'un groupe fiançais très performant, on recherche une personne ayant une formation 
École Supérieure ou CNAM et une expérience de la direction d'atelier. La technologie est 
acquise, ta fabrication en série démarrée, il faut monter en puissance cette unité de produc- 
tion, sortir les commandes en portefeuille, organiser le travail et former les hommes pour 
produire, écrire les process et les gamines. Une évolution est possible vers une direction In- 
dustrielle dans le groupe. Écrire à R. Besson à Paris. (Réf! 901 IM) 


cadre du personnel 
paris 


70.000 F 

Uns société du -secteur tertiaire (150 personnes), appartenant fi un groupe très important, 
dont tes services centraux assuraient jusqu'à présent la gestion courante du personne!, dési- 
re, dans le cadre d'une nouvelle orientation, créer son propre service du personnel. La' per- 
sonne recrutée sera chargée principalement des rapports avec les partenaires sociaux (pré- 
paration des réunions, participation fi un dialogue permanent), du suivi des dossiers du per- 
sonne! et de la mise en place d'une nouvelle gestion. D pa rticipera en outre aux activités so- 1 
dates de l' en t re prise. La candidat devra être un homme de relations humaines, ayant déjà 
une bonne expérience de la gestion du personnel. Deformation supérieure, il devra être âgé 
d'au moins 35 ans. Écrire à Çh. Raynaud à Paris. (Réf. 7038M) 




ingénieur études 
microprocesseurs 


Lyon 

Une PAU lyonnaise, dont les produits sont réputés dans le domaine téléphonie, téiécontrôie, 
télécommunications, recherche un -ingénieur capable de prendre en charge tes. études com- 
mutation et de développer des systèmes informatiques appliqués à la téléphonie. La candi- 
dature souhaitée est celle d'un jeune ingénieur électronicien, ayant l'expérience de la con- 
ception des systèmes microprocesseurs. Les nécessaires connaissances en téléphonie pour- 
ront être acquises dans l’exercice de la fonction. Écrire A M. Laperche à Lyon. (Réf. 2045M). 


-Adresser votre CV, avec une courte lettre manuscrite, aux Consultants de 
Sema-Sélectfan : 



92126 MONTROUGE 
59000 LILLE 
69006 LYON 
13006 MARSEILLE 


Centre Métra, 16-18, rue Barbés 
Forum, 43, rue Gustave-Detary 
29, cours Vitton 
9, place Féitx-Barat 


Têt. {OU 657 13 00 
TH. (20) 5155 92 
Tél. (78) 892552 
Téi. (91) 543308 


m 

.çrctjpr met: j 


sema 


Conseil,. Études, Ingénierie 

INFORMATIQUE, MARKETING 

ORGANISATION, FORMATION 
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CARNET 


Naissances 


— M . et Mme Couvreur Didier sont 
heureux d'annoncer la naissance de 
leur fille 

KariDft 

le 14 septembre 1977. 


ainsi 

TOUS 


— Claire et Jean Liber 
qa’EzomaxmeiSfl ont la Joie de 
faire part de la naissance de 
Isabelle 

le 21 septembre 1977. rue Saint-Marc. 
84470 Ohâte&uneitf-de-Gadagzie. 


Fiançailles 


— u. et Urne Henri Jonnard. 
M. et Urne Robert Lobarre ont la 
Joie de faire part des fiançailles de 
leurs enfants 

F ran çoise et 
Saint-Etienne, Parla. 


Mariages 


avait été nommé conseil 1er d'Etat < 
service extraordinaire. 

Titulaire de ia croix do guerre 1939- 
1945 et de nombreuses décorations étran- 
gères, le général Lavaud était grand 
officier de ia Légion d'honneur.] 


— Mme Odette Colonne dlstrla. 
Le commandant et Mme Jean- 
Baptiste Colon na dl&trla. leur* en- 
fante et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

AT. Alain COLONNA D7STRIA 
survenu accidentellement le 18 sep- 
tembre 1977 dans sa 38“ année. 

Les obsèques ont été célébrées & 
Gonnat (Allier) dans l'Intimité, le 
19 septembre 1877. 


— M. et Mme Mldiobouan Men- 
sanvl Janato, VL et Mme Doul-Afcue 
Saasy Michel ont l'honneur de vous 
faire part du mariage de leurs 
enfants 

Antoine de Padoue 
et Blandine Fortunée. 


Décès 


Général LAVAUD 


Nous apprenons le décès, sur- 
venu Te lundi 26 septembre, do 
général Gaston LAVAUD, 
dont les obsèques auront lieu le 
vendredi 30 septembre, h 8 h. 30, en 
l'église Saint-Louis des Invalides. 

[Né le 28 février 1900 au Mans (Sar? 
tt»), ancien élève de Polytechnique. 
Gaston Lavaud sert dans l'artillerie, et 
Il a appartenu en 1942 è la section des 
études -générales de l'élat - ma/or de 
l'armée. Après plusieurs postes d'état- 
major, & est, en 1948. directeur adjoint 
des personnels au ministère de la guerre, 
puis duf de la section technique de 
t'armée en 1950. 

En 1956, il appartient au cabinet du 
ministre de la défense, M. Bourgés* 
Maunoury, et, en 1957. avec le rang de 
général de corps d'armée, au cabinet du 
ministre de le défense, André Morice. 11 
effectue plusieurs séjours en Algérie, et, 
élevé au rang de général d'armée en 
novembre 1958, il devient chef d'état- 
major général des armées en Février 1959, 
après avoir étudié l'ensemble des pro- 
blèmes d'armement au Comité de l'éner- 
gie atomique, dont II était membre. 

En avril 1961, te général Lavaud, qui 
est passé dans la deuxième section du 
cadre de réserve, devient délégué minis- 
tériel pour l'armement sous l'autorité de 
M. Pierre Messmer, ministre des armées, 
qui le charge des études et de la fabri- 
cation des matériels militaires. 

En iPivfer 1966, le général Lavaud 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 

Jeudi 

S. 8. - Succession Lsrra sert. Meubles 
style L. XV f L XVL 


itpar- 


— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Léonldos A- 
survenu & Parla le 21 août 1977. 

La cérémonie religieuse et I Inhu- 
mation au cimetière du Mbnl 
nam ont eu Heu le 25 août 
1 Intimité familiale. 

De la part de 

Mlle Hlro Zlanetto. sa mie. 

Docteur Léonldas Q. Embtrlcos, son 
fils, 

Mme Alexandre Gllodl, sa sobut, 
et de toute sa famille. 

Cet avis tient Usa de faire-part. 


— On noos prie d'annoncer, le 

décès de 

SL François LE ROUX 
ingénieur des Arts et Manufactures, 
ancien directeur 

de l'Energie électrique du Sud-Ouest, 
contrôleur général (SLXL) 
à rEZectrldtâ de France. 

Les obsèques ont été célébrées le 
27 septembre 1877 en l'église parois- 
siale de Brlce-de-rodet (Finistère). 
De la port de 

Mme François Le Roux, née 
Thierry, 

Pierre et Catherine Le Roux et 
G uillaum e. 

Anna-Marie Le Roux. 

Mme Pierre Thierry, 
et des famines Le Roux, TreHu. 
Thierry, Palax. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
20L boulevard Perelre. 

73017 Paris. 


AUJOURD'HUI 




MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE2.8-3-//-A O h GLM.T. 


PRÉVISIONS POUR LE DÉBUT DE MATINÉE 


Robert Lowy et 


et 


fille, 

leurs 


du 


— M. et Mme 
leurs enfants, 

Mme Rend Pixel, 

BC. et Mme Alexandre 
leurs enfants, 

M. et Mme Jean Pixel et leur 
M. et Mae Pierre Pixel et 
«niants, 

M. Jacques Pixel, 
ont la douleur de faire part 

dëcê9 de 

Mme Edouard LOBW7, 
née Simonne Pixel, 
survenu subitement à Parla, 

22 septembre 1977. 

L' Inhuma tion aura Ueu au cime- 
tière de G arches (Hauts-de-Seine), 
le vendredi 30 septembre. & 10 h. 45. 
Cet avis tient Ueu de faire-part. 
M. et Mme Robert Lowy, 

94, boulevard d'Aulnay, 

83250 Vlllâmomble. 

184» boulevard Hausmann, 

75008 Parts. 


le 


— Mme Jean Mlcholet et ses 
enfants ont la douleur ds faire part 
du décès de 

AL le docteur Jean MICBOLET, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier de l'ordre 
de la Santé publique, 
docteur en économie de la santé, 
médecin-chef des examens de santé 
de la O-P.CJLMJLP* 
survenu le 28 septembre 1977. & l'âge 
de cinquante - quatre ans, à Cha- 
renton (94). 

Les obsèques auront lieu lé ven- 
dredi 30 septembre 1977 en l'église 
Saint -Pierre de Charenton (94) 
(place de l'Eglise), sa paroisse. 

On se réunira A l'église, è 15 h. 30 
(métro Charenton -Ecoles). 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière ancien de Charenton, dans le 
caveau de famille. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

il, rue de la République, 

94220 Charenton. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès, survenu le 26 septembre 1977 
A l'Age de quatre-vingt-huit ans, de 
la générale François 
TROLLEY de PREVAUX, 
née Micheline Ondet. 

Do la part de : 

M. et Mme Richard Yung, 
enfants. 

Mme Pierre Trolley de Prévaux, 
enfants et petits-enfants. 

VL et Mme Jean Arfeulllére. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Saint-Pierre de Mont- 
rouge, 82, .avenue du Général-Leclerc, 
75014 Paris, le vendredi 30 septem- 
tonbre 1977, A 10 Kl 30, suivie de 
l'inhumatiob au cimetière du Mont- 
parnasse, 7, rue du Louai n. 75014 
Parla. 




Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses [forages — Sens de la marche des fronts 


— Mme Louis Valat. ses enfants et 
ses petlts-enfents fout part du décès 
de Af. Louis VALAT 

survenu le 21 septembre 1877 à l'Age 
de soixante et onze ans. 

130. rue de la Croix-NIveit* 

75015 Parts. 


Front chaud 


Iront froid 


Iront oedus 


Evolution probable da 
France entre le mercredi 28 septem- 
bre & 0 heure et le Jeudi 29 septem- 
bre A 24 heures : 


26 

24 


Remerciements 


— Mme Michel Delaunay, 
profondément touchée et émue des 
nombreuses marques de sympathie 
qui lui ont été témoignées lois du 
décès de 

M. Miche! DELAUNAY 
directeur-fondateur do cours et de 
1 Institut Charlemagne, et dons F Im- 
possibilité d'y répondre individuelle- 
ment, remercie toutes les pers o nnes 
qui se sont associées à son grand 
deuil. 


— Mme Rlsbleta violet et 
famille, dans I'im possibilité de 

répondre Individuellement aux nom- 
breux témoignages de sympathie 
reçus lors du décés de 

Georges VIOLET, 
sculpteur, 

prient de trouver Jcl l'expression de 
leurs remerciements. 


Anniversaires 






Y/aùt âti'c cd&it de étâu/d&r/ô 
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Burberrys 


8, bd Maiesherbes - Paris 8 e 


— A l'occasion du rappel A Dieu 
du # 

docteur André GIRARD, 

11 y a un an, une pensée est deman- 
dée A tous ceux qui le connurent, 
l 1 aimèrent et travaillèrent auprès de 
lui. 

— Ceux qui ont connu et 
ML Xavier MORIN, 
décédé voici dix ans, s'uniront de 
cour, le 2 octobre, aux dites 

& Toulouse pour lui et les 


Le front froid situé mercredi 
matin au voisinage de l'Europe 
occidentale se déplacera vers le 
nord-est. Sa partie méridionale tra- 
versera la moitié nord de la France, 
mais elle sera peu active sur notre 
pays. 

Jeudi 39 septembre, le temps sera 
très nuageux et brumeux le matin 
de la Vendée aux Ardennes, A 
l'Alsace et au Jura. Ailleurs, le ciel 
sera peu nuageux, mais 11 y aura 
des brouillards dans le Sud-Ouest. 
Au coure de la Journée, de larges 
éclaircies se développeront, dans "la 
xone nuageuse, et ainsi, sur l'en- 
semble de la France, le temps sera 
généralement ensoleillé. 

Les' venta seront faibles. Les tem- 
pératures maximales s'élèveront 
peu. 

'Mercredi 28 septembre, à 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, A Paris - 
Le Bourget, de 1 023,4 millibars, soit 
767,6 millimètres de mercure; 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Jdumée du 27 septembre: 
le second, le minimum de la nuit du 
27 au 28) : Ajaccio, 23 et 9 degrés; 


Biarritz, 25 et 23 : Bordeaux, 
et 23 ; Brest, 17 et 15 ; Caen, 
et 14; Cherbourg, 20 et 24; Clermont- 
Ferrand, 22 et 9 ; Dijon, 21 et 7 : 
Grenoble, 20 et 6: Lille, 21 et 13; 
Lyon. 21 et 8: Marseille, 24 et 12; 
Nancy. 17 et 6 : Nantes. 21 et 15 : 
Nice, 22 et 14 ; Paris - Le Bourget, 22 
et 10 ; Pau, 23 et il : Perpignan. 24 
et 16 ; Rennes, 22 et 14 ; Strasbourg. 
17 et 4 ; Tours. 23 et 15 ; Toulouse, 
36 et 13; Pointe- à- Pitre. 29 et 26. 


Températures relavées i l'étranger : 
Alger, 26 et 12 degrés : Amsterdam, 
20 et 13 ; Athènes. 28 et 15 ; Berlin. 
13 et 2 ; Bonn. 20 et 8 : Bruxelles. 21 
et 12 : lies Canaries. 25 et 32: 
Copenhague, 23 et 8; Genève. 18 
et S : Lisbonne. 23 et 17 : Londres. 
23 et 15: Madrid. 38 et 12; Moscou, 
5 et l ; New- York. 22 et 16 ; Palma- 
de-MaJorque. 24 et 14; Rome. 23 
et 13 : Stockholm. 13 et 4 : Téhéran. 
34 et 22. 


Automobile 


un 


UNE NOUVELLE 2 LITRES 
LA TOYOTA CRE5SIDA 


Journal officiel 


Sont publiés Au Journal offi- 
ciel du 28 septembre 1977. 


MfiSSfiS I DES DECRETS 


i prie d’annoncer qu'une 
dite pour le repais de 


— On nous 
messe sera 

l tmA de 

la princesse SOUVANNA 
le jeudi SS septembre, A 
en régllse Notre - Dame 
75010 Paris. 


PHOUMA, 
18 heures, 
d'AuteuU. 


Visites et conférences 


s 



24, faubourg Saint-Honoré; labotte 
Hermès : box-ca]f naturel 1100 F. 


JEUDI 29 SEPTEMBRE * 

VISITES GUIDEES ST PROME- 
NADES. — 15 devant l'église 

Salnt-Merrl, Urne Allas : « Centra 
Pompidou Beaubourg ». 

15 lu, 13, rue Sel pion, vrrwn Legre- 

geôle : « Hôtel Bcipton- Sartlnl et 
exposition ». 

15 *U façade de la chapelle. 
Urne Oawald : « Chapelle, salons 
L9M et amphla da la Sorbonne » 
(Caisses nationale des monuments 
historiques). 

15 h„ 107, rue de Blvoll : « Le 
Café-Concert » (l'Art pour tous). 

15 h. 15. 10, rue da Clôry : « De la 
rue d’Aboukir et la cour des Miracles 
A Notre-Dame de Bonne-Nouvelle 
(Mme Barbier). 

15 lu métro Rambuteaa : < Lee 
restes d’un passé étrange autour de 
Beaubourg » (Connaissance d'ici et 
d'ailleurs). 

15 h- 63, rue de Monceau : « Hôtel 
de Camondo » (Mme Ferrand), 
entrée limitées. 

15 h* 42. avenue des Gobellna : 
« Goba Uns, Beauvais. Savonnerie » 
(Histoire et Archéologie). 

15 bu musée de Cluny. place Paul- 
Faluievé : « L'art des sculpteurs de 
No tre-Dam e » (Pa rla et son histoire). 

CONFERENCES. — 19 h. 30. 28. rue 
Bergère. M. Patrick Leball : « Une 
méthode chinoise efficace de médi- 
tation exposé et discussion » 
(l’Homme et la Connaissance). 

14 h. 30, 122. rue du Bac : < Sou- 
venirs communs d’un voyage., cet 
été; en Asie du Sud-Est » (CEPRE). 


• Modifiant le décret a* 85-688 
du 10 août 1965 relatif au statut 
particulier du corps des ingé- 
nieurs- des travaux ruraux. 

• Modifiant le décret n° 70-128 
du 14 février 1970 relatif au 
statut particulier des ingénieurs 
des travaux des eaux et forêts. 

• Relatif A l’appellation d’ori- 
gine « Bleu du BAut Jura », 
« Bleu de Gex a ou « Bleu de 
Septmoncei ». 


(Publicité) 


COROT, spécialiste de la 
tapisserie imprimée main, 
signée par les plus grands 
artistes contemporains. Car- 
tons exclusifs. Tirage limité. 
COROT, 65, Champs-Elysées, 
4' étage- TéL : 225-36-59. 


En . présentant la Cressida, 
Toyota tente une percée sur le 
marché européen des 2 litres, 
oü une vingtaine de modèles se 
bousculent déjà. La nouvelle ber- 
line — il existe également un 
coupé et un break — aux formes 
typiquement japonaises n’est, en 
fait, qu’une version améli orée de 
la Corona Mark il Plus longue et 
plus haute que sa devancière, la 
Cressida est également plus spa- 
cieuse et plus confortable. L’em- 
pattement a été allongé et la voie 
avant élargie afin d’accroître la 
stabilité. Le moteur enfin, légère- 
ment plus puissant (88 ch DOT), 
bénéficie d’an allégement notable 
du véhicule; 

Mais la Cressida reste une japo- 
naise archi-eo&ventionnelîe avec 
sa propulsion arrière, sa direction 
à recirêulation de billes, son essieu 
arrière rigide et sa présentation 
soignée mais démodée.- La tenue 
de route est banne sur sol sec et 
non dégradé, la suspension est 
perfectible, le freinage et les per- 
formances sont honnêtes. Au 
bilan, la. voiture est moyenne, sans 
plus, et elle ne peut se prévaloir, 
malgré un siège de conducteur à 
support lombaire réglable et une 
boite cinq vitesses, d'un équipe- 
ment supérieur ^ la normale. Ou 
d’un prix vraiment compétitif : le 
cours du yen a monté— Il y a peu 
de temps, les Toyota étalent en- 
core « fantastlc ». Aujourd’hui, 
elles « bénéficient de l'assistance 
multigarantie s. C’est, avec sa 
réputation de robustesse, le véri- 
table argument de la Cressida. 

M. B. 

* Prix : 32 950 P. 

Consommation : 7.9 ; 10.7 ; 12 


Circulation 


NOUVEAUX PARCOMÈTRES 
DANS LA CAPITALE 


Mille cinq cents nouveaux parco- 
mètres vont être installés dans la 
capitale entre le x ir octobre et le 
31 décembre conformément au pro- 
gramme «Texte ns Ion du stationne- 
ment payant roté par le Conseil 
de Paris au mois de novembre 1976. 

Dans les premier et quatrième 
arrondissements, des appareils root 
notamment être posés à l'Intérieur 
d'une zone délimitée par la me de 
Rivoli, la rue des Halles, la ru 
Saint-Honoré, la rue du Louvre, 
2a rue Etienne-Marcel, le boulevard 
Sébastopol, la roc Rambuteaa et la 
rue FleiUe-du-Texziple. Le 'station- 
nement payant sera Institué égale- 
ment dans certaines artères des 
cinquième, sixième, septième, hui- 
tième, dixième, onzième, douzième, 
quinzième et seizième arrondisse- 
ments* 
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PROBLEME N° 2 879 


Manifestations 
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• La journée des animaux a 
lieu cette armée le dimanche 
2 octobre à Paris. Elle sera mar- 
quée par un rassemblement sur 
le parvis de Notre - Dame de 
10 à 18 heures. 


LE CIEL DE PARIS 
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SCHWEPPBS Hitler Lemoo. 
La sy mpho nie rafraîchissante 
d'un citron fier de sa pulpe. 


De 40 4 500 personnes- 
ou rrets, cocktails oanqi/eîs.etc. 
avec Paris a vos pieds. 
Parking sd;is la Tour. 
Dccumerüatîcn sur demande 
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HORIZONTALEMENT 

L Tout simplement. — n. Ver- 
sée dans ramertume : Cicéron par 
rapport & lui-même. — UL De 
étrangère. — rv. Saint ; Le 

de T” V. Très favorables 

“7 VL Inutile, dans un tète-A- 
tëte ; Souligne une chose à peine 
croyable. — VU. A toujours les 
intégristes [épelé] ; 
Houille ! : Réservoir. — VHX 
Digne d*un lieu agréable ; 
ConfaQctton. CS. Pas admise: 

St? 1 ?. X- Nettoya. - 

XL À 1 affût de tout. 


\ Ni 
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6 mois 


frr y. 
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9 mute 12 
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LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 


108 


■F 370 F 
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Ne «**ez P IaS vos ywa à cause de votre myopie. 

Cebraa regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes. 

™ J** tous priver de bien voit Grâce aux fenfflS 
de contact YSOFIÏC. 








Vous trouverez chez YSOFTTC une vaste gamme de ientOles de 
contact, classiques, souples ou nùmflewbfcg, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite 
Vous serez surpris de leur efficacité, Ess^ycz-ks gEatultemeat chez : 


Pour que l’utile soit beau 

HERMÈS 
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Ysopnc . . 

80, Bd Maiesherbes - 75008 PARIS 
TéL: 522.15 SI 
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V.YSOPTIC 


DocamenieUtoii et liste da correipocddutt 
fiançais d étns ntas sur demande. 


TOUS 
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F 553 


T3a 


£ — 


335» 


IL — 


133» 


478 » 


3tos abonnés <jol paient r— r 
chèque portai (kola voleta) 
itraat bien loiaOra » chèque A 
leur demanda ^ 


Oan gami» «T adresse «rr. 
nltSte ou provtoi», (fieux 

sous Invités à foiaul&r leur 


ayant leur départ. 

épSP 1 ? L fa , bande 

(Tenrol h toute coaÉqi qma ^ 

■ïSSta»* g'-?™»™» -a. 


VERTICALEMENT 

1. Des cris dans la nuit [graphie 
admise] — 2. Symbole : Ne fis 
miozn effort d’imagination — a 
Toujours mordante même q uand 
elle est douce; Désigne le contenu 
contenant. - 4. Abréviation; 
® st “ 5. Fin de participe; 

Fourmilière ; Précède un total- 
— 6. Lettres de politesse ; Débar- 
rasse de certaines impuretés. — 
7. Sans changement ; Se bonifie 
avec le temps. - 8. Fabriqueras 
sur une grande échelle — 9. Ne 
dure qu’un temps ; Facilite les 
recherches du bibliothécaire: 




Solution du problème n" 1878 


v Horizontalement 
L Ecrasons. - jx Noires. -• 
HL Nuées ; Mol. — IV. Or ; &* 
Üo e. — V. Zso ; Aorte. — VL JU- 

- VXL Résister. — VUL Rieuis 

- IX. Ossu : Etau. - x sem- 

- XL Masse ; bSl 


, _ Verticalement 
I. Ennui U’uniformlté est » 
“»ère de l’ennui] ; OHM. - 1 
Coursiers. — 3. Rie ; Oasis. — 
4- Arec; Lieues. - SL Sœte; ^ 
— 8. ES ; Loutres. — 7. • 

Ester. — 8. Oct ; Aie ! - SL Sa- 
tëes ; Lune. • 

GUY BROUTŸ. 
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MÉDECINE 


AUX ENTRETIENS DE BICHAT 



. : mieux vaut 

un bon divorce qu'un mauvais mariage 

La «table ronde» consacrée, aux Entretiens de Bichat, le lundi 
26- septembre, aux « enfants du divorce*, a dormi lieu à un plaidoyer 
pour les pères et à un réquisitoire contre les situations troubles OU 
le dfoorce- n'est pas nommé, où le confia s'éternise, où tes enfants 
souffrent sans comprendre. 

Mme Hélène Aldebert, conseiller à la cour (T appel: de Lyon, a, 
dès rabord, retracé dans ses grandes lignes Ta nouvelle législation 
'qui, depuis 2975, tente de dédramatiser la rupture du lien conjugal. 
.Certes, le divorce est un phénomène, minoritaire puisqu'un mariage 
sur huit, aujourd'hui, subit, ce type de dissolution : de ce fait ceux 
gui divorcent « doivent se soumettre & la loi d’une majorité faite 
(3e non-dlvorçants ». H n'en reste pas' moins que la législation nou- 
velle, en instituant ledtoome par consentement mutuel, ne contraint 
plus le juge à constater «me v faute», donc à prononcer une sanction.' 
Par conséquent, pour ce gui touche à la garde des enfants, le juge 
ne statue donc plus en fonction de faits passés, mais se prononce 

« en 1 pariant sur l'avenir, à partir, d’une appréciation fle la person- 
nalité des époux ». 

H fera donc entreprendre une enquête sociale et. devra surtout, 
indique te. loi, tenir compte de ravis des enfants mineurs, lorsque 
leur audition « a paru nécessaire et qu’elle ne comporte pas d’incon- 
vénients pour eux ». 


Rien n'est plus difficile, a 
conclu Mme Aldebert. que cette 
audition par le Juge d'« un être 
convaincu par Pujl ou. Vautré de 
ses parents de V importance de sa 
déclaration, qui sait que de son 
comportement toi cours de l'en- 
tretien va dépendre la décision 
de justice relative à sa garde et 
qui tendra à résoudre un conflit 
de choix susceptible de créer par 
la suite un sentiment de adpabi- 
Uté à Végard du .parent rejeté ». 
Le perfectionnement même du 
droit peut ainsi, paradoxalement, 
faire surgir des difficultés nou- 
velles. 

Po u rtant, ces difficultés, les en- 
fants doivent bien les affronter. 
Sur ce point, l’ensemble des ora- 
teurs ont nettement distingué les 
conséquences psychologiques du 
divorce proprement dit et celles du 
conflit qm en est source. Mieux 
vaut un « bon » divorce qu'un 
mariage conflictuel Ainsi, a 
affirmé le professeur Jeanne De- 
lais,'* fl est faux d’affirmer que 
tous les enfants du divorce sont 
traumatisés ». Car le di- 
vorce. a ajouté le docteur Berto- 
3ns, psychiatre, expert auprès des 
tribunaux pour les questions de 
famille. « n’expUque pas toutes 
les difficultés d*un enfant ». A la 
limite, a-t-il noté : « L’enfant du 
divorce n’existe pas : ce dont fl 
souffre, c'est du conflit, de la pé- 
riode qui a précédé la rupture 
proprement dae* celle où les pa- 
rents ne peuvent plus communi- 
quer, xA V eqfa/it . ne peut pas 
définir ce qui se passe. C’est 
avant le divorce que les enfants 
souffrent. Car, co ntr a ir e m e n t aux 
images, traditionnelles, le divorce 
ne orée pas une situation . ü la 


Marchandages ef chantages 

Ü est évident, néanmoins, que 
certains comportements ne peu- 
vent que s'ajouter au conflit lui- 
même pour rendre la situation in- 
supportable à reniant □ en est 
ainsi des marchandages, des 
chantages, dés tentatives aux- 
quelles se livrent certains parents 
pour ruiner dans resprit.de l'en- 
fant l'Image de l’ancien conjoint. 
Mme Jeanne Delais a ainsi stig- 
matisé le co m portement des pères 
qui. ayant abandonné de fait leurs 
enfants les redécouvrent avec 
Joie, passé la. puberté, et tentent 
dés lus des « annexions » incom- 
préhensibles pour eux. Il 7 aussi, 
a-t-elle dit, « des pères qui ne 
s’expriment que par des griefs, 
des hu issiers, des fourgons cellu- 
laires^. ». 

Mais Mme Délais a aussi dé- 
noncé l’attitude de certaines 
mères « qui font tout pour dé- 
truire l’image du père, qui em- 
mènent V enfant au loin pour 
mieux l'isoler. D’une manière gé- 
nérale. rien n’est plus néfaste 
pour Ven font que éTassister à (tes 
tentatives d’annulation — a pos- 
teriori — de runlon dont ü est 
issu ». « C’est V enfant Isi-mème 


qui se sent alors annulé », dit le 
docteur Bertolus, avant de déplo- 
rer que les droits des mères, de- 
puis des dizaines d'années, aient 
été surévalués, sur ce point, par 
rapport. & cesse, .des pères, 
a L'anéantis* ement du père peut 
conduire aux troubles mentaux 
les-ptus sévères.' H n’est pas rare 
que la ' mère tente de reconstituer 
avec V enfant un couple compen- 
sateur, qui élimine totalement la 
dimension paternelle. Et ces 
pères frustrés accordent alors à 
la mère un tel pouvoir qyfüs se 
mettent davance dora une posi- 
tion ^infériorité s., dont l’enfant 
souffrira. 

En ce sens, dans la salle, un 
participant a vivement dénoncé 
de s pseudo - évidences biologi- 
ques » ; est-il tellement évident 
aujourd'hui que, par un privilège 
du sexe, les c mères aiment da- 
vantage les enfants » ? 

Car ü est vrai que c'est en 
termes d’amour que le problème 
doit être posé, a Si* a conclu le 
docteur Bertolus. les parents 
Continuent à aimer Yenfant, 
s’ils le lui montrent malgré le 
conflit, s’ils ne renient pas ce 
qui a existé, alors le divorce 
pourra ne pas être vécu comme 
une rupture dramatique, où les 
parents tentent de désastreuses 
appropriations personnelles pour 
reconstituer avec les enfants des 
situations dueUes, fusionneües, à 
la fois comblantes et mortifères . » 

Cette Journée dé pédopsychia- 
trie, que présidait le professeur 
Duché (Farte), a aussi fourni aux 
spécialistes l'occasion de faire le 
sur le no rmal et le patho- 
ique. 

S'fl est une notion & relativiser, 
ont souligné les participants, 
c’est bien celle de «normalité» 
chez reniant, car, a dit le doc- 
teur' Cyrille Koupemlk, «ce qui 
est « normal > risque toujours de 
devenu normatif ». Or certains 
comportements, a indiqué le pro- 
fesseur René Dlatkine (Paris), 
inquiètent & tort, alors que d'au- 
tres, qui satisfont pointant le 
désir des adultes, masquent en 
fait «me lourde pathologie. 

Le docteur Colette Chiland 
(Paris), dans le même sens, a 
noté que trop souvent l'enfant 
normal est assimilé simplement 
à l’enfant sage : « Pour beaucoup 
de parents et de maîtres, la patho- 
logie est ce qui se voit ; pour 
beaucoup de médecins, la maladie 
est la somme des symptômes. 
L’enfant difficile, turbulent, ce- 
lui qui « montre » quelque chose 
— comme des tics, un bégaiement, 
une crise d'épilepsie, — inquiète 
parfois beaucoup plus les parents 
que celui qui couve sa psychose 
en silence...» 

Que faire alors? A partir de 
quel seuil, de quelle forme 
d’ « anormalité » faut-il agir? A 
cette question, personne n'a vrai- 
ment répondu. 

CLAIRE B R ISS ET. 


- • U cancer : 40 % de guérisons 

a ■ 

On guérit du cancer presque aussi souvent qu’on en meurt, 
puisqu'on estime maintenant A plus de 40 % le taux de survie 
& cinq ans pour l’ensemble des affections malignes. 

Mais si le cancer garde, parmi tontes les maladies, une répu- 
tation plus effrayante que les autres et si le médecin lui-même 
réagit vis-à-vis de ses - malades cancéreux avec plus d’angoisse 
qu’ü n’en a par exemple pour ses malades cardio-vasculaires, 
pourtant bien plus exposés au risque de mourir prématurément 
c’est parce qu’on ne connaît pas les cancéreux guéris. La plupart 
des malades ignorent d’ailleurs leur maladie s on n’a pas l’habi- 
tude, en France, de dire la vérité en matière de cancer, comme 
on le fait dans les pays. anglo-saxons. Traité dans des institutions 
particulières, environné de tout un contexte psycho-affectif qui 
permet même d’en faire bn thème de débat politique, le cancer 
est devenu le symbole de l’ambiguïté des énigmes scientifiques 
actuelles. Mais s’il est vrai qu’aucune découverte fondamentale 
n’est venue modifier la compréhension du phénomène cancéreux 
depuis dix ans (« le Monde » daté 20 septembre 1977), il faut 
savoir apprécier les progrès constants qui sont obtenus dans lés 

techniques de traitement Plusieurs manifestations étaient consa- 

crée» à ce thème dans le cadre des Entretiens de Bichat. 


La guérison des cancéreux a 
fait l’objet dîme « table ronde » 
nnimA» par le professeur M. Boi- 
ron (Farte), le 26 septembre. Le 
professeur Boiron a d’abord rap- 
pelé que la notion de cancer 
recouvre un grand nombre d’en- 
tités différentes, tant par leur 
localisation anatomique que par 
leur pronostic. Ce dernier est sur- 
tout lié à la nature histologique 


cancéreux une espérance de vie 
courte»,, excluant ainsi l'achar- 
nement thérapeutique qui peut 
rendre insupportable la survie 

de ces ma.lftriBR- 

Dans ce cadre, le médecin de 
famille doit jouer un rôle impor- 
tant Le docteur Fischer, médecin 
praticien à Aulnay - sous - Bote, 
suggère que l’Information du ma- 

- - . . , .. . , lade, qui lui paraît nécessaire 

de la tanneur, cest-arüire a la pour une participation consciente 
variété cellulaire atteinte par le à sa tentative de guérison, soit 

faite 1 «à la carte» par le mé- 
decin praticien, car c’est lui qui 
est le mieux placé, connaissant 
le malade et sa f amill e, pour 



La mort à IO ans 


Le suicide du Jeune entent 
{moins de douze ans) est-il 
un phénomène . fréquent ? On 
connaît, carias, tes suicides 
d'adolescents, on ne sait rien ou 
presque de ceux de» entant» ou' 
des pré-adolescents, tant D est 
vrai que parent», pédiatres, psy- 
chiatres. ignorent ou refoulent 
le phénomène. 

Il» existent pourtant ces en- 
fants, qui grimpent eux arbres 
trop haut, qui Jouent, é traverser 
les rues an ferment Iss yeux, 
qui passent d’une pièce à l’autre 
par te gouttière, au quatrième 
étage. Ou qui. sans utiliser te 
détour du jeu, se noient, sa 
pendent se Jettent sous une voi- 
lure 00 te précipitent par une 
fenêtre. Les servie» de cW- 
rurgie ont ainsi leurs petits 
habitués, couverts de pistes, de 
boMea st de fractures, et qui 
reviennent, périodiquement sans 


que bien souvent ni I» médecins 
ni la famille aient détecté d» 
équivalents suicidaires chez 
ceux qui -cherchent (es acci- 
dents ». 

Pourquoi ces gestes incompré- 
hensibles, car ce sont, en outre, 
du enfants souvent fort 
joyeux ? Quête affective, besoin 
da maîtrise, rivalité avec .un 
autre enfant crainte d'une sépa- 
ration. d’un déménagement 
d'une perte d'amour ou bien, au 
contraire, signature .d'une psy- 
chose. L'adulte, a déclaré le 
docteur j.-L. Lang (Paris), pense 
que l'enfant ne connaît pas la 
mort Na tait-il pas erreur ? Les 
enfants, avant les religieux, ont 
découvert le mythe de (a résur- 
rection : dans certain» versions 
du Peut Chaperon rouge, on 
rouvre fa ventre du loup et on 
ressort l'enfant bien vivant avec 
son petit panier» 


• Les pe rsonn els administratifs plémeataires. nécessaires, selon 
et techniques de la faculté de eux. au fonctionnement des nou- 
médmne Lariboisière-Saint-Louis veaux locaux de cette faculté, 
ont décidé, mardi 37 septembre. Les étudiants et les enseignants, 
de » mettre en grève pour une réunis en assemblée gén ér ale, ont 
durée illimitée : iis demandent apporté leur soutien aux gré- 
l’attrlbution de trente postes sop- 



proceæus malin. 

La notion dé guérison, a expli- 
qué le docteur Sancho -(Villejuif), 
traduit non pas une certitude 
clinique, wiah» une déduction star- 
astique matérialisée par le paral- 
lélisme des courbes ae mortalité 
di »3 cancéreux avec celle d'une .po- 
pulation générale prise comme 
référence. Les cancers guérissent 
ainsi plus ou moins vite, selon 
que la « surmortalité » dans leur 
catégorie atteint un plateau plus 
précoce, .comme c’est le cas pour 
les cancers génitaux, les canc ers 
des os et, à un degré moindre, les 
cancers digestifs. Il faut d’abord 
attribuer l’essentiel des progrès 
des dix dernières années aux étu- 
des épidémiologiques oui sont 
un peu partout dans le 

monde» parfois sous forme d’une 
coopération internationale. Elles 
ont en particulier permis dlden- 
tifîer quand fit comment évo- 
luaient les cancers traités. 

Traitements et complications 

A côté des progrès thérapeu- 
tiques directs, nés de la mise au 
point de produits plus actifs et 
moins nocifs, on sait aussi mieux 
éviter les complications liées au 
trait emen t et n’agir que lorsqu’on 
peut espérer être efficace. Ces 
progrès trouvent leur meill eur 
exemple dans le traitement de la 
maladie de Hodgkin, qui est le 
plus fréquent des hém atosa rcomes 
(cancer du système lymphatique 
et du sang). Actuellement, les 
guérisons prévisibles atteignent 
80 dans les formes simples, qui 
sont les plus fréquentes, et 40 <5 
dans les formes les plus diffuses. 
H y a moins de dix ans, le bilan 
obligatoire de cette maladie com- 
portait une intervention chirurgi- 
cale exploratrice qui représentait 
an elle-même un facteur de 
risque. Un tel examen n’est plus 
actuellement nécessaire, car on 
sait classer les différentes formes 
de la maladie en fonction d’un 
bilan plus histologique qu’anato- 
mique. 

Une même observation pourrait 
être faite pour la radiothérapie, 
dont les inconvénients classiques 
sont minimis és par l’emploi de 
matériel nouveau (hautes éner- 
gies, en particulier) et par les 
progrès dans le calcul et le 
contrôle des doses administrées. 

La qualité de la survie a, elle 
aussi, beaucoup bénéficié des 
nouvelles techniques thérapeu- 
tiques. Le malade cancéreux reste 
tout de même un malade spé- 
cial par la complexité et l’agres- 
sivité des traitements qu'il reçoit, 
et c'est à ce titre que la confron- 
tation des cliniciens hospitaliers 
et des médecins généralistes, dans 
le padre des Entretiens de Bichat 
a une importance pratique. On 
a pu a-inrf souligner la sensibilité 
spécifique des cancéreux aux 
maladies Infectieuses les plus 
bénignes. IA encore, de nouveaux 
médicaments antiviraux, en ré- 
duisant l’incidence dramatique de 
ce type de problème, ont permis 
ri*, progrès indirects Intéres- 
sants. 

Informer )e malade 

Au-delà des progrès techniques, 
on voudrait espérer que la rela- 
tion entre le rhinite cancéreux 
et son entourage ait elle aussi 
bénéficié des meilleurs résultats 
thérapeutiques. Une étude entre- 
prise à l'hôpital Saint-Louis 
pendant dix ans par le docteur 
K. Alby (Paris) a montré que 
malgré le secret qui entoure la 
maladie cancéreuse, le malade 
perçoit implicitement la gravité 
de son mal et en suit l'évolution 
à travers l’attitude du médecin. 
Ce dernier réagit d’ailleurs comme 
sous l’empire d’une angoisse 
réelle qui se traduit par une fuite 
devant les questions du malade, 
par une attitude rassurante ou 
désinvolte que le malade apprend 
vite à interpréter. Aussi le doc- 
teur Alby pense-t-elle que si 
l’attitude de «franchise totale» 
des Américains est excessive, le 
giianrj» qui prévaut en France 
n’est pas moins regrettable. «Le 
cancer est la maladie de V impré- 
cision. a-t-elle ajouté, et le mé- 
decin doit apprendre à se placer 
en situation d’incertitude, comme 
il doit accepter pour son malade 


■« évaluer les limites de la déter- 
mination du patient et . la soli- 
dité de ses composantes psycho- 
émotionnelles ». Mais il s'oppose 
formellement à ce que la vérité 
du diagnostic soit assujettie d'une 
«estimation pronostique tempo- 
relle ». «H est raisonnable de 
confier au malade le pourcen- 
tage de ses chances de guérison, 
mais ü est mauvais de fixer un 
délai de survie à un malade, 
même s’il souhaite connaître ce 
délai pour des raisons d’arrange- 
ment et de mise en ordre de ses 
affaires familiales.» 

Comme il le fait chaque année 
depuis 197 L, le professeur Mathè 
avait organisé une Journée d’ac- 
tualités cancérologiques, qui per- 
mit de faire le point, en 1977, sur 
les stratégie thérapeutiques et les 
méthodes Je surveillance des .can- 
cers. Parmi les grands change- 
ments en matière de traitement, 
an peut citer la chimiothérapie 
et l’immunothérapie systématique 
postopératoire ou postradiothè- 
rapique. Ces nouveaux protocoles 
de traitement auraient permis 
d’améliorer de manière impor- 
tante le pronostic de l’ostéosar- 
come (cancer des os) et du can- 
cer de l'estomac notamment. 
L'arsenal thérapeutique s'est 
enrichi de nouvelles substances 
chimiques, comme les «nitroso- 
urée» et les composés inorgani- 
ques du platine (cte-platizdum). 

Au terme de ces réunions, a été 
émis le souhait que de meilleures 
relations s’établissent entre les 
praticiens et le- cancérologues 
hospitaliers, que la complexité et 
la technicité des moyens utilisés 
ne cesse d'éloigner les uns des 
autres. Pour sa part, le profes- 
seur Boiron propose rétablisse- 
ment d’une banque de données 
qui permettrait aux médecins 
d'obtenir des renseignements aussi 
bien sur les protocoles de traite- 
ment que sur les méthodes de 
dépistage et l’interprétation de 
leurs résultats. 

Dr J-F. LACRONIQUE. 
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RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservée eux lecteurs 
résident ô l'étranger 


Exemplaire spécimen sur demande 


DÉFENSE 


LES MANŒUVRES DE DATEX 

1 

H. Bourges prévoit d’accroître en 1978 
le volume du carburant 
alloué à l’armée de l’air 

De notre envoyé spécial 


Mont Verdun (Rhône). — En 
deux jours de ses manœuvres 
Datex de défense aérienne, qui 
s'achèvent ee mercredi 28 sep- 
tembre sur l'ensemble Cu terri- 
toire national, l’armée de l'air 
française a consommé, en car- 
burant, l'équivalent de deux se- 
maines de ses activités opération- 


Dafcex, et il rappelé- que, l'an 
dernier déjà, des « fermetures 
saisonnières » avaient été déci- 
dées sur certaines bases pour 
limiter la consommation (L'élec- 
tricité ou de fueL Les crédits bud- 
gétaires alloués aux heures de 
vol ont pratiquement diminué, 
obligeant l'état-major à ralentir 
nelles régulières, si l’on inclut les ■ certaines activités et des com- 
taeuies de vol accomplies par les mandants de bases aériennes A 
avions étrangers chargés de slmu- maintenir les avions au sol ou 
1er des attaques c tous azimuts ». à allonger la durée des permte- 
Au P.C. enterré du mont Verdun sion s.. . 

( Rhône), d’où les autorités mfll- ■ En 1977, a expliqué le minu- 
taires dirigeaient l'exercice, le tre de la défense, on a pu ntOfn - 

une moyenne de 


ministre de la défense, M. Yvon tenir 
Bourges, a tenu à préciser, toute- heures de vol par mois 
fols, que l'armée de l'air n’avait 
pas reçu de carburant supplémen- 
taire pour cette occasion et qu'elle 
consommait, en réalité, les stocks 
constitués pour l'année, 


« On a fait des provisions pour noncé que les 


quinze 
et par 

pilote dans V aviation de combat, 
au prix, peut-être, d’une dimi- 
nution des heures de vol dans 
l’aviation de transport et de liai- 
son. » ML Bourges a, alors, an- 


pouvotr les dépenser ». a expliqué, 
de son côté. Je chef d'état-major 
de l’armée de l'air, le général 
-Maurice Saint-Cricq. s On a dû 
planifier racttvtté aérienne en 
juillet et en août, durant cette 



de car- 


burant seront en progression de 
28 Té en 1978, ce qui représente 
une augmentation de 3 % en 
volume. 

L'armée de l’air devrait béné- 
ficier d’un total de 432 000 heures 


Î > értode des vacances qui réduit de vol en 1978, au lieu de 412 000 
' activité de toutes les façons, pour heures en 1977, la différence 
pouvoir organiser Yexercice natta- constatée profitant & l’aviation 


nal de septembre avec les moyens 
prévus. » 

Un officier supérieur, évoquant 
ces économies d'énergie rendues 
nécessaires par l’augmentation 
des prix du carburant, a confirmé 
que l'activité de l'armée de l'air 
avait été réduite, en Juillet et en 
août, en prévision de l'exercice 


de transport militaire, et plus 
Spécialement aux escadres 
d'avions TransalL L'aviation de 
combat représente,, en règle gé- 
nérale, le tiers du total des 
heures.de vol, le reste se répar- 
tissent entre l’aviation de trans- 
port et de liaison, et les écoles 
de l'armée de l'air. — J.I. 


PRESSE 


Avant l'assemblée générale 
de la 5.A. «le Parisien libéré» 


L’assemblée générale ordinaire 
ae la SA. Le Parisien libéré 
doit se tenir le vendredi 30 sep- 
tembre sous la présidence de 
M. Claude Bellanger. P.-D. G. du 
groupe. On se souvient que 
Mile Francine Amaury, fille de 
l’ancien propriétaire du Parisien 
libéré, souhaitait que cette assem- 
blée se tienne avant les vacan- 
ces. introduisant & cet effet une 
action en Justice contre M. Bel- 
langer, A qui elle fait grief de 
ne pas être fidèle & l’esprit de 
son père, Mlle Amaury n’obte- 
nait pas gain de cause pour la 
convocation rapide de cette 
assemblée. 

D'autre part, Mlle Amaury, 
qui se présente comme action- 
naire majoritaire de la SA. 
Le Parisien libéré avait intro- 
duit une action en référé en vue 
J 'obtenir la désigna t.inn d’un 
expert financier de minorité. Le 
1" septembre, le président du 
tribunal de commerce de Paris 
jugeait irrecevable la 
de Mlle Amaury. 

Rappelons que la fille de 
M. Amaury détient en propre 
1234 actions (sur un total de 
8311), mais qu'elle en revendi- 
que 2 284. Le tribunal a réaffirmé 
-que pour ces 1050 actions en 
litige personne en l'état ne peut 
valablement représenter ces 
actions. 

Même si le mandat de ML Bel- 
langer n'est pas soumis à renou- 
vellement vendredi prochain, 
l'assemblée générale risque d'être 
animée non seulement en raison 
du différend qui oppose le P.-D. G. 
du groupe & la fille de M. Amaury 
mais aussi des révélations faites 
ce mercredi uar le Canard en- 
chaîné. L'hebdomadaire satirique 
publie en effet le fac-siclllé d'un 
complément de rapport — non 
daté — remis à la direction géné- 
rale des impôts par les enquêteurs 
du fisc de Sentis. 


Le rapport révèle que la pro- 
priétaire du Parisien libéré était 
locataire de trois coffres dans une 
succursale du Crédit du Nord à 
Chantilly contenant au total 
27 800 000 francs en valeurs et en 
espèces, qui auraient été « pré- 
levés personnellement par la fiUe 
du de cujus, Wle Amaury (Fran- 
cinel — » an lendemain de la 
mort accidentelle de son père. 

L’enquête devrait établir dans 
quelle mesure .ces sommes, qui 
a devront être rattachées à la 
succession», proviennent «d'omis- 
sions ou de dissimulations ». 


• A Y agence Reuter, M. Mi- 
chael Reupke vient d'être nommé 
rédacteur en chef. Agé de quar- 
rante ans, M. Reupke prendra 
ses nouvelles fonctions dés qu’il 
sera libéré de ses responsabilités 
actuelles de directeur des ser- 
vices Amérique latine et Caraïbes 
de Reuter. 

ML Reupke sera responsable de 
la coordination des activités 
rédactionnelles de l'agence dans 
le monde et de l’ensemble de la 
production de Reuter à Londres, 
émanant du service d'informa- 
tions générales (R.WJS.) et du 
Service économique (RLEJ3.). 

• Les mensuels s Fanstn’s », 
spécialisés l'un dans le livre, les 
autres dans le cinéma, le théâtre, 
le disque, viennent de mettre en 
vente leur premier numéro daté 
octobre (prix : 2 F). En quatre 
feuillets (21x27), Fanzin's — qui 
se présente « sans avenir ni 
futur » — s'emploie à faire cra- 
quer les limites de la liberté d’ex- 
pression dans chacun de ces sec- 
teurs. Le directeur de cette publi- 
cation non conformiste, est 
M. Frédéric Blanc (8, rue Le Re- 
grattier, 75004 Parte. 





autofocus 
prestinox. 


un projecteur 
mm universel , . 


Projecteur Prestinox .624 AFT 
Le modèle le plus prestigieux. Le préféré 
des utilisateurs les plus exigeante, des 
clubs, etc. "Autofocus” comme le 624 AF, 
il possède une télécommande pour la 
marche- avant et arrière et II est équipé 
pour le fondu enchaîné. D'autres carac- 
téristiques en font un appareil très com- 
plet m . touches -digitales lumineuses A 
effleurement pour la commande de la 
'marche avant et arrière du magasin — timer Incorporé réglable de 5 à 25 secondes qui change les vues 
à votre place. Témoins lumineux de fonctionnement du dispositif "Autofocus”. Enfin, et c'est trèsumportant, 
.son groupe condensateur à très haut rendement lumineux lui permet des proiectlons de vues 24x36 sur 
des écrans allant jusqu'à 2 m de large en ambiance claire et S m de large en ambiance 9ombre. Malgré 
tout cela, la modestie de son prix vous étonnera. 

Prix relevé à Paris en Avril 1977 : 790 F TVA incluse. 

Ban è découper pour recevoir une documentation gratuite. Demande 
® â adresser à Prestinox B.P. 5, route de Tremblay- 93420 VlLLEPINTE 


prestinox 


nom 


■ ■^■■■«■■■■■■■■■■■6 lAAfl BMAoifB 


adresse 
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ÉQUIPEMENT 


COLLECTIVITES LOCALES 


technique et financière des sociétés d’économie mixte 


moms en moins acceptée par les maires 


Le congrès des sociétés 
d'économie mixte de construc- 
tion. d'aménagement et de 
rénovation, qui se réunit & 
Strasbourg les 28. 29 et 
30 septembre, sera-t-il marqué 


pêcher le renouvellement de telles 
anomalies en obligeant les action- 
naires à partager aussi les pertes. 
En attendant l’Etat doit venir 
en aide, d'une façon on (Tune 
autre, aux collectivités en situa- 
tion délicate et qui, elles, ne 


par l’in certitude et le désar- peuvent être en faillite, 
roi ? Entre les difficultés Les sociétés d’aménagement ne 


oon ie Monae » au 28 sep- 
tembre) et la nécessité pour 
les sociétés d'aménagement de 
se préoccuper de l'urbanisme 
dans les centres-villes après 
avoir équipé surtout les ban- 
lieues. les sujets d’inquiétude 
ne manquent pas pour les 
sociétés mixtes. 


Les sociétés d’économie mixte 
(SEM) sont sur la sellette. Celles 
de la construction de la région 
parisienne d'abord. On s'aperçoit, 
en pleine crise immobilière, que 
la mixité a permis de « privatiser 
les profits et de socialiser les 
pertes s en faisant supporter aux 
seules collectivités locales la 
garantie des emprunts, qu'elles 
doivent aujourd'hui honorer. 
L'économie mixte, en fait, a fonc- 
tionné à sens unique L’admtnls- 
tation envisage aujourd'hui d’em- 


qaartiers neufs ou la «rénova- 
tions des centres anciens, elles 
ont acheté des terrains ou démoli 
des immeubles, les ont équipés 
puis revendus aux constructeurs. 
Fonctionnant essentiellement avec 
des fonds publics et travaillant 
en fonction de décisions prises par 
la commune ou par rEtat, qui 
fournit en fin de course une 
subvention d’équilibre, les sociétés 
mixtes d'aménagement permettent 
surtout aux collectivités de béné- 
ficier de la souplesse du statut de 
droit privé. 

En fait, dans le domaine de 
l'aménagement, « la véritable éco- 
nomie mixte n'a jamais existé », 
fait remarquer un fonctionnaire 
du ministère de l'équipement. 
Tout au plus, les capitaux privés 
s’y sont-ils introduits, tel un che- 
val de Troie, pour mieux contrôler 
le marché et faire travailler en- 
suite les sociétés de construction 


qui dépendent des mêmes groupes. 

On a ainsi assisté & un partage 
du territoire, après une sorte de 
« démarchage s des collectivités 
locales. Dans telle ou telle ville, 
la Caisse des dépôts officie par 
l'intermédiaire de sa filiale, la 
Société centrale d’équipement du 
territoire, qui conseille environ 
soixante -dix sociétés mixtes lo- 
cales (3,5 milliards de francs 
d'investissements en 1977), et les 
immeubles sont construits par la 
S-CJ.C. ou d'aubes entreprises 
membres du groupe. Ailleurs, oh 
verra s'épanouir les sociétés 
dépendant de la Banque de Paris 
et des Pays-Bas (Cogedlm, SACX, 
etc.), après une Intervention de 
la SAREF. filiale de Paribas, qui 
«contrôle» environ trente socié- 
tés locales. 


listes, issus des sérails parisiens. 
Beaucoup de collectivités — pas 
toutes — ont abdiqué devant les 
« urbanocrates » sans toujours sa- 
voir ce qu’il leur en coûterait. 

Dans bien des cas, les élus pro- 
fitent aussi de l'ambiguïté des 
relations avec « leur » S EM et 
de la confusion des responsabi- 
lités : même quand c'est un maire 
qui la préside, celui-ci peut être 
tenté de la présenter comme un 
organe exécutant, extérieur & la 
commune, dont il n'assume pas la 
responsabilité politique. La bar- 
barie des sigles arrange bien 
les choses. Pour un expert tel 
M. Christian de la Malène, véri- 


des activités complexes des SEM, et des élus aux technocrates, a 
leur ont souvent laissé la bride trouvé jusqu’ici son avantage dans 
sur le cou. Comment d'ailleurs en les ambiguïtés dn système. Les 
demander plus aux élus quand les banquiers se sont glissés sans ris- 
contrôleurs financiers de l’Etat, que dans un secteur A la fols dif- 
eux -mêmes, ne s’y retrouvent flcile et très protégé ; l’Etat et 
pas toujours dans la lecture des les communes ont bénéficié du 
Miang de société ? savoir-faire des financiers et des 

Si les villes n'ont pas toujours techniciens ; les institutions 
été transformées avec discerne- « nourricières ». comme la Caisse 
meut et modération, c’est peut- ou les grands groupes, ont tourné 
être; là encore, une conséquence à plein régime: 
du système des fMM reliées à de 

vastes organisations. Pour se sur- n i rJairloîla 

vivre k elles-mêmes, les SEM IW H OemeHe 

dS^cïti^re^'affa^K » pour oc- . . ^ 

en per leurs employés et ceux du ^9 n ^“ nt 


Ambiguïté 


table # deT'aménage- Selles veulent se perpétuer, les 

ment des Halles, ou MM. Royer d’études dépendant du même BEM *°nt devoir s adapter à la 
i Tours). Dubedout (Grenoble), groupe a favorisé ce mauvais P®® 7 ®"® Po^t^ïue ^urtolne, ^lssue 
ou la majorité des maires eom- penchant en fournissant les ar- *• “ *2“ enange- 

munlstes. combien d’élus de moin- guments « techniques * pour Jus- ment des me nt a lit és et de la crise 


ment des Halles, ou MM. Royer d'études dépendant du même 
(Tours). Dubedout (Grenoble), groupe a favorisé ce mauvais 


immobilière. 


Comment s'étonner ensuite que 
l'on retrouve, de Rennes à Tou- 
louse et de Tours à Auxerre, les 
mêmes grands ensembles aux 


dre envergure qui se sont laissés tlfler les opérations- « Ce repro- immobilière. Cette pause forcée 
mener en bateau par les fïnan- che n'est pas fondé dans son en- a P s ? t . jg. moment choisi par 
ciers et les techniciens I semble 9 . estime M. Parfait .fltü I administration pour faire lin- 

« Nous souhaitons très vivement ajoute toutefois : « On peut tout ven J*jre critique du système., et 

mut ht nnuvnir Inrnl sait trrrf. td nu rürtx nmmnher /mx SRM rt'hi- modifier Ce OUI peut l être. LOD- 


çue le pouvoir local soft fort et au plus reprocher aux SEM à‘b im- 


portes des villes et parfois en leur 
centre? Farce qu'il fallait faire 


centre? Farce qu'il fallait faire 
vite et qu’elles n'étalent pas pré- 
parées à ces nouvelles tâches, de 
nombreuses villes ont confié, les 


r ux fermés, leur modernisation 
quelques poignées de spécla- 


prenne toutes ses responsabilités, sister auprès des murdetpaiités jectif est notamm en t de clarifier 
vient d’écrire M. François Par- pour que celles-ci leur confient * e3 ., re ^k? as , c * es SEM avec les 
fait, directeur général de la la réalisation de certaines opê- collectivités locales, et aussi de 
S.CJ5.T., dans la revue de la rations. Si les maires y consen- donner a ces orga nism es les 
Caisse des dépôts. Les risques de tenl, c’est parce que la société reopans d’intervenir en centre 
débordement n’existent que là apporte à la collectivité locale Tille, dans des opérations à la fols 
où le pouvoir local abandonne ses des facilités d’exécution »_ ou les Plus petites et plus complexes. 
prérogatives. » Précisément, les prêts de la Caisse des dépôts. L'éléphant va apprendre à faire 
maires, mal préparés an contrôle Chacun, de l’Etat aux banques « la dentelle. 

: Les thèmes abordés lois du 


Votre heure sera la nôtre. 


congrès de Strasbourg montrent 
que les SEM se préparent à ces 
nouvelles missions. Mais ce rtains 
projets de réforme les inquiètent, 
comme en témoigne la question 
posée au ministre de l'équipe- 
ment, au Journal officiel, par 
M. Marcelin Berthelet, dépoté 
communiste de la Selne-Salnt- 
Denls : < On semble vouloir faire 
porter la responsabilité de la cris e 
urbaine à Véconomie mixte, émit 
le - maire de Saint-Denis. La 
réprobation unanime des Français 
à Fêgard de la dégradation des 
paysages urbains et de la laideur 
des grands ensembles rend néces- 
saire ' une meilleure prise en 


Paris - New York 


3 fois par jour. 



Paris 

10 h 00 

Le premier vol du matin. 

En Boeing 707. 

A bord le service “New York Spécial” 

New York 
13 h 00 

fois 

13 h 30 

Le vol du milieu de journée 

En Boeing 747. Abord, le salon Étoile en 
dasse économique 

New York 
16hl5 

Pans 

20 h 00 

Le dernier vol du soir. 

En Concorde jusqu’à Washington. 
ffewYbikenœnespondEffKehnrnéÆate 

New York 
20h00 

Paris 

17 h 30 

(In 4 e vol tous les jours sauf ie mardi 
En Boeing 747, 

New York 
20 h 15 



fini par Véconomie mixte. Il faut 
donc améliorer Foutu et non le 
briser. » Préparées au nom de 
« la plus grande responsabilité des 
vides », les mesures envisagées 
priveraient les selon M. Ber- 
thelet « de toute capacité de 
concurrence, , face au mercanti- 
lisme du secteur privé et à Vtnter- 
venttan bureaucratique de VEtat ». 

Qu’en est-il ? Four le ministre 
de réquipement. Il s’agit d’orga- 
niser le « contrôle effectif et 
continu » des SEM à majorité 
publique par les collectivités 
locales et de rendre celles - ci 
« maltresses de leur urbanisa- 
tion ». Four cela, les srm sont 
obligées depuis quelques mois (le 
Monde du 15 mars) de r endr e 
compte chaque année de leur 
activité à la municipalité. On 
s’étonne toutefois qu’il ait fallu 
attendre le décret du 18 février 
1977 pour qu’il en soit ainsi 


D’autre part, afin 




les col- 


Air France est la seule compagnie qui vous offre : 
le plus grand choix d’horaires bien répartis dans la journée 
le choix entre 3 types d’appareils 
le plus grand nombre de vols en Boeing 747. 
et Concorde le long courrier le plus rapide. 


toutes les conséquences — y com- 
pris financières — de la décision 
d* engager une opération », il a été 
décidé que « (exclusivité des 
études préalables ne doit pas être 
confiée aux organismes réalisa- 
teurs, dans la mesure où leur 
point de vue peut ne pas être 
totalement indifférent à la déci- 
sion t rengager ou non Vopéra- 
tton ». C'est, en tonnes chn<g<a la 
critique de la pression que peu- 
vent exercer les a™ au des 
études. Ce qui ne veut pas dire 
qu'elle ne doivent pas être consul- 
tées. Mate l’administration sou- 
haite qœ des bureaux d’études 
indépendants — ou bien ses pro- 
pres services ? — Interviennent 
aussi. Ce qui fait dire sux zes- 
ponsables des Srm qœ l'on va 
remplacer leur tutelle oar 
de la bureaucraties. 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 


80 MILLIONS DE FRANC 






COMMUNAUX 


L élection du président du 
Centre de formation du d€xsqxj~ 
nel co mm unal (OFP.C.) a lieu 

” 28 septembre après- 

midi. Deux candidats se sont fait 
oommïtre: M. pierre Schielé, 
sénateur (C£>.S.) dn Haut-Rhin. 

de _ Thann et président 
sortant, et M. René Gaillard, 
député (socialiste) des Deux- 
Sèvres et maire de Niort. 

élection a une double 
importance, sue devrait traduira 
^ poussée de la gauche &ity der» 
n tères élections m unicip ales 
Puisque le conseil d’adminfetra- 
tton du OPJXî. est composé de 
*mgt-cinq personnes, d on t dix 
représentants de villes, dix délé- 
&ôês des syndicats de personnels 
communaux trois représentants 
des ministères -et deux p ersonn es 

cooptées. En second lieu. 11 -tant 
répéter que le OF 'M dispose: 
aiin budget de ûo millions de 
“juica-et qu'en 1877 ses actions 
de formation ont concerné enfr 
ron cinquante mill e agente coin* 
munaux de tous niveaux (il existe 
Quatre cent cinquante ■ mille 
agente au total en France, et ta 
carrière c ommunal e ne comporte 
pas moins de cent cinquante 
types d'emplois). ■ 
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% Club Méditerranée entre chez les naturistes 


Un officier sur la mer d'ennui 
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1ST6-1S77 du Club 

„ . . .«3- en augmenta-’ 

tkm de 18 & 18 % inos dernières 
éditions àu 28 septembre). Ces 
. : chiffres ont été donnés par 
„ •*. M. Gilbert Trlgano lors (Time 
. . / conférence de presse où, après 
■; r - avoir rappelé les péripéties de 
, : l'été, le jpreeident-dûectîair géné- 

■ - • rai de la société a annonce les 

- < nouvelles orientations de l’entre- 
:■ prise, déjà, amorcées en 1876 per 

/■■•. la création de Maeva, société de 
gestion immobilière au capital de 
100000 F, et filiale & 100 % du 
Club Méditerranée, société qnl 
exploite pour le compte des pro- 
priétaires un ensemble de villas et. 
d’appartements an Portugal et 
un e n s emb le d’appartements lo- 
catifs & Super-Nandaâ, en Suisse. 

« L'importance nouvelle - que 
i. an matière de va canoës, 
phénomène immobilier nous 
conduit, au terme de vingt-sept 

■ ■■ ans cF expérience , à miser désor - 
’• ; mais sur Tàoenèf de la propriété 

■ saisonnière Cl) », a-t-H déclaré- 

■ ■ 

Une participation au capital 

de Qub Nature 

A cet effet, la Club Méditer- 
. -ranée vient d’acquérir 60 % (sait 
■“ 500 millions de francs) .du capi- 
7 tal de Club-Hôtel, société Qui a 
'-7- réalisé & ce' Jour 18 programmes 

- en copropriété saisonnière. re- 
présentant 7 000 lits, et qui aura’ 

■* réalisé, en 1977, 1200 000 md- 
. tées. Ans termes du contrat, les 
deux partenaires continueront 
1 de construire de nouveaux 


semblés dubs-iiôtels tradition- 
nels, le développement de clubs- 
hôtels Maeva dotés de services 
* à la carte » et, enfin, le déve- 
loppement d'un réseau locatif 
couvra nt la France et l'étranger, 
permettant la mise en couvre 
d’un système d'échanges. 

Enfin, cm a appris que le Club 
participait pour 55 %, depuis 
dé c e m bre 1976. au capital de 
Club Nature, promoteur de cen- 
tres de vacances réservés aux 
naturistes. Cette société a déjà 
commercialisé boit centras, et en 
a exploité directement quatre 
(quatorze mil!» adhérents en 1977, 
6 700000 francs de chiffre d’af- 
faires). Sous la boulette du Club 
Méditerranée, Club Nature se pru-' 
pose de créer un produit-vacances 
élaboré qui aillera à r « éthique 
naturistes l’ensemble des ser- 
vices (qualité de l’hébergement, 
animation, activités sportives et 
cul tard les, etc.) habituels dans 
les villages du Club. 

Fatalité ou pas, le Club Médi- 
terranée se parte bien. Au Jour- 
naliste qui lui avait posé, aux 
plus sombres heures de l’été, la 
question : «Alors, est-ce la fin 
du Club ? ». M. Gilbert Trlgano 
avait répondu : « Non. Cela ne 
fait que commencer— Après un 
été comme celui-là, on devrait 
être tranquilles 1 pour vingt-cinq 
ans— » 

J.-M. DURAN&-SOUFFLAND. 


Les syndicats GG.T. et GFJD.T. de marins et d'offi- 
ciers des pétroliers long-courriers ont lancé un mot 
d’ordre de -grève et demandent que la durée d’embarque- 
ment sur les pétroliers soft ramenée à quatre-vingt-dix 
jours an maximum et que les équipages obtiennent dix- 


huit jours un quart de congé par mois d'embarquement 
(contre dix-sept jours un quart actuellement). 

Plusieurs pétroliers français restent bloqués & quai ou 
sur rade, notamment le plus gros pétrolier du monde, 
le « Batillus - de la Shell, à Antifer. 


- (1) Formule par laquelle r acqué- 
reur d'un appartement '(ou d'un 
studio) en partagera la Jouissance 
avec d’autres copropriétaires, salon 
un calendrier .déterminé lus de la 
signature du contrat. 


• Notre pire ennemi, ce ne 
sont pas (as tempêtes , pourtant 
redoutables, au large de 1“ Afri- 
que du Sud, ou les toques de 
colItBlon ou de marée noire . 
C'est l’ennui et la solitude col- 
lective. L’ennui, quand ou aime 
son métier et qu'on fa choisi, 
c’est un rion>eens terrible :» 
C’est par ces mois que M. Fran- 
çois Muller, officier radio sur le 
Lucfna, un tanker de 380 000 ton- 
nes de la 'Shell,- et responsable 
de la ClF.D.T., résumé le ma- 
laise actuel des équipages des 
ha viras 'pétroliers. 

Son damier embarquement, II 
s'en souviendra longtemps. Cela 
a duré du 20 avril au 10 aoQt 
dernier. - En cent dix fours de 
mer, fa l 'mis une seule fols le 
pied à terre, i Curaçao, et fal 
reçu cinq tùls du oourrfsr, dont 
deux fois par coup de chance. 
Très souvent, les relèves se 
font au Cap par hélicoptère. 
Nous apportons noue-mêmea le 
courrier pour nos camarades qui 
restent A bord. Pour eux, c'esr 
la prie, et pour noua qui em- 
barquons, r amertume. • 

Commencent alors de longues 
semaines de routine et de vie 


collective dans un petit espace, 

avec tins petite communauté 

puisque l’équipage dépasse rare- 
ment trente personnes sur les 
gros pétroliers. «Pour me part, 
rat encore de la chance, dlHl 
en Boudant: Je suie le seul en 
contact professionnel et constant 
avec la terre. Mon rythme de 
travail ? m Huh heures par /dur, 
sept /ours sur sept. Mais tes otti- 
c iera de pont sont moins vernis : 
quatre heures le tour, quatre 
heures la nu/f.> 

Sur les navires, une hiérarchie 
Intransigeante Imposa de stricts 
cloisonnements. * Les ofllclars 
et tes marins regardent le 
cinéma ensemble, mais pour la 
télé, c'a et chacun data son 
carré. Les épouses des marins 
peuvent embarquer dans les mê- 
mes conditions que celles des 
ottlclars, mais /es lits de cas 
derniers sont p/us larges que 
ceux. des marins et les officiers 
déjeunent sur des nappes en 
tissu, las marins sur des folles 
cirées. Avec les épouses, on 
aime surtout parler des entants 
ou des collines de Normandie. 
Ah I si tes armateurs avalent su 
Inventer la machine è ten- 
dresse. * 


François Muller sait bien que 
les dangers s'appellent d'abord 
alcoolisme, dépression nerveuse, 
ragots, dénonciations et, parfois, 
suicide. It ift beaucoup. Pour la 
bonne forme il fait une ou deux 
fois par jour le tour du navire 
à pied en feuilletant des [ivres. 
«Les copains m’appellent mon- 
sieur le curé . - 

■ Ne croyez pas que le com- 
mandant soit moins que d’autres 
sujet à la solitude et aux états 
d’éma. Devant ce mal. Il n’y a 
pas de parade. C’est même pire 
pour lui, car tes règles de la 
hiérarchie et les habitudes du 
métier l’obligent A garder une 
distance. Il sait qu’il est chargé 
de lourdes reaponsabdltés écono- 
miques et morales. II voudrait 
accomplir le mieux possible de 
nombreuses fâches soc/a/es, 
mais II riy a pas été préparé. 
Solitude, frustration et. parfois, 
paralysie. - 

Le commandant, c'est aussi le 
secouriste en chef. Une Jambe 
cassée, ça se remet I Mais, lors- ' 
qu'il s'agit d'un cas de pleurésie 
ou de tuberculose, c'est une 
autre affaire. «Dans les quatre 
coins du- monde, noua pouvons 
heureusement entrer en contact * 


téléphonique avec la station de 
Saint-Lys, près de Toulouse. Un 
Interne apéclà/leé du centre hos- 
pltalier nous donna une consul- 
tation et des Instructions par 
téléphone. Ma/a une de nos reven- 
dications demeure : il faudrait 
installer dans plusieurs endroits 
du globe des navires-hôpitaux 
service. » 

Syivlane Muller tourne ses 
longs cheveux bruns autour de 
son Index : « Dans le fond, c'est 
plus pénible pour mon mari que 
pour mol. Lorsqu’il part d’Orly 
pour le Nigèria ou r Arabie Saou- 
dite, Il emporte avec lut le 
visage de notre fillette en lar- 
mes. Male ce qui qui nous d/f/é- 
rencle le plue des gens de la 
terre, c'est surtout qu’on ne peut 
rien prévoir en famille. 

Un sourire : « fl y a tout de 
même un avantage. J’ai beau- 
coup de temps libre. Je peux 
organiser ma vie, continue Syl- 
vlane. Je milite dans plusieurs 
associations, fal été élue 
adlolnte au maire dans ma petite 
commune, près de Melun. 

Et, timidement Ironique : 
* Epouser un marin, oela forme 
fesprit civique. » 


FRANÇOIS GROS RICHARD. 
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A 2 MS DE CHEZ VOUS 


25000 modèles 
exposés partout 
en France 
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50 fois plus de modèles qu^au 
Salon cfe tai dente 

Depuis 189% tes Français ont pris rhabftude 
de se rendre au Selon de rAuta, à Paris. Cette 
armée, tout se trouve bouleversé: Ce sont 600 
salons partout en Rance qui vont vous accueffî’ 
pendant 3 jouis :le 30 septembre, te luette 
2 octobre. Leur nom : "Renault portes ouvertes?, 
parce qu’as seront ouverts Â tout le monte. 

On y verra 2SJOOO voitures (I^n dentier, 1e 
'Selon de Paris" ai exposait 450}. 

On s'informera auprès de 4d000 spécialistes 
sur les dernières techniques de pointe ou les 
conditions de crédit les plus avantageuses. Le 
plus grand seéon, c’est Renault qui vous ftrffre. 

Et Renault dest aussi un nom, qui revient 
souvent dsis r histoire. Pari-être possédez-vous 
un document historique, mettant en scène une 
Renault Alors nous vous attendons au cous de 
ces 3 jours Portes Ouvertes où nous offrirons 
au possesseur du document "Renault" le plus 
inédit une véritable pièce de collection, une 
Renault NN 1927, ai exceBent état de marche. 

Il y a un concessionnaire Renault à deux pas 
de chez vous. Décidément le Salon 78 a tout 
pour fandate Ce serât dommage de le manquée 

Et 3000 Renault 14 soont en jeu. 

vendredi 30 septembre 
nocturne; 
jusque 22 h. 


6000 voisins utites 
6000 concessionnaires et 
agents 45 000 spédaBstes 
dans toute b Rance: 
le réseau le plus dense k 
votre service. 


Renault 78 nul dit mieu x? 

Atfk nmr dtHmnlfimiwt Kmto ® SWVlce fBpWe 


Crédts sur mesure 
Au-delà des options 
classiques, Renault metà 
votre cfispositlon des fomuées 
adaptées i vos besofcis: 
crédit sabonniei; contrat de 
reprisa, bal avec option 


- et de multiples fomUtes 
d'assurance garantissent 
ces financements. 


Aris aux champions en herbe 
Renault est le seul constructeur à offrir autant 
de possibiltés aux futurs champions; dans 
Tordre : Ecoles de pilotage, Renault Cross Bf, 
Coupe Renault 5 EU, Formule Renault 
Cést aussi le seul à courir en Formule I en 
ayant accepté le pari cfutHser un moteur habo 
compressé. Unis venez certains de oes 
fameux modèles aux Sakxis Renault Potes 
Ouvertes. 


El même ultra-rapide, créé 
spécialement pour de 
petites interventions. 

Vitre véhiciie est pris efl 
charge immécfiatemenL . 
L'intervention est faite 
délaL 


StaHoii depnosSe 

Les voitures (foccasion sont 
soumises au diagnostic cfapparefls 
électroniques de haute précision. 
Chaque concessionn^re est équipé 
(Tune station diagnostic qui lui 
permet de vérifier tous les véhicules 
tant neufs que d'occasions. 
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Renault boutique 
^ Des accessoires, des 
équipements qui 
bénéficient du label 
Une gamme de prés de 1 000 voitures Renault et qu 

Renault est le seul constru ct eur à vota pereonnaüseront votre 

proposer 15 modèles de 4 à 15 CV véhicule. 

70 versions berlines et txeales, et 
23 coloris de série. Ce qui vous Usse b 
choix entre 924 Renault (afférentes, 
sais compter les options: toit ouvrant 
vitres teintées, peinture métaBsée. 


samedi 
f* octobre 
dimanche 
2 octobre 
ouvert 
toute !a journée. 


Même ronprâvu est prévu, 

Vbus bénéficiez en pkis d’une garantie cTun an 
pièces et maln-rrtBUvre, des frais consécutifs à 

rimmob&sation de votre véhicule (selon lacas: 
dépannage, remorquage: hébergement ou 
transport). 


bienvenue à tous 


3000 
RENAULT 14 
ENJEU! 


1 fntw «m - O 

VOucTOIIiyUlVWuB r 

Renault est le l ar 
constructeur français de 
véhicules utiftabes et 
professionnels. Il couvre 
- ainsi les besoins du tiers 
des artisans, de 20% des 
sociétés et de 16% des 
transporteurs. 

La nouvelle Renault 
20 TS 
2 litres est bien 
entendu présentée, 
prête à être 


Automatisme électronique 
Exclusivité Renault: 

La plupart des modèles 
peuvent en être équipés: 
agrément de conduite, 
économie de carburant en 
vffleensont les principaux 
avantages. 


Renault préconise Gif 


«PRIES 

OUV^H 
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1 jeune travailleur manuel sur 2 
a envie de se mettre un jour à son compte. 

Pour hn, nous venons de créer 

le Livret dEpargne Manuelle . 




w 


L’un des principaux problèmes 
qui se posent aux travailleurs 
manuels est celui de leur carrière. 
Alors que de nombreux employés, 
cadres et non salariés, font partie 
de ce que le Président de la Répu- 
blique avait appelé des “groupes 
de transition" où. le déroulement de carrière peut 
se faire par progression d’un niveau à l’autre,, les 
travailleurs manuels peuvent être caractérisés par 

leur appartenance à un“groupe de séjour’} à l'inté- 
rieur duquel la progression esttrèslimitéeOr reva- 
loriser le travail manuel, cfest non pas aider les gens 
à en sortir, mais montrer qu’on peut faire carrière 

dans le travail manuel 

L’objectif du livret dEpargne Manuel est de don- 
ner à cette voie un contenu concret : la possibilité 
pour un travailleur manuel salarié de s ’install er à 
son compte. 

En effet 47 % des jeunes travailleurs manuels 
souhaitent s’installer à leur compte. 

La création d’entreprises correspond aussi à un 
besoin de la France : qui, sinon les jeunes, construira 
la nouvelle génération d’entreprises nécessaires à 
notre pays ? 

Le problème à résoudre était délicat: d’une part; 
financer l’investissement nécessaire avec une 
épargne modeste, avant; et d’autre part permettre 
des mensualités raisonnables de remboursement 
de prêts. Une aide importante de l’Etat sous forme 
de prime, de prêts et d’aide à la formation a permis 
de boucler ce plan de financement et de mettre 
en place la période de formation nécessaire. 

Ainsi, le travailleur manuel pourra-t-il “posséder" 
son métier non seulement au sens que donne à 
cette expression le langage, mais au plein sens du 
terme, dèst-à-dire en en ayant la propriété pour 
l'exercer à son compte. 

Le Livret dEpargne Manuelle apporte un nou- 
veau contenu concret à la liberté d’entreprendre, 
qui demeure dans la société que nous voulons 
construire une des formes indispensables delà liberté. 

Lionel STOLERU 


□ Le Livret d'Epargne Manuelle, c'est un plan deÔà8 ans, 
avec des versements mensuels de 100 à 500 francs . 

□ Cette épargne est rémunérée aux meilleures conditions 
actuelles, soit 8,5 % par an environ, net d'impôts. 

□ Si, en fin d'épargne, il y a création d'entreprise, le jeune 
travailleur manuel bénéficie en outre de 3 avantages: 
□ une prime à l'investissement, égale àl5% de cdtüd, 

plafonnée à 75% de l'épargne constituée. 


□ mprêtdesbanquesetduFDES,autauxmoyende8% 
(aux conditions de 1977), dans la limite de 10 fois 

. l'épargne. 

□ un congé-formation pour lui et son conjoint, de 3 mois, 
rémunéré, \ pour lui permettre de s'initier à la gestion 
dîme entreprise individuelle. 


Le Livret d'Epargne Manuelle s'adresse à tous les tra- 
vailleurs manuels salariés de moins de 30 ans. C'est- 
à-dire à 2,5 millions de salariés, dont 1,8 million dans 
l'industrie, 500.000 dans l'artisanat, 200.000 dans l'agrir 
culture etles transports. 


Exemples concrets: 





Coiffeuse 
est née ea1947; 

elle est titulaire <fun CAP. et a suivi 
un stage de gestion. Elle veut créer 
son propre salon. 

Elle épargne, 5 ans, à raison de 300 F par mois. 

Capital accumulé 1 

Intérêt (4- 33 1/3%) 

Solde final Z 

Si le montant de ^investissement dans 5 ans est de 16 

Le montant de fa prime sera de 1 

(15% de 160 000 ■= 24 000 .. 

calcul du plafond: 75% de 22300 « 16700 7 
24000> 16700). ' 

SI le fdnds de roulement est dé 3 

fe besoin de financement sera 

160 000 + 30 000 - 22 300 - 18 700. 15 

Il sera couvert par deux prêts. 

Un prêt FDËS à 6% (dans les conditions actuelles). 7 

Un prêt sur fonds des banques à10% 

(dans les conditions actuelles). 7i 


18000 F 
4300 F 

22 300 F 

160000 F 

16700 F 


30000F 


151000 F 


75500F 


75500 F 


Mensualité des prêts sur 12 ans: 1 640 E 



Apprenti plombier 

est né en 1960 et sera titufefrô du CAP. 
en 1978. 


Il épargne pendant 8.ans à raison de 100 F par mois 
pendant 4 ans puis 200 F par mois pendant 4 ans. 

Capital accumulé 

intérêt (sur la base de 6,5% + rémunération 
complémentaire) . 

Solde final 

n S installera comme artisan-plombier après avoir suM avec 
sa femme un stage de formation. 

Si le montant de l’investissement est dans huit ans 
d’environ 

Le montant de fa prime sera de 

(15% de 100 000 F — 15 000 F 

calcul du plafond: 75% de 19320 F - 14490 

>15000 F). 

Si le fonds de roulement nécessaire est de 
le besoin de financement sera de: 

100 000 4- 20 000 - 19 190 — 14 490 

Il sera couvert par deux prêts 

Un prêt FDES à 6 % (dans les conditions actuelles) 
Un prêt sur fonds des banques à 10% 

(dans les conditions actuelles) 

Mensualité des prêts sur 12 ans: 936 F 


14400 F 

4790 F 
19190 F 


100000 F 
14480 F 


20000 F 


86320 F 


43160 F 


43160F 


■i 


livret d Epargne Manuelle. 
Maintenant, un avenir à portée delà main 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


UHgas LsOgnT.C. 

43.00 49,19 

10JOO 1 1M 

30J00 3M2 

3OJO0 34,32 

30.00 34.32 

80.00 8132 


Annonce année! 


ANH0NCES ERCADREES 
OFFRES. D'EMPLQIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 



emploi/ internationaux 


ORGANZSMB PARA-ETATIQUE 
d'un EX AI D'AERIQUE CENTRALE 


pour travaux entretint et 


jnenfii Utlment 


UN DIRECTEUR TRAVAUX 

DIGENZEDB TJP. on TECHNICIEN CONFIRME 

du BATIMENT 

FMre offre avec C.V. dfttin* avant le octobre 
A Société Internationale «TEtodes Urbaines, 

9. ne Weber, Psris>lfr - STO-55-W, avant le 3 oct. 

I* «Section du c an di du ta se fera avant le -4 et le 
7 octobre, an alèse, de 1» SU LU-E-, sur convocat. 


Recherchons 

PROFESSEURS DE FRANÇAIS 

■ ■ 

avec bonnes eonnalasaneas d'Allemand 
pour écoles de langoee 
A TREVES et ASCHAFF E N BU RG. 

Postes à pourvoir bnmfalmt wwMit. 

TéL 1S-4B-651/434-38. on écrire avec C.V. A 

Euro ssradudinla 
Bro tat r. L EWOT) THer/HJJL 


offre/ premier emploi 


Pour un premier emploi . 

Inporfnte société métollirglqoe 

- recherche 

e ■ m . 

2 ingénieurs mécaniciens 




. A.M. ou équivalent 

■ 

L'UN pour 2e Bureau d’Etudes d*ane de ses Usines du CENTRE 
DE LA FRANCE. 

L'AUTRE pour les Services Tedmiaxommerdaux du siégé à PARIS. 

De bonnes connaissances eu mécanique des fhnâes, hydraulique 
et en anglais seront particulièrement appréciées» 

Adresser G.V. et jaâentians No 29.291 CONTESSE PUBLICITE 
20. avenue de. TOpéra 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


G.D.M. 

l ea d er de l'Iiivestfssemaïf privé 
CA. : 15.000000 par mois 
rechercha pour an !■ emploi 
J EUMES DIPLOMES 
D'ECOLES DE COMMERCE 
Peur Postes de 

CONSEILLERS m GESTION 
DE PATRIMOINE 

Formation assurée. • 


Ecrire 8 GJDMm 
da Hlslttr 7S00B PARIS 


ANNONCES CLASSÉES^ 


ïàfaWît \\liv 


296-15-01 


LE SECTEUR DE L’ÊDITIOH 

ACCUEILLE 100 JEUNES 

Vous oses de ZS A 25 ans. 

Vous cherches notre premier emploi, 
Débutes votre vie professionnelle par s» 

STAGE PRATIQUE 

dans me maison cTEdiÜan 
8 mois, rémunération. formation. 

Adresses voire candidature ou présentez- rota ou 
CERCLE DE LA LIBRAIRIE. 1 77, boulevard Saint. 
C e t mai n, 75006 PARIS, Service de l'Emploi 

tpc 1 vont informera, des différentes possibilités 
offertes .* emplois de bureau, secrétariat, 
comptabilité, vente, fabrication. 


vente, fabrication. 


nwr posta é I w sn uw . raa> 
TECHNICIEN DE 

MAINTENANCE T.Y. 

mpér. p ro f se sfo n- Indispensable 
Adr. CV. et PTÔt. AUDECAM. 
100, r. da rUnJvw-sIté, Parlai*. 


s >■ r » 7 * T d 1 


•OR 

lino des premières sociétés 
tfenglnaeilng rechercha 

DIRECTEUR 
DE CHANTIER 

38 «ns cnhittniun. — C'est un 
ingénieur confirmé qiti assu- 
mera l'entière responsabilité et 
la eoonfflnatldn des diverses 
actions nécessaires A la rèa 
Usai! on de grands contrats 
Expérience similaire. 

1 Bonne coonobsance de l'angi. 

Ecrira avec CV v photo et pré- 
tentions au 47.236. PUBLICITE 
ROGER BLEY, 101. nie Réau- 
nrwr, 75002 PARIS, qui transm. 


URGENT 

STE INGENIERIE reds. 




T.C.E. 

pour cnantier courte durée 


Env. c.v. détaillé, photo, prêt 
sous réf. 4m à J J&M. Conseil 

L avenue du Maréchai-Poch, 
922A0 Fonienay-aux-Roses 


Supérieur Algérien 


ULi i 


PRINCIPAUX 


ingénieurs diplômés, âge min. 
28 Ai expér. 3 dont 1 an 
ensetoi. Physique!. Technologie,, 
Maintenance. Avantagea divers 

Envoyer CV. + photo, 
fl® T 081501 M REGIE-PRESSE, 
85 bis. rue Réaumur. Parlai*. 


□ 


La m/m coL 

24.00 
SfJQ 

20.00 
20,00 
20,00 


T.C. 

27,45 

5,72 

22.88 

22JB8 

22.88 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres 


ploï 


offres 


plo 



une des premières sociétés 
de consei et services 
en informatique 


RECHERCHE POUR PARIS 

INGENIEURS COMMERCIAUX 
“AFFAIRES MOYENNES» 

La mission consiste : 

• à intervenir au niveau de la Direction Générale d’entreprises moyennes disposant déjà ou non 
de moyens informatiques 

• à comprendre leurs besoins et à proposer des solutions (Service Bureau, Télétraitement, Mini-ordi- 
nateurs.. J mises au point avec nos consultants et nas chefs de projet 

■ â négocier les contrats et à suivre les entreprises pour maintenir l’adéquation de fa solation initia- 
lement retenue à l'évolution da leurs besoins. 


Le profil: 

• diplômé d’études supérieures (Grande Ecole de Commerce ou Université) avec 2 ou 3 
rien ce minimum. 

• bonnes connaissances en informatique et en gestion nécessaires. 

• aptitudes aux contacts et à la négociation à haut niveau. 

Adresser lettre de candidature et C.V. sous référence 301 à 
SLIGOS Direction Commerciale 91. rue Jean Jaurès 92807 Puteaux. 


ans d’expé- 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

rechercha pour Pim de ses Laboratoires 
implanté Sud do Parla 

UN INGÉNIEUR-PHYSICIEN 


Pour assurer 


et de mesures 


irev la ve&pousalnfit& d'études 
fines sur phénomènes de détonique 
oa d'explosion. 


Connais*, en matière de combustion appréciées. 

Ecr. avec C. V. et prêts, bous la référence 28.793, 
CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra. 75040 PARIS. 
CEDEE 01. qui transmettra. 



IMPÏ GROUPE 


FRANÇAIS 


recrute pour son Centre de Recherches 
(proche banlieue Sud) 

LABORATOIRE PHARMACOCINÉTIQUE 
ET MÉTABOLISME 

Un (e) Technicien (ne) Toxicologie 

EXPERIMENTE (ES) 

(Traitement prélèvement, etc.). 

Avantages sociaux. Horaires personnalisés. 

Adresser C.V. A EPRL 126. M Auguste-BlanquL 
75013 PARIS, sous la référence n* 437. 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

Vous connaissez bien IBM 370/158 SOUS OS/VSî, 
le COBOL ANS n'a plus de secret pour voua. 
Vous avez 3 années d'expérience sérieuse en infor- 
matique. 

Les problèmes BANCAIRES vous intéressent. 

Vous aves une expérience dans le domaine des 
opérations de prêts ou de la diffusion, de package 

multl constructeur. 

Paris vous Plaît mais la proche BANLIEUE OUEST 
vous attire: PIN 78 votre Heu de travail y sera 

décentralisé. 

Pour quoi, alo rs, ne pas poursuivre une CARRIERE 
EVOLUTIVE dans un grand établissement financier 
où une FORMATION permanente est assurée. 

Dés maint, env. C.V. 4- salaire sous le n" 2.147 & 
COPAP. 40* me de Chabrol, 75010 Paris, qui tr. 


IMPIE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 

recherche 


M:-MïïTfïïwni>lW?l 


DÉBUTANT 


Cet lngénlenT sera particuliérement chargé des 
études Industrielles touchant au pakaglng des 
équipements et aux composants s*y rattachant. 


Qualités requises i 
— Initiative ; 


— sens de Farganlaatlon ; 

— bous, contacts humains ; 

— aptitude à la synthèse. 

Adr. curr. vitae. photo et prêt, à Thomson CSF, 
Service Recrutement. BJP. 10, 91481 ORSAY. 


emploi/ ré<)ionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


"V 1 . 



4b CAP. 


144 
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100 r: r 
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■. , v >. .xftU t L 1 * 


supênor 


Bqpgss & Maioqoînirit 
No t Français an pWfne 


JL 


pour BESANCON : 

JEUNE INGENIEUR 

Am & Métiers ou dsfor- 
metiof) timMrt, capable 
de prendre m chuge la 
tottihS de la véafîsstiop 
«fbnpmfatde: 
RECHERCHE 


pour m oovma produit 


Le candidat retenu aura 
de préférence, dit eoo* 
ndaumc— en matière 
ptestique, «r une axpé-. 
rîaflca de 2 & 3 ena (au 


qui mit «ks rangaga- 
men t cHu) débutant effir- 


mnuritfl]. 

Dam un premier lempL 
B cari |M sous Twto- 
rité du Repoosbb da 
te Rtcbarehe te du Déva- 
to pp tmtrii. 

Dans un àmûèmê temps 
rexpansion da rentre* 
prba pvmcnra è un 
candidat dynamique 
cf évoluer va rs us» posta 
de Rw p ong blt de pro- 
ifuctlwi, 

AdtmraV.mc photo 
técime K 'prêtent bqrs, à 

M. PbHïppeCASTANIER 
Olraoeur Industrifl 
Société 8UPERIOR 
£L P. 1549 - '25009 
, BESANÇON CEDEX. 


tawtarfn SkîM H&riairiatsfi 

aKjNlfiUO tfKHiB nUri w PiiP P 

■ - J_ 1 — f— 

Erasme ni ras 
recherche pour son usine 

du MASSIF CENTRAL 

en grand développement 



— Age 40 ans environ - Ingénieur Ecole Supérieure 
du Bois; 

— Parfaite connaissance des problèmes techniques 
de fabrication bois (expérience à on poste simi- 
laire) ; 

— Gestionnaire complet (ateliers de production, 
stocks, coûts de fabrication), habitué contacts 
AJIf. et personnel atelier. 

Adresser C.V. (précisant langues étrangères connues 

et niveau], photo ; flAVAStiOYE, N° 21.077. qui te 


IMPORTANTE SOCIETE TEXTILE 

2000 personnes, recherche 




□ES METH 


SI Ce poste conviendrait à : W. 

$1 * Ingénieur Arts et Métiers ou Ecole cquivalen te !:•: 
gj - 32 ans minimum. fc 

a - Expérience électromécanique et en logique Sx 
pneumatique appréciée. k£ 

o] Envoyer C.V., photo, prétentions à No2y3S6Ï:‘: 
SI CONTESSE Publicité - 20, Avenue Opéra, K 
: :J 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. I¥ 


Société fabriquant des parfums et produits de 
beauté de taxe, de renommée Internationa le fl 

recherche 

CHEF DE LABORATOIRE 

CONTROLE DE QUALITÉ 


HOMME. formation INGENIEUR - CHIMISTE, 
débutant ou possédant quelques années d’expé- 
rience rindustrie cosmétique ûd pharmac 

Anglais îndispensabla 

Le poste est situé a 100 Km au Sud-Ouest de Pans 
L’effectif du laboratoire A diriger est de 12 pers 

Env. currlC- due ss le ne 7.838 A «!e Monde » PubU 
5. rue des Italiens - 75-327 PARIS-? qui tracs 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE CONSTRUCTION MÉCANIQUE 


recherche 


de. formation mécanique pour analyse 
et programmation sur ordinateur 

Grande Tille de province 

Ecrire avec C.V, a n- 29.438. CONTESSE Publicité. 
20. avenue de l’Opéra, PARIS qui transm. 


. Société de Conseils Juridiques 

siège 150 km tfonS de PARIS 
cherche collaborateur 

JURISTE FISCALISTE 

30 nus environ, conseil fiscal inscrit ou susceptible 
de s’inscrira, connaissance droit des sociétés appré- 
ciée. Expérience acquise dons un cabinet néces- 
saire. Préférence ancien Inspecteur des impôts. 

Sens du travail en équipe Indispensable. Situation 
rémunératrice stable et devenir Discrétion assurée. 

Env. C.V. cl prêt, su n n 7 684. « le Monde» PubU 
5. rue des Italiens. 75427 PARIS- D®. qui transmettra. 


ENTREPRISE BRETONNE (300 personnes) 
FABRIQUE DE BONNETERIE 
recherche dans io cadre de son expansion 

DIRECTEUR de PRODUCTION 

NOUS DEMANDONS : 

— Homme dynom . aimant les contacts humains, 
sachant prendre responsabilités; 

— Expérience dans la branche souhaitée ; 

POUR ASSURER charge complète dans 

— l'organisation, 

— In Direction. 

— le contrôle de la production et de 
refftocilf 

■ 

NOUS OFFRONS : 

—Avenir as&ure pour candidat de valeur dans une 
entreprise Jeune : 

— Possibilité de logement. 

Ecrire avec CV. manuscrit, photo, a n u 29.679. 
COXTES.SE Publicité, 20. av. de l'Opéra. Paris «!■*!. 
qui îmoy-mptlca - Discrétion assurée 


ORGANISME FINANCIER 
A VOCATION REGIONALE 
recherche 





intéressés par les problèmes de développe- 
ment d’entreprises régionales, avant une 
bonne expérience de diagnostics d'entrepri- 
se et de montages de financements. 

Postes à pourvoir en Province (Centre et 

Ouest}. 

Envoyer C.V. photo et prétentions à : 

C.E.G.P. 

139 me des Etats-Unis 

36000 CHATEAUROUX 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

CHAUDRONNERIE LOURDE 
A VOCATION NUCLÉAIRE 

recherche 

RESPONSABLE ACHATS 

DANS SON DÉPARTEMENT ACHATS 

• Poste pouvant convenir à Ingénieur 
Métallurgiste ayant au moins 5 
d'expérience dans la fonction apprend- 
siazraeznent ou achats. 

• Anglais indispensable. 

9 Allemand souhaité. 

9 Poste ville de Bourgogne. 

Ecrire, sous n° 1.585, fr : 

S SPERAR PUBLICITE 
12, rue Jean - Jaurès 
92807 Puteaux qui transm - 


v ■ 


Société spécialisée en 
AMENAGEMENT URBAIN 
recherche 

pour créer use agence A 
CHERBOURG 

CADRE 

EXPÉRIMENTÉ 

chargé «rassurer la coordination 
lurUfloue et financière 
d'opérations d'aménagement, 
rénovation, restauration, 
selon procédures publiques. 

Adr. C.V.. phold *1 prétentions 
sous référence OBET â 
EMPLOIS ET CARRIERES, 

30, rue Verne! 75008 PARIS 


Le Mfaakstâre dé . l'Equipement 
recherche 

UN TECHNICIEN SUPERIEUR 
ou équivalent 

avec expérience électronique 
et automatisme pour poste 
O'adiolni au chef d'un ser- 
vice «le maintenance (organisa- 
tion, planification, soos-t renonce. 
1 suivi teennhrue et administratif. 
( duplications a la malnienabiii 
f té). Anglais technique 
et notions Informatique 
temps réel souhaités. 

Ecrire avec C.v, a : 

f ETC Service du Personnel 
L LI.L B.P. 241 

t3605 AIX-EN-PROVENCE 
Pour tous renselgn. préalables ; 
téléphoner au (42i 27-7876 


CONSTRUCTEUR machine* 
outils recherche responsable «les 
ventes ■ FRANCE ». Formation 
technique, expérience ventes et 
gestion commerciale. 

Haut nhreau «fans la branche. 
Résidence è Nice. Adress. C.V. 
ef prétentions. VERNIER BP 4D0 
NICE Cedex DA005 

tàUSCHHR (USINE 

produits d 'entretien pour visites 
suivies t bord, anglais oar>é, 
résidence Marseille. 

Adr. lettre ma mise- c.v, photo 
dernière rémunération et préL 
Ecr. Nn 7.665 < la Monde » Pub. 
5. r. des Italiens, 75427 Parts-**. 


LE MONDE s'efforce d'élimi- 
ner de ses Annonces Clas- 
sées tout texte comportant 
allégation- ou tafiCafians 
fausses ou de nature à fr 
dtdre en eireurses lecteurs. 
S, raigré ce contrôle, une 


jgfissée dans nos colonnes^ 

noiE prions ïnstanmert nos 

hettun de nous tasfegmier 
ennouséoriuant: 

IE MONDE 

Direction de b PtàGtflè 
5, me des BaSecs 
75009 PARS 


-.\V r -n 






Jr */ Ud 

r ■ Zi v.- -JX -.-y y rt- ; 

bèc-.v vn • i • -r- é+.-t - r- •“ -.*■ r — 
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offres d'emploi 


X 


CETttTI 


SOCIÉTÉ de CONSEIL 
et SERVICES en INFORMATIQUE 


offre des situations intéressantes comportant de 
réelles possibilités de parrlére k candidats possé- 
dant formation de base suffisante, en vae de 
participer au développement de ses deux départe- 
ments de Grande et Mini informatique, à Paris, 
en province et & l'étranger. 


1) GRANDE INFORMATIQUE 
(pour d’importants projeta) 


INGENIEURS 


l'expérience 


ANALYSTES 


3 ans d'expérience 


avec pratique du matériel Télémécanique en 
FORTRAN et FL 16 


SI RIS 3 (IRIS 50) 


ANALYSTES 


SYSTEME D05/YS 


ANALYSTES 


SYSTEME OS/VS 


ayant la pratique de l'assembleur et des la n g a g e» 
évolués. Connaissances IMS appréciées. 


2) MINI INFORMATIQUE 
i Informatisation de PALE.) 


CHEFS DE PROJET r SS h 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


— sur HEWLETT PACKARD 1MB - 2000 . 3000 
(expérience COBOL) ;• 

— sur IBM 3 et IBM 32 ; 

— sur NTXDOKF (connaissances TACGS et NID AS) 


Prière d'adresser CV, pboto et prétentions A CENTI 
128, rue de Rennes, 75006 PARIS. TéL : 222-23-31. 
Réponse et discrétion assurées. 


audit 

opérationnel 


BSN -G avals Danone «cherche pour son 
Service Audit, un diplômé d'études 
supérieures, ayant acquis au moins 3 ans 
d'expérience dans un Cabinet cfAudît 
Anglo-Saxon ou dans (e Service Audit 
Interne d'une Société Angloâaxoraic. 


U utilisera les techniques anglo- 
saxonnes d'analyse pour contrôler et 
améliorer la rentabilité des différentes 
fonctions de l'entreprise {transports, 
achats, finances, export, etc.). 


Il sera chargé d'élaborer et de proposer 
des recommandations A la Direction 
Générale pour lui permettre <f améliorer 
le fonctionnement et k s résultats des 
dilïérenîes Sociétés du Groupe. 


Le poste, basé A Paris, implique 70 de ÿ 
déplacements tant en France qu^FÉtrangcr. ë 


Adresser votre candidature avec cv. 
détaillé: sous ni. J 04 M à Jean BQzdcd 
BSN-G avals Danone, 7 rue de Téhéran, 
75CI0S Pans. 


bsn.gervais danone 


Chambre 

jaf Banque . 

Tÿvftwutele <l« Banqiies 

Populaires 


recherche 


CHARGÉ D’ETUDES 
ÉCONOMIQUES 


dostiQO i participer au sein d'une équipe en 
développement a des études de secteurs profes- 
sionnels et de marchés d’entreprise aLnsl qu'a 
l'analyse de l'économie P.M.E, 

— niveau d’études supérieures; 

— expérience 2 A 3 ans dons les domaines 
de l 'assis tan eo gestion, du crédit ou de 
i'în torventlon en entreprise. 


Envoyer C.v. avec prétentions sous réf. 223 A : 

C. S. B.P.. Service du Person nel. 

131. avenue de Wngram, 75847 PARIS CEDEX 17. 


IMPT GROUPE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 


recrute pour son Centre de Recherches 
f proche banlieue Sud) 


LABORATOIRE PHARMACOCINETIQUE 
ET MÉTABOLISME 


UN (E) TECHNICIEN (NE) ANALYSTE 


EXPERIMENTE (EE) 

(Extraction CC M Scintillation liquide, etc.), 
Avantages sociaux. Horaires personnalisés. 


Adresser C.V. a EFRL 126. bd Auguate-Blanqul, 
75013 PARIS, sous la référence n n 437. 


Nous prions les lecteurs répondent aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » do vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro do l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il S'agit du 
« Monde Publicité » ou d'une agence» 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


SOCIETE fimBUSUE INFORMATIQUE 


TEMPS REEL 


AU TOUT PREMIER PLAN SUR SON MARCHE 

recherche 


PLUSIEURS INGENIEURS CONFIRMES 


GRANDE ECOLE 


INGENIEURS 



INGENIEURS 
CHARGES if AFFAIRES 


IEWEURS 


TiüTTÏÏî 


Résultats prouvés domaine 
Informatique. - 
Forte personnalité. 

Bons négociateurs pour in- 
troduction dans tes secteurs 
publics et privés notamment 
application des télécommuni- 
cations France et étranger. 


réf SC 003 


Expérience prouvée étude de 
systèmes A base d Automatismes 
et mini-ordinateurs dans domai- 
ne, manutention commande de 
procédés Industriels, réseaux de 
téléinformatique avec respon- 
sabilité de définition, suivi de 
réalisation et mise en place 

rtf.031 


Pour encadrement de projets 
informatiques de process avec 
responsabilités sur conception, 
démarrage et réalisation des 
applications. 


réf SL 023 


POUR TOUS CES POSTES. LANGUE ANGLAISE INDISPENSABLE. 
DEPLACEMENTS POSSIBLES : FRANCE et ETRANGER. 
LIEU DU TRAVAIL : BANLIEUE SUD OUEST PARIS. 
AVANTAGES 50CI AUX - RESTAURANT D’ENTREPRISE, etc... 


Adresser C.V. très détaillé, photo et prétentions à No 28.973 CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 

75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


INTERMATCH 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 


recherche 


pour la régie d'un magazine d’importance natio- 
nale : 


CHAUDRONNERIE LOURDE 
A VOCATION NUCLÉAIRE 


recherche 


UN CHEF DE PUBLICITE 


CHEF COMPTABLE 


âge de 28 ans minimum, diplômé d'études supé- 
rieures, ayant une connaissance au moins théo- 
rique du marketîng-mix des annonceurs. 


responsable de la Section 

COMPTABILITÉ 


Le candidat retenu devra être un homme 
d'action tourné vers la vente, maïs aussi de 
réflexion. 


La priorité sera accordée à compétence similaire 
aux candidats disponibles immédiatement. 


Formation DEGS ou équivalent. 

Bonne connaissance de la comptabilité géné- 
rale et analytique. 

Connaissance Informatique souhaitée. 

Expérience Indispensable : G ans minimum dans 
le domaine Industriel (Entreprise de 800 per- 
sonnes ou plus). 

Poste à pourvoir rapidement. 

Ecrire sous n® 1.613, & 


Envoyer C.v. & intermatch, 

67. Champs-EUrsées. 75008 PARIS. 


S P E R A R PUBLICITE 
."H 12, rue Jean - Jaurès 
■■ 92807 Puteaux qui transm. 


■futur secrétaire général 


Nous sommes un groupe de sociétés f or tement décentralisées, 
fié aux matériaux de contraction (1.500 personnes, siège Pans}. 
Notre activité est en récession, mais nous sommes prêts â relever le défi. Pour 
y contribuer, nous cherchons notre futur secrétaire général. C'est un homme 
d'action, créatif et polyvalent, capable aussi bien de gérer le quotidien 
que d'assumer des responsabifités plus globales [étudier et négocier un 
dossier d'emprunt, créer un GIE, négocier des accords d'entreprise, mettra 
en place une nouvelle organisation comptable, etc.}. 

A 32 ans rrararman, deformation supérieure (Sciences Po.. Droit Sciences 
économiques, -f- DE CS) vous avez acquis en milieu industriel une expé- 
rience très polyvalente, par exemple comme adjoint à un directeur admi- 
nistratif et financier ou secrétaire général, et vous sentez mûr pour succé- 
der à terme à notre secrétaire général (39 ans}. 

Ecrire à Mme M.C. TESSIER ss réf. 3206 LM. 


TR 


ALEXANDRE TIC.S.A. 

10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - U1I£ - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


Importante Société 
(Parts-La Défense) 
recherche pour 
«xt Informatique de gestion 
des ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 
(D.U.T. ou équivalent) 
Ecrire M. Charpentier 
Botte postale 97 


COLLABORATEUR gd standing 
pour contacts haut niveau. Ross, 
gâtais Importants - 236-1240. 


Agence de voyages OPERA 
recherche urgent ■ 

am 

RESPONSABLE SERV. PAIE 
ET PERSONAL, INTENDANCE. 


Bonnes connaissances problèmes 
sociaux, 40 a. min. Env. CV., 
prêtent forts rt* 47673 PA. SVP, 
37, r. du GaLFoy, 75008 Paris. 


Impie société d'électronique 
recherche 

pour poste stable et d’avenir 


AT, 2 - AT 3 - ILT.P. 


LOGIQUE OU ANALOGIQUE 


Connaissance des mlnf- 
calcuU leurs souhaitée. 

S0PRA5, 


UN INGENIEUR 
9 ESffMATING 4 


CJ.T. ALCATEL 


DEPARTEMENT COMMUTATIONS 
78140 VEUZY 


pour notre 


recherche 


DIVISION ACHATS 


Nous sommes une Société d'ingénierie et 
de Construction Nucléaire implantée à 
PARIS. 


1 RÉDACTEUR TECHNIQUE 

ffilingae français-anglais 


Dans le cadre de nos contrats à l'exportation, 
nous créons un poste d'ingénieur estzrnating. 


Son rôle : consulter les marchés interna- 
tionaux, définir les possibilités de sous- 
traitance locale, évaluer les coûts, dans le 
but de constituer les dossiers d'offres. 


Il sera chargé de la rédaction de documents 
techniques en anglais à partir de documents 
de base en français. 


Ce poste s'adresse à un ingénieur qui, au 
sein de société construisant des unités 
pétrolières, pétrochimiques, sidérurgiques 
ou nucléaires, a exercé une fonction 
d’acheteur de biens d'équipement industriel. 
Donc pariant anglais. 


Ce poste pourrait convenir à un Ingénieur 
diplômé, à un technicien ou à un rédacteur 
confirmé de LANGUE MATERNELLE ANGLAISE 
(parfaitement bilingue) et connaissant le.s télé- 
communications. 


Ecrire à No 29185, Confesse Publicité, 
20 av. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qlr m 


Adresser CV., prétentions et photo à 
CIT ALCATEL Service Recrutement 
10, rue Latécoère 78140 VELIZY. 


Nous sommes déjà, dans noire secteur, fortement 
implantés sur le marché des PLAFONDS EN 
FIBRE MINERALE A L'EXPORTATION 


SORESE 


nous créons un poste 


recherche 


cadre 

technico-commercial 

confirmé 


IN 




PO UK DEVELOPPEMENT DE SYSTEMES 
S0B MOTl-0 BDlN ATBtJR 


II suit ta clientèle existante, en promouvant et 
vendant notre gamme auprès des B JE^ architectes 
et grandes entreprises.- II ouvra de nouveaux 
marchés. 


Il a acquis une réel la expérience du milieu Bâtiment 
et T.P. Il connaît bien les plafonds. 

Poste basé A Paris. Fixe important +■ intéressement 
-i- frais. 


CHEFS DE PROJET 
ET ANALYSTES 


SERIE CH-HB 66 et 64 


Expérience |DS-*TDS souhaitée 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et rému né* 
rection actuelle sous réf. 712M à notre Conseil 



COBOL 


DEPARTEMENT 

EMPLOI 


Pestes à PARIS et en PROVINCE. 


13 bb, rue Henri-Monnier — 75009- PARIS 


Envoyer C. et Prétention* : 
3. avenue do l'Opéra. Farts (1 er ), 
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BBPBODUCTZOX INTLRDItb 


offres d’emploi 


Notre pçcïété est ïa fïttaïe française d'an puissant - 

groupa international. 

Ble a ma vocation européenne et développe un 
C JL do? pins de 750 mJBIons de francs. 

Nets lactations quelques 


jeunes 

îolômés 


très 


haut niveau 


X, Mines, ECP, ESE, 
HEC, ESSEC, MBA, INSEAD 


Bffingues anglais, et de préférence titulaires d'uns double tonraUon 

Noos avons dos opportunités â PARS ou enjwouto. les poste â 
poarvolr coaportent de réelles reaponsaHHites et sont conçus 


canne uns prépara ti on i des fonctions de raanagenenL 

Plus encore qu'ma très soTidefansatte théorique, les cmdUats 
auront uie taie peraonnlité et un goût prononcé pour les réalités 
ïmfcjstrfelte et économiques. 


Toutes fatbraatfons sur cette offre seront données 
coifldantieilBaent an téléphone du Iran au vendredi de 
9 h d 1 2 h 30 - 13 h 30 a 1« h par INFÜfWATIMf 
CARRIERE SVP 11-1V qui donnera va r endez- vous aux candidats 
_ _ concernés. 


SVR1U1 


Référance:- 901 


Oq peut anssl adresser 

son dossieré: 

SVP RESSOURCES 
HUMAINES 

65. avenue de Wagram 
75017 PARIS 


SOCIÉTÉ PROMOTION IMMOBILIÈRE 


Taiife Nationale 


recherche 


DIRECTEUR DE PROGRAMME 


Capable d'assumer l’entière RESPONSABILITE 
d’une ou plusieurs IMPORTANTES OPERATIONS. 
Expérience dans une fonction analogue. Train ans 

mlqlmnm indispensable. 


et on 


CHEF 

DES SERVICES COMPTABLES 
EXPÉRIMENTÉ 


Capable d’assumer l’entière responsabilité de 
l'ensemble des services comptables : 


— de la société mère ; 

— des sociétés de prestation de service : 

— des sociétés immobilières. 


Une expérience en matière de gestion informatisée 
des sociétés Immobilières serait appréciée. 


REMUNERATIONS ELEVEES EN FONCTION DE 
LA CAPACITE A ASSUMER LES RESPONSABI- 
LITES CONFIEES. 


Ecrire dp 7.568 A «le Monde» Publicité, 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS (9 e ). 


LEADER INTERNATIONAL 
DANS LE DOMAINE DES COMPOSANTS 


recherche 


CHEF DU SERVICE 


RELATIONS DU TRAVAIL 


30 ftW!1 mlnliwmn 


Le candidat aura la responsabilité : 


— de la gestion d’un établissement de 
600 personnes ; 


— du recrutement ; 


— de la formation. ; 


— des négociations syndicales. 


Env. C.V. mao, pboto et prêt. & n* 29.565 Contes» 
PtzbU 30, bt. Opéra, 75641 PARIS CEDEX 0L 


UN IMPORTANT EXABUSSEMENT 
FINANCIER PARISIEN 
nom confie te recrutement de 


DEUX UNIVERSITAIRES 


DEBUTANTS 


DESIREUX DE FAIRE UNE CARRIERE 
DANS L'INFORMATIQUE 

Les «MnriWn*» recherchés ont effectué environ 
3 années d’études supérieures scientifiques qni 
peuvent ne pas être infbnnatiqnes, car 


LA SOCIETE LEURASSURE UNE 
FORMATION COMPLETE A CE METIER 
Adresser lettre manuscrite, CV détafllé, pboto 
et salHÊce souhaité sous référence 201 à : 


Informatique et entrer 

Conseil en reccutement 
9 tue Alfred de Yigny 75008 Pins 



jPublicis Conseil 


recherche 


Chef de publicité 

• Un publicitaire ayant 2 à 3 arts d'expérience 
effective en Agence, à la personnalité affirmée,, 
responsable,' évolutive. 

9 Formation universitaire (Se. Eco, Se. Po.) ou 
grandes Ecoles de Commerce. 

Adresser lettre cv. et photo â Jacques MOULIN, 
PUBUCIS CONSEIL, 

35, rue du Pont, 92200 Neuilly-sur-Seine 
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offres d'emploi 
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offres d'emploi 


-y-UNIVAC 

■ - ■ . il 

Y Dans le cadra dé son expansion w^r 

jl ■.-■ dans I? secteur industria . 

T ■ RËCRirre«>UR PARIS ET LILLE . V 

Î«H«HIRS TtCHNmWflffiWAUX- 5 - 

4- 


/ k 


■ ■ > ' » "■-/ « 
A*** S**- • \ 

- - ftaif-MP 


w - ■. 

S t - r - 


1% J. 


«veau 

WJÏC 

INSEAD 
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GESTION DE PRODUCTION 

Les candidats devront avoir : 

— la formation d'ingénieur, 

— -une expérience de mis en place: de système informatique pour 
le contrôle da production, 

— anglais souhaité* • 

La rémunération tiendra compte du nnreairde compétences des 
candidats.' 

Ecrire avec C.V. 'et -prétentions au Service du Personnel sous réfé- 
rence. M 28 SPERRY UNIVAC 3, rue Bellini 92806 PUTEAUX. 

(Réponse et discrétion assurées). 

444444444444 


4 

4 

4 

4 

4 

4 


autos-vente 


C tôlier. ) 

Part, vend S1MCA 1308 GT vnod. 
77e Me» métallo route-tête. 
4QL0ÛQ Ion - Téléph, ï 77M7-B2. 


divers 


UNE 

MERCEDES-BENZ 

S'ACH ETL A 

EURO GARAGE 

73/77 A‘ ; A. BRIAND 
MONTROUGE 735.522 


lï 


ETOILE AUTOS 

CONCESSIONNAIRE 

MERCEDES BEHZ 

Voiture* neuves disponibles 
280 S avec possibilité T.T. 

450 SLC avec possibilité T.T. 
450 SEL. - 
230 C. 

280 CE. ’ 

DIRECTION 

280 E 1977, gris bleu métal. 

280 CE 1978, marron mélaL 
250 1978, bleu forcé. 

GARANTIE ETOILE 
Ses reprises sélectionnées 
230 1977, grise. 

280 CE 1972. crise, 

450 SE 1974. gris m MU- 
SE R VI CE COMMERCIAL 
OUVERT SAMEDI MATIN 
53, rue Marjolïn, LEVALLOIS. 

739-97-40. 
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demandes d’emploi 




.C-- IçSff ‘V. y 


•tïr'l. 


- . - S 





t - , • 
" :r -" 


WlOGRAMM: 


ui’r.i-, 
ITAMl * *;• 






i . ; 


SOCIETE COMMERCIALE 
PARIS-16* 
recherche pour son 
Service Juridique 

JEUNE HOMME . 

LICENCIE EN DROIT 
Horaire flexible - 13* mois + 
primes - restaurent d'en trop. 

A tir. C.V. et prêt A n® 2 9384 
Contesse PubPcEté, 20, av. Opéra 
75040 Parle Cedex .01 quTtr. 
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CHEF 

COMPTAELES 

«CHUMMANTE 


P- » 




COMCESSIONIUURE 
GROS MAIBUEL TJ>, 

recherche 

CADRE TEGHNIGQ 
COMMERCIAL 

35 ans environ ’ 
Ingénieur AJUL ou T.P. 
anglais courant 




t asponsable des 
commerciaux 


M*-. 


fl sen 
contacts 
les 

■tel TJ». 

en Afrique de l'Ouest 
Poste basé en France. Dépiac. 
Europe et Outremer 


entreprises 

pour la vente de mater T 


• «t* 


•■M. 


* '* n 


■>? 


Adresser C.V* prêtent., .pbotp 
s'référ. 6716 P- LICHAITJLÀ. 
10, rue Lomte 75043 Paris 
Cedex 02, qui transmettra 


COLLEGE INTERNATIONAL 
DE BONNELL6S 
recherche pour Internat 
UN EDUCATEUR SPORTIF 
TéL OWE/4WH1 

Ecole privée ir redw • 




COM»;; 


PROFESSEUR E.PA 
Tinuirv M MS. 
TAWIMVMJW 
P JA.B. "ïXôft treIiTl - 



TK\V\!L - 


CA. 3ü MS. 
raeberclM 

COLLABORATEUR^ 
pour son ADMINISTRATION 
COMMERCIALE 
IL 58 RA ADJOINT du 
cmf d» servie* pour les 
rejetions avec M clientèle 
•t sa force de vente 


Organisme Social rechercha 
pour service contentieux 

RÉDACTEUR 

formation Juridique 
souhaitée 

Possédant véhicule 
pour éventuels déplacements 
Lettre manuscrite et C.V. 
CANCAVA - S.N.C 

28, boulevard de Grenelle 

75737 PARIS - CEDEX 15 


DES SOUCIS EN GESTION ? 

■ 

C'est mon problème 

30 GESTIONNAIRE EXPERIMENTE. Plana 

de redressement réussis, analyse situation, misa 
en place système gestion simple, confirmé et 
performant. - 

J'étudie toute proposition pour emploi stable ou 
mission temporaire dans P.M-EL France ou Pays 
Francophones. 

Ecrire n° 7.669, «le Mondes Publi cité, 

5, rue des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 09. 


Pour travail vacations rech. : 

ANIMMHKS (IKICES) 

DE FONUTIDH 

sensibilisés aux problèmes 
du 1* S*. Ecrire avec C.V. à . 
ne T 81635 m REGIE PRESSE 
85 Ms. nn Réaumur, Pari s- 2» 


TECHNICIEN 
MONITEUR 
- EN SOUDURE 

ayant parfaits connaissance 
et expérience da tous procédés 
d* soudage, en particulier 
soudage è Parc, chalumeau et 
procédé T1G-MIG. 

Nous sommes une Société 
bien connue. Siège t PARIS 
dans la brancha des 
électrodes spéciales. 


NÉGOCIATEUR FINANCIER 

I Cambiale) 

PARIS, 31 a 

■ 

Marché des changea : expérience de l'arbitrage. 
Devises et des . relations bancaires (Crédit Inter- 
bancaire). 

Bonne connaissance anglais parlé, écrit. Bolide 
formation universitaire 

recherche 

poste A -caractère financier on bancaire. 

Ecrire n° 6.557 « le Monde » Publicité. 

5t. rue des Italiens, 75427 PARIS- 9*. 


— Une situation intéressante 
et stable. 

— Uns rémunération évolutive. 

— Avantages sociaux. 

— Voiture de service. 

ActMtt principale : 

— Formation en technique de 
t a ad age <fun réseau 
représentants. 

— Exécutai de travaux de 
soudage du chalumeau, à 
Parc, argon et seml- 
automaHqof, 

- Déplacements fréquents s 
vWtet démonstrations et 


DOCTEUR E5-SC1ENCES 
PHYSIQUE 
spécialité métallurgie 

s UM6UB -SSJST 

Dame, 3F ans, ch. situation en 
rapport avec connaissances 
scientifiques el/ou linguistiques» 
Libre rapidement 
Ec. no T 51.690 M f Régie- Pressa 
85 bis» rue Réaumur, Pa rif-2*. 

TECH NI- 
. CIEN 

électromécanique, électronique. 
2A a„ dég. O.NL, ch. sltuatloi 
sect. production, éhxL et êooto. 
Anglais courant Libre de suite 
Ecr. rapid. ATph. Cartier, 

142, rue du Gal-Leclerc. 

59400 Neuvî Ile-Saint -Rémy 
OU t«L (20) 51-22-24. 


INGENIEUR 


J. F., maîtrise de psychologie 
société, ch. emploi temps compl. 
ou partiel, étudie toutes propo- 
sitions sur Paris. Téléphone : 
777-97-44 ou 842-0440 (le malin). 


ML 48 ans, très bonnes rèieren- 
ces comme directeur des ventes 
automobiles, rech. pl. de chef 
des ventes ou très bonne reprs 
sen tétai ds firme ïmporL règ. 
Centré souh. : 41, is ( 36, 37. 45, 
Ecr. n» &S39 c Je Monde b Pub. 
5. r. des Italiens, 75427 Paris** 




Bonne culture générale, 
excellente pratique des 
relations citent* et sens 
du commandement. 

Emr. CV. 4- photo 4- indications 
dernières rém un ér at io n s. A 
n® KS03 B, BLEU Pubfldté, 
17. rue Label, 94300 Vîncetines. 
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cHentète. 

— Entrée Immédiate. 

Niveau BT. BTS ou équlvalefit. 
Connaissance de la langue 
allemande souhaitée. 

Adresser CV. détaillé avec 
certificats, photo et prétentions 
sous œ «f.202 Hâves Contact, 
156, bd Haussmarm, 75008 Paris. 


J. Fme 28 ans, 5.TA secrètor. 
direction, cherche poste 
COLLABORATRICE 
Salaire actuel 554» F par an. 

Région 93 - Bobigny. 

Ec. Mme Dufour, 25, r. du Che- 
mln-Vert, appt 226. 93-Boblgny. 


Jne fme 34 ans. DOCUMENTA- 
LISTE diplAmée I.N.T.D., 2 a. 
d*expér. t étudier, ttes proposlt. 
Ecr. n« T 8TA43 M. Régla-pr^ 
85 bis, r. Réaumur, 7SDG2 Parts. 


rem me 30 ans SECRETAIRE 
expér.. ch. pi. avec inercr. ilb. 
Ecr. Mme CKEURERY, 20. rue 
Barbés, 92170 Van vos. 736-334*. 
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Sté secteur pétrolier rech. pour 
chantiers France «t étranger 
TECHNICI ENS ge OjJPGUgS 

[ B.T^., # D.u!^^ l, ôd^vatenO 
Anotoîs MisoefiùUt 
LibéréiUWL EatrTw 17-667, 
P. A. SVP 37 rue du Gl-Foy-r. 

Association Tourisme Jeunes” 
recherche 
ASSISTANT (TE) 

Direction responsable du service J 
Voyages organisés. 25 ans mm. 
Eipérlence mlUeux Jeunesse 
et tourisme indispensable, 
anglais courait 
Env. C.v. déL + P«- - 1 - 
vréf. 7JM. A- P. UCHAUSJL.I 
B. P. 220, 75063 Paris Cedex 02, 1 
qui transmettra. i 

■ “ ! 
IMPORTANTE SOCIETE 

recherche 

IK6ÉWH1R 
8*Wi 
IKIEÜPÜÉUTH® 

parlant aaalaîs. 
basé sir Paris. 

Il devra effectuer 
de nombreux 
dépfacements 
A rétrangar. 


« Envoyer CV. et photo A: 
pi* 738422 M. REGIE-PRESSE. ) 
■45 bis. r. Réaumur, 75002 Paris. - 

i 


ATTACHE COMMERCIAL 
expérimenté en pr estat i on* de 
services ou entreprises géné- 
rales. Ecr. avec CV. et photo 
ne 15290 tait raie cTAnnonces, 
121, rua Réaumur, ParM . 

_ Offres cratnpiois Cadres, 
Ingénieurs. Techniciens pour 
f A mér iq ue latine (Vénèzuela, 
Argentine, Brésil, Colombie, 
etc), dans revue spécialisée 
doc. ALE. (£2) B.P. 422 09 Paris 


MINISTERE 
DE U JUSTICE 

recherche 
POUR SON SERV. INFORMAT. 

DH INGÉNIEUR 

PLUSIEURS 

PROGRAMMEURS 
D'APPLICATION 


Cadre 33 a.* gesL adm. et celai, 
grande expér. France* étranger, 
plus. lang. étrang^ form. Jurid.. 
très sér. réf. Ecr. A4. DeJamar, 
il. ni e de Lille, 75087 PARIS. 

j.F. 31 a^ lie. sc. éco. Ecole 
du Louvre, trillng. angL, esp., 
goût des Chiffres, analysa, res- 
ponsabilités, disponibilité totale, 
êtud. ttes prop. v compr. étrang. 
Thiriez, 27 § bd Séba s tÿol, 75001. 

Marketing, bien d*inv^ . cadre 
anemand, équlv. ESC, études + 
exp. edates en France, trilingue 
franç.-angl.-aJlem,, form. tecb.- 
ccîale, cherche poste à respons 
dépL marketing ou slmll. Ecr. 
no 356, 4r Régie-Presse GmbH* 
Rafhenauplatz la, 

D-6000 Frankfurt, 

R. F JL, oui transmettra. 


CADRE TECHNIQUE, 40 ans, 
15 a. exp. profess^ DOM et 
FRANCE, originaire ANTILLES 
rech. poOe A respons. et étudie 
ttes praposiL pr MARTINIQUE 
OU ANTILLES ou PAYS FRAN- 
COPHONE ds dom. : chef de 
ProducL Usine fabrlcat, carton 
ondulé et embal. ou tt autr. pto 
corresp. à compét. ds galion 
producL, planning, stock, achat 
approvisionnement livraison. 
Ecr. n<> 1672 • le Monde » Pub. 
S, r. des Italiens, 75427 Parls*9" 

J*F-, maîtrise de psychologie 
sociale, cherche emploi temps 
complet ou partiel, étudie toute 
proposition sur Paris. 
Téléphone : 842-04-40 (le matin) 

J.H„ 23 ans, agent administrant 
cherche place stable SM. 2.500 
Ecrire M. Jean-Charles GOMOT 
14. _ a llée des AHouiJJe-Bceufs 
92290 CHAT EN A Y-MA LAB R Y 

International relations prospec- 
fion marchés, pnsmotlon entre- 
prises. direct, personn.. Ecole 
des Mines, lie. droit, économie, 
allem., angl.. fran^., roumain. 
Pratique : autoroutes, rech mi- 
nière, féculeries, topographie, 
forêts. Age 57 ans. PRUNKUU 
B. P. 218, 93104 MONTREUIL- 


Jeune femme 24 aps, D.U.T. 
financer comptab^ 3 ans aïde- 
comptob^ ch. empl. comptable 
Gabon ou D.0J4., T.OJIA. - 
Ecr. n» 7470, « te Monde b Pub., 
5, r. des Italiens. 75427 Parls-9". 


Adress. 


de 

a 


C.V. a : centre 
de l'Information 
rattention de hL BERG OU N HOU 
5, r. Carnot, 78080 VERSAILLES 


De ^ASSURANCES 
recherche 
pour ses services a 
12 CLiCHY prés Métro 

JEUNE UŒICIÉ (E) 
EN MOIT 

DIPLÔMÉ m DE 
L'INSTITUT DES 


Piï 


ASSURINCK DE PJLRG 

Ecrire avec C V. e t Prêtent 
LA PROTECTRICE 

bour déveteoper 1a promotion. 1 Contentieux Primes 
1er se vente 0‘appareîlS d'analyse i 58, rue Henri-Bertntsse 


mais cornac. 


INGENIEUR 
ELECTROMECANICIEN 
Formation AM - 46 ans 
recherche poste 
CHEF LABO ELECTRO- 
MECANIQUE ELECTRONIQUE 
Références : 

— 3 ans chef Jabo eiectro- 
mécanîden. 

— 3 ans labo radio-télé. 

— tt ans chef labo société 
MOULINEX. 

Faire offre sous réf. 1.478 a 
SPERAR, 12, rue J.-Jaurès, 
92837 Put ea ux, gui transm. _ 

Jeune écrivain, 28 ans, 

-»•— « M. - - -««* 

otpxxne univenne, 
candidat Prix de Rome 197*, 
ex-correcteur-rewriier. 1 an 
Journaliste, sach, dactylogra- 
phier, ch. emploi stable, 
rémunération selon capacités. 
Ecr. Lesseri, 33, rue Chevreul. 
94600 CHOISY-LE-ROI. 

Cadre tedmJco celai, 48 ans. 
rompu à la pratique des lechn. 
•udâvis. Réf. de premier ordre 
ch. situation stab. Paris, boni. 
Ecrire n« 4615 PAR FRANCE 
,4r r. Robert-Estîenne, 75008 Parte 


Mémorialiste expert-compt. H., . 
35 a., ch. siL Directeur flnan- 1 
cler ou si mil ^ exp. Audi! qest i 
Ecr. n*1471, « le Monde b Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Pa ris-y. 

Hme 33 ans, 8 ans d'expérience ! 
PROMOTION IMMOBILIERE 
gestion et commercialisation. . 
Ecr. n* 1*662, « le Monde » Pub., . 
5, r. des italiens, 75427 Paris-**. I 

HOMME CADRE CONNAISS : 
IMPORT-EXPORT. COMMER- 
CIALISATION. finlandais, russe 
et anglais, offre ses services. 
Ecr. n* 1.653, ■ le Monde » Pub.. 
5. r. des Italiens, 75437 Parts-9". 


CONSULTANT. H. 35 a_ droit 
privé -h divers* expér. cab. Jur. 
4- stés + prom. imm. + gesL 
fin. + fiscal. Etud. nés propos, 
haut niv. région Paris, prevince- 
Ecr. n® 1.S55. c le Monde b Pub^ 
5, r. des Italiens, 75477 Pans-9*. 


J.F. licence Droit privé DEA 
de contentieux, préparant CAPA, 
ch. emploi temps complet ou 
m!4emps chez avocat, conseil 
juridique, serv. lurldlaue de Sté 
ou Cle d'assurances* Libre de 
suite. Ecrire n» 3.253, Publicités 
Réunies. 112, bd Voliaïre (I1«). 


r 1 




mm 


médicale automatiques. 
Tous secteurs 

Envoyer CV. manuscrit 
et Photographe* 
SERÛA - BP* 328 
M.-C MONACO 


92110 CLICHY 


ORGANISME NATIONAL 
DE FORMATION 
spécialisé dans rîiufustrle 
de service, recherche : 


î 


Y.-’ 




. I £ -r*! 


J - ,i,X t 


de publicité y 


Je 


de la commercialisation 
30 ans minimum. 

Une expérience similaire 
sens des relations humaines! 


: i 


A * 







r i. 


ï J 


W- 


COMPAONIC 

nctwrchi pour 
mppUbÜÜ* f*n*f »I*. 

« dégâlôÿ adnsûtons 
1 ffliSUlfev 
nlveku B. T. S. campUble ou 
prsMloir» Ou D C.CJ. 

FouUmiii* a*puc*ffiMii* * 

”«tr*narr. Ecrira BVK r*f. et 
sf«. * 170b L.T.P.. 31. H 
Conn*>Naav*U* l J9Mtf Périt. 

'soc*!* (fjffitomûiiâû* ■ 
racfmch* 

ingMOTi déOLtUnfi 

t- ANALYSTES PROGRAMMAS* PuMCJtianS 
cann*iis*&f htortocWm* ■ raettofeb* bow 

^ssssrs. : Pts COlUBfflUTEÜRS 

• ANAL PROORAMM- COBOL i souJva’tant écrire des art-etts 
ocîifïr. Atfr. C.V. * M. CWjan. dans «S ' 

o rue de ciiiuttét ifAntin *rr ts rtoseign. M. tailliar. 
7500* PARIS 1 TEL. : 2»33-a5, poste 260. 


e! ttntérét pour la pédagogie 
et l'élaboration 
de plan de formation 
sont fptfspcmables. 

Envover C.V. détatllè avec 
phelo et prétentions 
sou* réference 2020 h 
J.G-M CONSEIL. 

2, iv. du Marècttal"Focti. 
fûntenaya ux-rqses. 

éieciren^ues 
ses revues 


CADRE ADMJN15T. SUPER. 
56 ans. Français. 30 années de 
réf é rences professionnelles. 
Expérience : 

Contrite de gestion. 
Organisation admîntetrattve 
ds fllralK sociétés américaines 
Parfaitem. bilingue franc.-angl- 
(comptabllité anglo-saxotmet. 
Rech, poste de responsabilités 
dans entreprise Paris ou région 
parisienne. 

Veuillez téléphoner : 912-19-38. 

J.H., 24 ans, 1 an expér. ado- 
lescents, ne. psycho, cherche 
emploi. Adresse T4i. rue 
Cailloux, 75013 PAR IS 

Secrétaire C omme r ci ale 
ceüaboraL sér. réf.. dvnarn,. 
organisée, ch. poste A respons. 
rétfact. courrier, contacts clients 
! suivi dro comm. not. romotab. 
Ecr. fi° 6559, « le Monde * Pub*, 
5 . r, des Italiens. 7S427 Parîs-9 p 

ANIMATRICE ECOLOGIQUE 
(solaire, botanique, mycologie, 
etc.], prof. franç„ russe. angl„ 

ex cerf, traductrice, étudie Ud 
proposiL, France, étranger. 
Mme Nîvna, 43, rue J.-DuhnL 
92230 NeuiZIy. - Tél. 747-51-83 


DIRECTEUR 

39 ans, bonne expérience de 

— Direction générale et 

— Direction ccîaie, sect. Indus- 
triel puis# 

— Création d'une PME secteur 
du bâtiment, 

rech. sîL équiv. ds rég. Sud-Esi. i 
Ecr. n« 7^81, « le Monde • Pub.. 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-9» 


Ch. enudol ORTHOPHONISTE 
A plein temps de préférence 
banlieue Sud-Ouest ou Paris. 
Mme Dupuis, 67# rue de Nor- 
mandfe, 92400 COURBEVOIE . 

Conducteur travaux Génie d vît, 
30 ans# expér. pavs arabes. Dis- 
ponible îmméd. pour étranger. 
Ecr. n* 1.664, m le Monde » Pub-, 
5, r. des italiens, 75427 Paris-*» 

Jobraairste F. 3 l Sc. Po# ir. 
L exp. pr. éco. hebd^ b. corn* 
angl., ch. empL pérlod. ou quoi, é 
Ecr. rr* t*658, « le Monde b Pub., 1 
5# r. des rfalîens# 75427 Paris-9* i 


J. Fme, 22 aw bli. anoU comJ 
ad., russe, Sc. Po, BA am., exp. i 
iourtu ch. empl. m,-tps. Ttes pr. i 
Ecr. n° 1^70, * le Monde b Pub., : 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9* 


J. F., 19 ans 1/2 B.T^. Secrét. 
direct, ch. EMPLOI : Orléans; 
Paris Sud. Têi. : (371 98-70-62 
M. La un nr - 2814D VARIZE 


capitaux ou 
proposit. com. 


SUBSTANTIELLES OCCASIONS 
D'INVESTISSEMENT 
AUX ETATS-UNIS 
HelEo. je m'a pp. Stevan West et 
Je suis le prés. 'du cons. cradm. 
de 8 liés améric. dont le cWff. 
d'aff. aux Ë.-UnKs dépasse 100 
millions de dollar* et les bénéf, 
plus, millions de dol. Ns -pratlq. 
la vie au déL et en gros, ainsi 
que la fabric. de prd. de cens. 
Ns procéiL actuel. 0 des acquis, 
suppl. crjfflpL stés améric. et ns 
envtsag. la parti dp. d'assoc et 
dOnvesriss. étrang. SI vs -souhait 
explorer les posslb. tflnvestlss. 
aux E^Unls en liaison avec un 
assoc. amér. qui a tnregfsL ds 
le passé des succès signifie., ns 
souhait entrer en relat av. vs. 
Veull. n* adr. ts déL utiles, doc. 
fin* et réf.; né v* adr. tes mêm. 
iitform. n* concerna cet échange 
resL strict cenfid. Passlb; <Fîn- 
vesL de 1 A 100 millions de dol, 
FEDERAL DEPARTMENT 
STORES, 

15401 Grand River Avenue, 
Detroit, Michigan 48227 Etats- 
Unis. - TélÉph. (313) 835-0500. 


Industrie cTlmporL Internatlon., 
secteur c profilés ». fenêtres, 
perslermes en P.V.C., ch. des 
REPRESENTANTS 
EXCLUSIFS 

de préférence avec exposition 
dans les principales villes fran- 
çaises, bien Introduits dans la 
branche du bétîmenl. Prière de 
détailler l'activité actuelle. — 
Boita 1439, PUBL1CETA5, Via. 
E.-FUIberto 4« Milano, (Italie). I 


représent 

offre 


Recherchons représentants pour 
commercialiser un système de 
contrôle de stationnement par 
fiches# sans Implantation d'appa- 
reils . La préférence sera accor- 
dée à de* agents disposant 
d'introductions commerciales et 
technique* auprès dos munici- 
palités (vîlte* moyennes princi- 
palement), France et étranger. 
Ecr. n« 7.673, ■ le Monde * pub^ 
5, r. des Italiens, 75427 Par1s-9r v 

Jeune mais, d'édition en pleine 
expans, cherche représ. Ilbrafr. 
exci. ou mu IL cart., dîff. sect. 
Fixe 4- comm. Ecr. EdiL Jacq. 
ClénaL 19, r. F.-Duval, 75004. 


cours 
et leçons 


Ch* étudiant, leçons à domicile, 
maths mod., V*. 742^57-ol de 9 
4 10 h* sf samedi et dimanche* 


l* immobilier 


fonds de commerce 


GROUPE IMPORTANT 

RECHERCHE SANS INTERMÉDIAIRE 
Affaira do contentieux, recouvrement do eréonçn 
ou sûmloire - niveau élevé « grand standing 

Ecrire avec tous renseignements 

boub le □ • 7.633 A «le Monde» Publicité. 

5. rue des rt&2lens — 75437 PARTS-9*. qui transm. 


A Vendre, quartier Opéra, salon 
de coiffure dames, 1W m2. Télé- 
phone r 388-74-10, après 20 b. 


Jeune Femme Anglaise 
DONNE COURS. 
Téléphone, matinée à s 227-03-15, 
DEMANDER LYNN. 


PROFE5S. ANGL. donne leçons 
angl. prlv^ ts nlvx. M. Younks, 
Téféph ene : 531-2W9, Parti- 75^. 

Rattrapage par Prof. 

expérimenté. 

Tél. : 278*77-71. 


MATH. 


demandes d’emploi 


Hôtel- Restaurant du Saut -de-la* 
Bergère (Aubazlne 19190 Beyqatj 
entre BRIVE/TULLE [Corrèze). 
Bon C A. fonds à vendre. Pour 
tous renseignements écrire ou 
téléphoner : (55) 25-71-09. 


locaux 

commerciaux 


RUE GRANGE-BATEUERE 

Cède, sans pas-de-porte, bail 

locaux 290 m2 environ- Télèph. 
6300 F/mols. Martin ; WM9. 

y BAIL 3-6-9, 

Ai M? 2 nlvx, loy. 13300 F/an 
« FIA TEL. : 233-67-oa 


ARDECHE s ferme-auberge 
+ 6 ha, nombreuses possibilités. 
Pt : 200 ÛÛÛ F. Mme DENJARD, 
a, nie Auguste-CaTn, 75014 Paris. 


vous am besoin d'un 

CADRE GÉHÉRAU5TE 

J'âl 35 ans, 10 ans d'expérience 
grande faculié d'adaptation. 
Tôt : M* ROY, 368-85-72 


Femme 50 ans, EXPERIENCE 
FORMATION# ANIMATION, 
CREATION - REDACTION- 
PROGRAMMES# 

TR. GRANDE CULTURE 

LIBRE OCTOBRE 

TRAVAIL MI-TEMPS 

Tél. de 13 à 16 h au 551-93-59. 


Ingénieur 

DIRECTEUR FAGBKCE 

Comm erda Usât Ion da matériels 
électriques et bifformatlqiie*- 
Mainlenance- Expér. : Admlnla- 
tratlon. Ventes, Renfabll., rech. 
reaponsaWI. filiale ou agence. 
Ecr. n* 1377, « le Monde ■ Pub., 
5, r. des Italiens, 754Z7 Parls-P* 

J. H, 8 a. exp. Mécano-csmpL 
NCR Suit, national Ord/PhllTps 
Olivetti. LUl suite. Acc. nuit ou 
recycl. divers ds Paris. 3300 F. 
Sroussi, 197, bd St-Martin-IOT. 


CHEF DE PRSONNEL 

32 ans. Jeune Fme, licenciée en 
Droit# 7 a. expér. de Ja fonction 
(recrutemem, formation, gestion 
de salaires et de services so- 
ciaux -b relat. paritaires)# rech. 
poste similaire dans entreprise 
moy. ou étabJTss. autonome dans 
la r6g. parisienne. Ecr. n* 29341, 
Coulasse Pub. 20, av. de l'Opéra, 
Parta (1”), oui transmettra. 

Coordinateur travaux bâtiment 
travx publ. 38 ara. Exp. pays 
arabe cherche emploi étranger 
Ecr. n* 1663 « le Monde » Pub. 
J. r. des Italiens# 75427 Parfs-9» 

J. H* COMPTABLE D.E.C.5. 
rech. empl- Adioint au chef 
compt. dans Slê franç. établie ou 
unlquem. b J'étrang. Llb. imm. 
Ecr. n* 1675 « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens# 75427 Parls-9» 


A louer BAR RI ANS (Vauduse), 
25 km d'Avignon, ancienne usine, 
surface couverte 3.100 m2 sur 
8300 m2 de terrain clôturé. 
Idéal pour petite usine 
ou dépOt régional. 

Ecr. n*> 6556, « le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9» 


Boutiques 


Centre commercial gros porten. 
BOUTIQUES tous commerces. 
CERI. - Tél. : 359-68-70. 


15 


Murs de boutique vide, 
50 M2 + SOUS-SOl. 
Exceptionnel. 245jme F 
ou posslb. location 2300 F 
mensuel. Hors taxes. 
278-10-82 - 206-1*30 


JURISTE lie* Droit - Sdenc. Po 
3S ans - 4 ans expér. - Société 
muttînat. Anglais écrit et parlé 
étudiera It toutes propositions | 
Ecrire sous n* 67876 HAVAS- 
CONTACT, 156 boui. Haus&marm 
75088 PARIS 


locations 
non meublées 
Offre 



inpoHffiATion-impioi 

Afin d'aider nos lecteurs à b recherche d'un 
emploi, nous publions à nouveau quelques infor- 
mations pratiques» Elles doivent être, bien 
entendu, adaptées par chacun à sa situation 
particulière. 

■ 

CONDITIONS D'ENGAGEMENT 

■ 

La convention collective est c un accord rela- 
tif aux conditions de travail et aux garanties 
sociales » comme le précise le code du travail. 
Elle régit les rapports entre le personnel et 
, l'employeur au sein des entreprises adhérentes 
dans^ une activité définie telle que bâtiment, 
chimie, métallurgie, textiles et habillement, 
transports routiers, verre, etc. 

« 

Les principales « clauses générales » d'une - 
convention collective qui s'appliquent à toutes 
les catégories de personnel sont les suivantes : 

• objet et champ d'application ; 

B droit* syndical et liberté d'opinion; 

B délégués du personnel et comités d'entre- 
prise ; 

B emploi et exécution du contrat de travail ; 

B rémunérations; 

B hygiène et sécurité ; 

B organisation et durée du travail; 

B congés payés et absences; 

B licenciement collectif. 

■ 

Elles sont habituellement complétées par des 
ovenants précisant les droits et obligations de 
chaque catégorie de personnel (ouvriers, em- 
ployés, agents de maîtrise et cadres) dans les 
domaines suivants : 

B contrat de travail ; 

B périodes d'essai et de préavis ; 

B ancienneté ; 

B maladies et accidents; 

B maternité; 

B indemnités de congédiement et de départ 
à la retraite; 

B clause de non-concurrence ; 

B classifications et appointements ; 

B définition des classifications (postes de 
travail), coefficients hiérarchiques et barè- 
mes des solaires minime. 

Il est utile de consulter la convention col- 
lective applicable à l'entreprise dans laquelle 
vous allez être engagé : 

B au secrétariat du conseil des prud'hommes 
compétent ou à défaut au greffe du tri- 
bunal d'instance du lieu où la convention 
a été conclue ; le code du travail prévoit 
(art. R 132-2) que toute personne inté- 
ressée peut l'examiner sur place et gra- 
tuitement, et peut aussi en obtenir une 
copie certifiée conforme à ses frais; 

B au « Journal officiel * : 26, rue Desaix, 
75732 PARIS CEDEX 15, tél. 579-01-95. 
Toute convention collective ayant fait 
l'objet d'une procédure d’extension (c'est-à- 
dire rendant obligatoires ses dispositions 

à tous les employeurs et à tous les salariés 

indus dans te champ d'application profes- 
sionnel et territorial de ladite convention) 
est publiée par le * Journal officiel ». On 
peut s'en procurer un exemplaire mis à 
jour auprès de cet organisme public en 
indiquant le titre et la date de signature ; 

B auprès d'une organisation syndicale de 
salariés ou patronale signataire de ia 
convention. 

Dans le cadre de leur service quotidien 
«LIAISONS SOCIALES» a publié un numéro 
spécial sur les « conventions collectives de tra- 
vail* (n" 4411 de juin 1976). Il peut être 
obtenu : 5, avenue de la République, 75541 
PARIS CEDEX II, téléphone 805-91-05. 


C 




TOLBIAC 
Gd standing. Gd 3 P. (80 M2I# 
tt cft. Tél. Parka, 1-800 F + 
charges - 345-55-18, P. 25 

VUE TUILERIES - Charm. aupt 
celai 77 m2# ti Ctt, dem. étage, 
1.000 F/mols, reprise - 260-81-20. 

Porte Maillot - Triple llvïng + 
4 chambres# W ctt + service, 
Standing, 6300 F - 277-84-40. 




D 


VAR vd bar-tabac «mpiacem. 
excopL Sur PDRT-DE TOULON. 
Révttftig. TéJéph. : (94) 66-02-34 


bureaux 


15* MAIRIE, boutique libre ds 
Imm. p. de t. v agencée neuf en 3 
J3URX (vitrine) -f- 5ous*50i. tél. 
CANDIDATS LOCATAIRES, 
21300 F annuels. 
PLACEMENT DE te ORDRE. 
LE PROPRIETAIRE: 53T-B5-56. 

LES HALLES. CINQ BUREAUX 
à louer, dont trois exposition 
plein Sud, bail neuf. 924-92-45. 

EPINAY, A 10 mlmiL gare du 
Nord, è louer ensemble de 4 
Immeubles, 18JD0** disponibles. 
Lots A partir de 50**. archives, 
parking, restour^ téléphone. 
Prix 250 F/m2/H.TJan. 
SOURDAIS BUREAUMATIQUE, 
227-11-89. 


1 ET 20 BURX TS QUARTIERS 
Locations sans pas-de-porte* 
Ag. Maillot# 291-4545, 522*19-10. 


PROPRIETAIRE 
loue 1 ou plusieurs bureaux re- 
faits neufs. TéJéph. : 723-55-18. 

DOMICILIATION. TEL. SECR.‘ 
Frais 100 F 




par mois 
APEPAL - 228-56-50 


8 1 


SAINT-AUGUSTIN 
Ds Immeuble ad standing 
sur un seul nlvaaii 

A LOUER 32 BUREAUX 
293*62-52 


hôtels-partie 


L'ORDINATEUR de fa 

MAISON de 1/l'MMOBIUER 
sélectionne gratuitement 
ftff. -que vous recherchez 
parmi celles de T0DD 

* rc *ÏÏto eIS FJU-IJf. 

PARIS et 1 Hf KM AUTOUR 

Consultation sur place ou têL 
■Par correspondance : 
questionnaire sur envoi 
■da votre carte de visite. 


MARLY-LE-ROI 

tl confort, | 
près gare. Direct prop. 9704)4-21 


locations 
non meublé* 
Demande 


Ç parts ") 

Ch„ Parts# F-2 ou FG, loy. 1.400 
max., ch. compr. Dubouch, av. 
A.-Capus, Hfs-de-Provence, Bt C, 
13100 AEx-en-Prov. (42) 23-15-38. 


U MAISON DE 

L’IMMQBHIB 




C 




Pr Société européenne cherche 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 A 6 ans • 283-57-02 


locations 

meublées 

Offre 


C 


D 


Pari, loue pr étudiant belle ch. 
indéP. avec salle d'eau et wc. 
Pereire - 267-43-19, a?. 18 h. 


portSicnno 


D 


SEMAINE, QUINZAINE 
OU MOIS - MACSON 

Loue du STUDIO au 5 PIECES, 
standing, 43, rue Saînt-Oiarles, 
75015 Parte - Tél. : 577-54-04. 


locations 

meublées 

Demande 


27 b\s % av. de Vîllîers, 
75DT7 PARIS# 757-M-D2. 


MUETTE 
Fl «nr I: 


(près). Ex cepti o nn el 
sur jardin privatif calme, 
soleil, charmant hôtel particulier 
rezdech, + 3 niveaux. 
URGENT. « TJLC. ». 329-3340. 


m AVENUE FOCH 

HOTEL PARTICULIER 

ItOIS ÉTAGES LIBRES 
CHACUN 100 M2 

PRIX RAISONNABLE 
Société' Foncière. Félix Bernard. 
Téléphone : 255-04-51. 


villas 


Vends villa type F5, plaln-pfed, 
prax. Imméd. Avlfpion, conslr. 
récente, séjour 42 m2* tt cft, 
jardin, proche commerce, quar- 
tier résidentiel. Prix 400 000 F. 
Ecr. n* 6 550, c le Monde b Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parte*'. 


Dans te VEX1N près MEULAN. 
Maison contemporaine de pierre 
sur 2 ha dominant la vallée. Px 
1200 000 F. RHODES 97643-84. 


LE VESIKET "TBa.- 

LUX. VILLA S/1 AM mZ. récepL 
en 3 P., 5 chbres, tt cft. garage, 
pari. état. AFFAIRE EXCEPT. 
AG. MAIRIE - 976-51-52 


DIRECTEUR DE SOCIÉTÉ 

INTERNATIONALE 
recherche en location 
VILLA CONFORTABLE 

G ARCHES 

OU PROCHE ALENTOUR 
CONSTR. NVE, 4 chbres, saL, 
s. a Z s. de bus, gar*, ]dln 
privatif, llb. rapide long ba?L 
TéJéph. 261-56-12, Heures bureau. 


c 


5 


Ch. CHAMBRES et STUDIOS pr 
Etudiants. APLI, 3X pl. Mau- 
bert, 75005 Paris - Tél. 326-77-41 


Immobilier 

(information) 


LOCAT10N5 SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. La Michodière, M» Opéra. 
Frais abonnera. 310 F* 266-52-04. 


VOS IA SUITE 
DE NOTRE 

■ 

IMMOBILIER 
PA6E SUIVANTE 


les annonces classées du 

JXn)c 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 3 b. à 12 L 3Q - rie 13 h. 30 à 13 h 

au 296-15-01 




>- 






■ h * - f 
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appartements vente 


appartements vente 


( 


RAre gauche 




■ L'ORDIHATQftt'fefe 

MAISON dé l^hmobiuer 
sélectionna «ratuftement 
l'aff. -que inus recherchez 
esniti Dettes de 1000 

f.KJUJl 

PARIS et 120 KM AUTOOR 

Consultation sur plaça ou ta. 
■Par correspondance 
«BiestlofRiaire sur envoi 
de votre carte de visite. 


21 JL MONTAGNE- 
SAINTE-GENEVIÈVE 


2 ODS STUDIOS CARACTERE 
Poutres, dans imm. 19* entière- 
ment refait. S/pL le 29 de 14 h 
à IA h. Rfluelsnen. : 


5, AVENUE VAN-DTCX 
Pptaire vd dans MM nrtfan. 
dsssé appt 110 ntt entièrement 
rénové. 1050000 s/pl. 14-19 h. 


U MAISON DE 
LWOBIUBt 




27 bis, av. de vnïTers, * 
75Ptf «PARIS» 757-6MZ. 


MAISON PARTICULIERE 
MONGE, SEJ., 4 chbres, 4 bns- 
TERRASSE VENDU RE+ POSSw 
APP. 130 ml GD JDVN privé 
CALME* ODE. 42*70 SOLEIL 


TOLBIAC 12, rue du Moulinet 
perL vd très beau 2-3 pus 
CARACTERE, CHEMINEE 
mooo F. Jeu, sam. 12 A 17 h. 


ALMA, 83, «tel d'Orsay 
Pptaire vd 3 Pces cuis, bits 
vr.-c., chbre serv. cave boise- 
ries anc. tél. 120 m2. Px 9SDJ00 
— 4P. culs, équipée, 2 bns, 
dressfng, v.-t, tél., chbre serv. 

cave, surface, 130 ntt. 

Prix 115.000 F. S/place 14-19 h. 


E. DUCLAUX. 


M® 

cft, 3* éL, 

Imm 

chbre service. - HMM 8 


120 m 2 ,5 pièces# gd 

m. pierre de taille. 


PORTE DE VANVES 
2 P. A rénover, 35 inL i«r éL 
rue. Exceptÿflqnrt : 105.000 F, 
278-10-82 206-15-30 


IP B RANCI ON, dans bel Imm. 
brique, chff. cent 2 STUDIOS, 
w.-c.r bains. Plus-value A brève 
échéance (espaces verts A la 
place des abattoirs) 
M'appeler au 531-85-56 


RM VANEAU. Imm. Directoire, 
196 m2 ravissante réception, 
3 chbres, 2 bains* soleil, chbre 
de serv-, 3® AL asc, ExdusMtA 
MONTE5FORT - 514-13-34 ■ 


LUXEMBOURG -> BEL IMM. 

Très beau s£L Boiseries 
2 chbres, 2 bâfra. - 325-10-56 


CAMBRONNE 


Imm. neuf# grand standing 
Grand 4 P. 101 ntt + loggia 
650.000 F 

2 P. 49 m2r 331000 F 


VL sor L-Vs. : 76625-32 


15“ 


GD STUDIO ensoleillé 
34 m2» entr., ails- s. bns» 
w^c, tél-, dtff. cent, 3 fenêtres 
sur arbres, £) calme. Ag. s'abst. 


PIED FAC I mm. 


Très beau 

S * placard, cabne. 360000 F, 
\ notaire 3 %. SEG. 36-17. 


2 

fri 


tmmi-mm 

D5 IMMEUBLE RESTAURE 

2 11 45 M2 ENVIRON 

r > cuisine, bains, placards# 
entièrement aménagé, 4* étage, 
asc. Renseignements et visites: 
TéL = 755-90-57 OU 227-91-45. 


LE MERIMEE 
Splendide appert 
5 PIECES 
Neuf - jamais habité 
TéL Moquette. 


U DFfO yt. X ER, p nadm. 

■ écoles, üi fliihB rMS, 
hzim. bon standing, STUDIOS 

u convon. 


2 ET 1 

LIVRAISON NU 1977. 
PRIX FERMES ET DEFINIT. 
AGENCE DE LA 

LE VE5VNET. 97M540. 


CiüsJne é quipée. 
^^B27-O630 


VUE UNIQUE PARIS 


TEL. 22Î 
A partir de 9 h. 


LE PECO. Résidentiel, r RER 
dbie fta* 2 du, cuis-, office. 




VI LLE BOIS- 
MA RfiU IL 
dans trée bel. Imm. P. de T„ 
Beau 4 P y 1» él, » 
tt cft, chbre senr. Possibilité 
rofèsston libérale. 

F. 265-83-88. 


120 


bns« placards, cave^par. 


+ magn. te rra sse 
Visite : 52640-08. 


pnrfèss 

7504)00 


NEUKLLY a _ 
lumirf Uv. dUe + chbre 
uWiXAf ctrfs., a. bal» couL 
2 vr.-c, tèU rel. rauf. 


BunES-CHinrp^Æ 


pwe 


7* éL# baie., 


Boaioeie. E ?s^ llv - 


301000 F. SI 
prix A débattre. 


ré ajjs. lèpWfj 
■e. 277-7548. 


larges 


SA? SLSrg’feÆÏ 


très ensolellJé. 7 /czjn il 
Prix Intéressant /OÜ-Ol-Zffcr 


URGENT PEUEPORT 

STUDIO Imm. 1974, état 
Kmpecc. Excrt-b reutabmtéu 
Prix S 12DJ3QO F. 207-76-62. 


U 1 N CE N N ES prés BOIS 
T Dbie séJ^ 2 gdes chbres, 
culs, équipée, bains, w. 


Penderies, 2- «agê# état 


Impecc. 540JD0 


-ia 




Boulav. V.-HUGO 
près Pte TERNES 


COURCBUS. 


Imm. P 4 le T. 


gd stand. SF éL 
6-7 P* 3 s. de bis, ch. -serv. 



JARDIN 
SOLEIL 

2 P. tt Cft, 51 012. Visite Jeudi 
14 ti A 19 h : 23, r. Croulebarbe. 


6 a RUE 5EGUIER - Sur cour 
18* S* duplex plein sud. 


110 ml tt connut, parfait état 
225-82-66, matin seulement 




RUE DAUPHINE 
Ds Immeuble frés bon 


standing, vaste studio, loggia, 
cubfnoSar équlp M al. de Dams, 


v^ih». éouJp., al. de 
bains, w.-CL 240000 F. 3367647. 


RASPA1L Premier! 

Part à part 2 il kHdt 
douche. S 1 étage sans as c en s eu r. 
145JE0 F. Pr visiter: tél. au 
656-22-02, de 19 h A 20 h 30. 


PROXIMITE IMMEDIATE 
NOTRE-DAME 

Petit Imm. entièrement restauré 

STUDIOS 

APPIS - “ “ 

Gros œuvre et aménagements 
TRES SOIGNES 
Na CB uvtejl pa s è amateurs 
(HubUsUoitt 

50REDIM 


UvrHELrANGE-AUTEU IL 
™L vue tfèg, calme, soM. 


VHSAIUES 


2 très beaux 


de la Lola 
é pièces 


6 P.. ImMcèâbie, "étage étevi dans ■ carma ' P^SjL 

' ^ÎXTtaæTSj^iS; """ 


Stdg. Poi 


Agence PHILMa 


BB.-AIR «“*■ œ^5»Si^ raot ' 


standing, l hrfng 
2 chbres, culs, 
moquette, box. 


SAINT-MAHOÉ SUR BOIS 


Dùlfl livJ 3 cIl, Z S. fanSi 2 wt 
parie., fljçf t. 600.000 F. | 


RR.âlD 2 Ptèa» srtartL. Ml. M l. + chambre tt cft, 106 mZ. 

ML'AIK cuisine me tanttre, f^eossMe - S23-3WD (P. < 2 ). 


plaça nd r « 29 e élev 6 , tt cft, bouc 
fermé. 


Prix 2764)00 F. 343-63-04. 


1 78-VBKSAIUE5 1 

RESIDENCE TU R EN NE 


REPUBLIQUE, ]• VA 2 Pc« 

gde s. de bains, vraie ails, amqt» tris beaux apportent 
caractère. Absolument Impecc» Livraison immédiate- ReoseTane- 
Me, moquette, poutres. ments et vente. Asenoe Phllmo, 

M'appeler au : 531-85-56 57 , rue Carnot (781 Venantes 

TéMpbooe _____ 
Dans résM, 


R. LAMA RC K. 2 P-, culs. entr. 


IMPECC, tr. KtÆ mm LTIàY-l&ROSES 


2S46-1B 


magnifique 


27, RUE DE BELLE FOND 
prés M D # dans imm. moderne, 
megnlf. studio, culs., saL bns, 
35 m2 env. Calme absolu, 5 a éL 
c. Expositi o n Sud. Vue qtel 
Etat IMPECCABLE. MO voir 
Jeudi 29, de 14 b. 30 è 16 IL 10 


4 P. ÎSd. 104 If+Balc. 


PARC EXCEPT 


sam F. - TéL 


ga 


M* PYRENEES, 346 blS, n)S 


C 


) 


des Pyrénées, beau 3 
s. de bains, cl 


227-9145 


Ins, dtff. on 
vue dégagée. - 887-4741 


\ p r m a !^y CANNES - Cafme, taxe, habtta- 
aû bte de sotte, 2, X 4 pièces. 
.. Piscine# tavib. Brochure grs- 


Vous cherchez un appartement? 


vous pouvez 
compter sur nous 



Piscine# 

tirtteT- AZUR EOEN, 36, bd 
Gambetta, 05 LE CARNET 


Partial [1er vd mini STUDIO tt 
confort dans petite station 
sports d*hlw, îrts bien 
équipée. La OilnalHon-Super- 
Grand-Beniard (1350 m). 
Crédits posa. Rens. J. B ECU IL 
21, n» des MurHOX, ORLEANS 
T«. : (383 eoA&m 


Information Logement 


525 . 25.25 


i 


Un choix de 404100 appartements et pavillons neufs & rachat 

Centre Etoile 


49, avenue Kléber, 75116 Paris 
5252525 


Centre Nation 


Centre Haine 


210, avenue du Maine, 
75014 Paris 53922.17 


45, cours de Vhicennes, 

75020 Paris 371.11.74 

lofsndiaa LogenzaL senks grjtnS créé par b Qnpigris Bmaïie et aqid h Bff, b Créül Ltnüab b Crifi és Dori, ta Cafea 
OBüatéaBaR«sPaDd^Rniro.nF«&allwltefcfcmte8aiiaeS.hmii aiml l Dll oB A llBM>tBBBfcFtei a ai d >W 
d Agents te fEia. ü UüELb lûiraita GéJÉnte dBPIttteodaraa paru faftÿtin As 8 rEDort ds CûBflraüw, 

appxmUeosccGcinn. 


unu 

Propriétaire verte directe m e n t 
dm te « VTeux^Nîoe » 2 pièces, 
confort, 58 m2. Prix total 
1DTL000 F. Ecr. Achille LeduraHI, 
12, rue Blanche. 75089 Paris. 

A vendre, SuNrdévoter 0S50, 
StocDo. 4» ét Nord, en copropr. 


Ecr. h* 63SS- . 1e Monde * Putu 
l ltallens, 75427 Partes 


5, r. des 


constructions 

neuves 


POUR FIN 1977 ET DEBUT 1978 
PRIX NON REVISABLES 
A LA RESERVATION 


OBSERYATOIRE- 


unmouRo 

qrartiars grandes écoles# tml- 
veffsüés, dans petit Immeuble : 
grand Uving + chambre 6i#50 mL 
cave posdble# parkfng. 


RUE DE LA CHAI5E 
ENTRE COUR ET JARDIN 
LUXUEUX 4 P. 165 m2, soleil 
CHARME + STUD. DE SERV. 
+ GARAGE. - <83-2943 


Bd PORT-ROYAL. Paît, vend 
3/4 p. 80 m 2 Impeccable, baie, 
tôLi service, soleil. - 474-4V71. 


FRANK ARTHUR S JL 
procure 3 appts très prestigieux 
en tièrement rénovés dans le 
quartier de Ministères et des 
à quelques pas 
des Invalides 


tut BAtBEI-DE-JOUY 


Ces 


appts ont respectivement 
174, 163 et 206 m2 en 


4 et 5 PIECES 

avec chambre de service et 
box. Ils sont ensoleillés et au 
calme et bénéficient de grande 
hauteur sous plafond. 

Pour tous rensdvieTnents s'adr. 
é FRANK ARTHUR 
13J. bd Houssmam 
76641-49 


o DEON - Imm. XVI P original# 
dopleXf tt cft + grenier h «né- 
nager. 4&0W F ■ T. : 329-31-78, 


BON K a # dans bel Imm. pierre 
et brique ravalé, asc en coure 
5 * et ^ ét. 3 appts de SOmZ. 
Ensemble ou séparément. 
250.000 F Von - ggjMB 


RUE SAINT-SA ENS 
Silour 4- 2 chbres, tt cttr 78 ufh 
T étage + pojalbütt? belle 
chambre de service - 7834P42. 


EcofeMiittâlrti 15# rue Cheveri. 
imm. 1930. esc Vidfrordur» 
cb. centr. Bon stands. STTJDIOS 
de moyennes et orties surfaces, 
culs., wc, bains modernes, chbre 
alcôve possible. Ensoleillé et 
calme. A PARTIR de 135 jQ 00 F, 
«édït d® B0 PARFAIT POUT 
hebitation ou location. S/pL s 
lundi, mercr^ vendr., de__1jhj0 

è 16 h JO# ou 16L : 29M8-S1 


30, m LER1CHB - U2-S7-M 
pptaire vend ds Imm. P. de 9. 
pvf + ch-, cdlii bm# 55 m2# 
55.000 F. 5 /pL ce lr I4/1B h. 
CARD1HAL-LEMOINE 

siudio sæ 

165A00 F. 22546*72. 


35, RUE DU LAOS 

Bd hnmhiM Pierre de tome» 
DOUBLE LIVG# 2 OL# cuisine# 
wcp saL baïns. P ét. Chambre 
bonne au 7» étage. Soleil. 

S/F LACE I MERCREDI, JEUDI 
de 13 h b Tl h - 


6\ RUE HAUTEFEUIUE 

IMMEUBLE RESTAURE 
APPTS DE BS M2 A 170 M2 
227-9145 OU 7SF9847 


ECOLE MILITAIRE 

Saloni aol. é mang. + ch.# orfs. 
équipée, bains, ta* 340.000 F. 
EXCLUSIVITE MgL - 3254M0. 


5, m SUPiON 

2 P H bni, 43 m2> 3* clair, 
caldte, 94.000 F. Vliïft leudL 
de T0 b A T3 h . 


C 


Rive droite 


j 


Damant sur 
JARDINS DU PALAIS ROYAL 


cachet exceptionnel duplex 
360»# récoptntf 3 chambres. 


2 chambras de servloa# asetns. 
MONTESFORT, 544-1344. 


EUROPE 190 M2 
Magnifique 6 pces luxueusement 
aménagé, 2 bains, 9 éL, asc*, 
chambre service. — 567-2238. 

119, RUE LAMARCK 
Propriétaire vend dans luxueuse 
petite résidence neuve: 

1» 2 p., cuis., s. de bains, w.-c. 

4- ferrasse + iardto privé. 

2° 3 cute* s. de bains, w^c., 
plein Sud, Jamais habité. 

Sur place mercredi 26, 
de 10 heures è IB heures. 

TERRASSES 85 M2 
sur 2 étages + £5 ■> en 3 piè- 
ces, tout confort, calme# téléph^ 
garage# prés place d'AlIgre. 

49CLOOO F. — Propriétaire; 

873-48-89. 

18" DAM RE MONT 

Partie, vend studio avec vraie 
cuisine, tout confort, téléphone. 
Prix «LOGO F. 

Téléph. heures bureau 076-77-26. 

METRO VOLTAIRE 

P. è p* Imm. p. de L ravalé, 
65", tnt, 3 pu + c. (éléments 
chêne massif), w<-c, s. de bns# 
chasf. centr. bd-, 13 « balcon, 
vue dégagée sur arbres, ? éL 
TéL pr rencL-vs et vis. BQ 5 - 1 M 4 
ep. 14 II, Jeudi 29. Ag. s'abst. 

AUTEUIL. Partie. 5 p-, refait è 
neuf# bel 1mm. and en, ptorre 
de taille, parking. Tél. 280-03-93. 

put. 6 part. : placent. ImrnoW- 
Itor sûr. 1» qualité, investisse- 
ment 1J0QJ»0 F, rapport 7 % 
net Duplex praiessionnei (Pont 
HouseJ, W errondlssem. Ecrire 
n* 7JWr ■ le Monde > Publicité, 
5. r. dH Italiens, 75427 Parts-9* 

PRES BD VOLTAIRE 
part vd 3-4 pièces, 80 m2, dans 

utunDubUi récent, uving suo, 
7- «tage, balcon, box, cave. 

Prix 440 800 F. 

TèMptxm 35740-85 

SQUARE DU TEMPLE, i Pets 
fnmlntox, <5 Btf, haut 3& m 
CALME. 2S5 000 F. ODE. 7347 

AV. MIEL, grand standing 
superbe réception -i- 4 chbres 
profession libérale. 
MARTIN, Dr Droit- 742-9M9 

CHAMPS-ELYSEES, pptaire Vd 
beau studio» éL élevé, léL 
Px raisonnable. 734-99-75 h. b. 

r. DAHREMONT, pr. Lunarck 
llv. sur rue + 2 dibrcss/Jard. 
goe cuH, entrte, w.-c, bains, 
penderie, chauffage cent, asc 
370 000 F - US-AA-ia 

llililli 


i CMHLh. uns wi KXim. 
plorra de taille. STUDIO refait 
neuf, PRIX EXCEPTIONNEL 
89.000 P. 


Rue DES FRANCS-BOURGEOI5 
studlp, tt cft, kltchen et dettes, 
téléph. bon état, téléph. matin 
reniement ; 


12' RÉ9DEKTIH 

Bel Imm. NR gd 4 p, tt cft, 
Impec, soigné, lumlnauc, plein 
Sud. Vue dégagée. Travaux 
copropr. payés. Tél, 


LE NOUVEAU XV 

è 300 métras du Front de Seine 
M« CHARLES-MICHELS 
Sllldlos, 30 mS, 20LO8O F 5 3 P.. 
69 m2 + balcw 4r ét, 444.209 F. 


M* LOURMEL 

25wTO m2, 1I7J8O0 F; 

2 P- 55JS9 m2, 405JBI F ; 3 
66AZ m2.+ balcon, 575.100 F. 


VOLTAIRE RÉSID. GD SID6. 


Calma, vaste 5-6 2 bns# tolL, 

dre&v plac^ moqu v belle culs. 
GD BALC Imm. neuf. Impecc. 
Prix Intéress. 523-24-50, p. 62. 


IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41. 


13, PUCE DES VOSGES 

IMMEUBLE RESTAURE 
APPTS DE tOMiti A ZS ML 
Sur place tous les Jours, sauf 
dimanche, de 14 h. è 18 h* 
ou 227-91-45 et 755-96-57. 


appartem 

achat 


250 H2 JARDJHHVAT1F 


+ 5 PIECES, dans hOtel partie. 

TJWO.OWl 


GRAND STANDG. Px 

„ HEURES BUREAU. 


CHUffS-ÈYSÉB 

Sur parc sans vls-é-vls, réc e nt 
2 pièces, tout co n f o rt . 
AUDOU, 52S-Z7-0S. 


JASMIN STUDIO 

Imm. récent, étage étavé. conft, 
lél^ parking. - 7QÔ4Î70. 


ROURSEH 

HDÜPLEX, 


DB LE 


tout 


poutres. 

con f ort, caractère. Me voir sur 
pL ts Tas Jours (de 14 è 19 tt) r 
9, rue PAULLELONG 


c 


Région 


) 


IMM. RECENT RE2CHAUS. 

BOUGIVAL prés GARE 
séj. 2 cttores, cuis^ bains, 80 
Parking, 27IL00D F. 


BECON, 2" ETAGE ASCENS. 
Séjour, 2 chbres, cuisine, bns, 
9B m2 4* box + chbre serv. 

450A00 F. 


BOULOGNE (Marcef-Sembatl 
Récent \Mng + 1 chbre, tt cft 
calme, verdure. 

MARTIN# Dr Droit 742-9949 


COURBEVOIE GARE (même J 
très beau 2 p. entièrem, refait 
of, culSv bns. Px excep- 

tionnel 138400 F. - 


Versai! 

parc chéteeu# neuf# 4/5 
112 m2# 3 clL, 2 b», 671490 F. 

5 P. Duplex.' W «*A 848J300 F. 

«97 


MONTROUGE 
Métro Portôé'Orfèlitt 
2 p iè c es cft# 40 ufi# 3* étage, rue 
ensoleillé, ExceptNuoel WM F 
270-1042 


266-1540 


COLOMBES 



bur. M. Guénégan, 77Mb45 


tÆ 


3119 dam. 7824048 «rès 




M, SOPRUftO 
Appts Iles bande m, 34-5 Pces. 
Jusqu** 2O0JO8O F - 72MS44 


Jean FEUILLAGE, 54# av. de la 
Mofte-Pfcquet f 15») - 56648-75, 
reefw Paris IP d P, pt faeasl 
Otent* appts to ute » surfaces et 
Immeuble. PAIEMENT COMPTI 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, adiète, urgt, 
STUDIO, Parte, Prêf. 5*, P, 7*, 
14*# W, 16e, 12 * . 873-23-55 


URGENT, RECHERCHE 
417 F., tout confort, 16*# 8«, 
rive-gaudw, Neutoy 
MICHEL et REYL - 


Achète directe m ent COMPTANT, 
URGENT# 2 a 4 Pièces, PARIS? 
avec ou sans travaux, uréfér. 
prêt FACULTE - 8734047 


URGENT 


redL 3 on 4 PIECES 
STANDING 
8-, IP. 17* andt ALNL tHl. 


immeubles 


MARCHÉ 
DB NOTAIRES 

AUTEUIL 

19 appartements- occupés, crédit 

poswte par C.F.F, Téféptrone : 
929-1148 > OFFICE- NOTARIAL. 


maisons 

individuelles 


PARIS (m 

Partie- vend maison ImtivtdoNla 
5 plécssL 90 e» Jardta, travaux. 
Téléphone 357-40-85. 


pavillons 


. ASNIERES 

gd séjour, 6 ettns, 2 bains, 
garag. 2 vottures, terr. 400 ml 
PX : 525 000 F. T. : 73S-W4NL 


PAl.AI SH AU, Bé>u omrH tan S p. 

ml 


H dL fli 
560000. P 


au pn 

Wareln 
NARD : 


LA CSLLH-ST^LOUD s/4» m2 
comprenant séj. dbte, 2 ddns 
tout eft air sous4H eampieL 
Px : 460 000 F. T. s-045-SMH?. 



terrains 


terrains 


NEG0FIA SA 


Offre colfàbotaü'on technique et 
financière à propriétaires de ter- 
rains ou agences immobilières pour 
toutes réa! nations 


de LOTISSEMENTS 
39, rue des Mathurins 75008 PARIS 


Part. rech. sur Chennevféres, 
Sucy, Ormesson, terrain constr. 
de 1JD0 A 3.000 m2 avec ou sans 
construction. Ecrire, s/n* 47.699, 
P JL SMJ P~f 37 , n» Génral-Foy, 
7SQQB PARIS. 


LE PLESSIS-ROBINSON 
6 km. de Paris, entour é ds bols# 
propriétaire vend terrain, en 
pente, pour melsotr InrfMdtfeUe 
1JR6 m2. Prix : 290000 francs. 


TéKléOM r 720-10-78 - 720-7M8. 


viagers 


STRAS BOU RO-ST-DENIS. Appt 
5 pces, 140", occupé, 170.000 4- 
IA) rente. LODEL, 700-00-99. 


fermettes 


NORMANDIE 2 H. PARIS. JOLI 
rtn calme. Ravfss. f ermett e 
Bit colomb. tonne et basse 
5 P. à amén. Eau, êl s/5 JM " 
av. pce d'eau. Px. 135.000. FadL 
TÉL 260-1*98 xrtJ (16-31} 63-15-24. 


domaines 


A VENDRE : 

98 hectares de terres labourables 
tflun seul tenant, en plateau 
muées avec bail à long terme 
(exonération fiscale). Prix : 

1 mfHloB 3OOJOO0 francs 
Région Centre. S'adresser à : 
S X.P. J. et J^M. F1NTON, 
notaires assodé*, 23Z20 BonnaL 
Téléphone : (55) 62-11-54. 


propriétés propriétés 


65 KM- DE PARIS - VSC1N 
propriétaire vend dCrectemm, 
sur 6.000 m2 terrain, propriété, 
environnement exœpttonnel : 
4 Pces, cuisine, 5w cto chauf- 
fage mazout TéWphCWfcéTïLOOO. 

Pour RMStignesMits : 
887-45-79, ou le soir s S53-K-76. 
Visible samedi pt dimandw, 
TéléPhOn» S 16 (22) 62^2-13. 


NORMANDIE entre ROUEN 
et LYONS-LA-PORET, bel prop. 
8 Pces, U cft, 1JB00 m2 terrain. 
PRIX SACRIFIE VU URGENCE. 
Téléphone : 225-89-19. 


45 km. Ouest de Paris, centre 
village, belle propriété s/2 ha, 
anc ferme, beau DIL et annexe 
divisible en lots de 1.000 m2_ 
Renseignements eu : 489-04-47. 


gamba! S, sur 7JOOO m2, avec 
piscine, belle réception, 3 cham- 
bres, 2 bains, cuisiner tout con- 
fort, 1.200.000 F.’ TéL : Û45W». 


EN PROVENCE 
Prés des Alpines, à MAILLA NE, 
grand mas très caractérisé du 
18^ très bon état général, avec 
terres. Prix 40 0 . 0 0 0 F. Cabinet 
Immobilier Moro, 23. bd Victor- 
Hugo. - Salrrt-Rénry^de- Provence. 

TèMpbono : (90) 92-14-75. 


AVEC 45000 F COMPTANT. P. 
vends 1 h- 1 0 Paris par A. 4. 
PROPRIETE câracL en pierre 
av. cour fermée au carré. TdL 
excel. étaL Compr. : gd por- 
tail d'entrée, cub.-offlct, sé- 
jour avec cheminée 4- 5 chbres, 
salle dé bains, w.-c- escalier 
en chêne au 1er éL et grenier, 
chauffage à acc, cave, + MAI- 
SON de cfifiderge c o mp renant : 
entrée, culs^ 3 pces avec che- 
minée -|- cuisine d'été, w.-c. + 
grenier, bûcher. Salle da jeux, 
préau, grange, écurie. Sur 
1817 mz de terrain, dos avec 
arbres, dan s local Ré avec tobs 
conw PTT. PX TOT. 450 000 F. 

M. LEFEBVRE 
Tél. : 16 (26) 42-0005 (H. BJ. 


ACHETE 


env/r. 2 militons dé F. 
522-20-74. 


18 KM OUEST PARS 

dans charmant vttage tUL*. 
fortt BELLE DEMEURE o£ 


SJ QUE, gcto rècepL, 

3 bains, 

beau 

AGENCE DE LA 

LE VESINET. - 97éWo 


ks, ctt, PA V. anus 
MRfboW 1 «EÇTÎS 


130 KM PUB-Sm 

par autoroute. 5 km. de Sto* 
PARTICULIER VEND** 

BEL PROP. 3 MAIS. Mr 

nr»>M «Mlf Mnff JÆ — - —*** 



^ •J»!-.'' ' 


.4 


pierre# tout conft. PSZ&L** 
URGENCE. TéL : ÏÏ£Sr 


1 ha, rivière. Prix 


au notaire : (86) 1240 . 


a 


VU 


prts LE VESWT 

style Ile-de-France sor sSL 


æ. u nw M» w «m, M union, a*r 

3 voit Parc 3.000 m 2. 
EtchBÎVitè VJULP. « 976 -SnT 


130 km OUEST, Vallée de 

moH 

6 chbres, 3 bains, tt cft 

IAR6IR 


75 EST PARS ^ 

MAISON, ppté 


BELLE MAISON, pptt hüUp 
ZUm2 au sol, to tout 1 / 3 JBoS 
chenu, 2 gar v chff. cem. oml 
tt cft, style briard. 501000 p 
avec 400.000 F. TÉL 


pensions 


Femme amerlc. résld. en Tôt* 
ste air. pens. è J ne Français» 



North Africa. 



Offres 


iBzii 


de particuliers 


Particulier vend collection 
complète de la revue 
« Entreprise s, sous reliure. 
Et plus de 1000 numéros. 
Prix Intéressant 
Tél. : 7234392 è part, de 20 h. 


ENFANTS 

• Mtotew épaisse fourrure 
ojrtor. fauve. 


bon éta^ taille 10 i»i 


valeur 620 


-, prix 250 F. 
cérémonie 


110 on env^ parlées taie tels. 
Natt 100 particulier. 

T. ; 959-&0Q, soir et va 


Ameublement 


Part 

vd RAHUW bob 
colbziaçan 2*80 m env. 7704048. 


Antiquités 


Vend décoration Intérieure. 
W.R. 1925-26, cerW. autfL 
M. AB DI, T€L : 2604949. 


Arts 


A rendre dessins GOERG - 
FRIESZ - VALTAT - SA VI N - 
SEYSSAUD. Tél. : 224-7053. 


DQV ORNER 
-Une exDOsItton 
dtf musée Royal d’ArgMIa 
par le musée des musées. 
20 septembre30 octobre 1977 
GALERIE LARA VINCY 
47, rue de Solne, PARIS. 


Artisans 


PLOMBERIE EXPRE SS 

tous dépannages immédiats. 
Installations et réfection 
sur devis gratuit 
Serrurerie* Efectrldté 
en dépannages rapides 
et Installations. 

TEL. : 871-59-43# 

3 bte. rue de la Réunion, 75020. 


TOUS TRAVAUX 
menuiserie, bote et Formla. 
TEL : 878-00-75. 


Entreprise cherche travaux lessi- 
vage, peinture, papier, sham- 
pooing moquette. T. : 371-82-73. 


IjOUX 


BUOUX ANCIENS# BAGUES 
ROMANTIQUES. Se choisissant 
cftaz GJLLET. 19, rua d'Arcole, 
PAR1S40. Téléphone : 0330383. 


Instruments 


de musique 


PIANOS rrf 6500, occas. 3 500, 
quam 6000. Luc, créd. DAUDE, 
75. av. WagrOT. WAG. 34-17. 


PIANOS D. HA6NE 


Sélection meJUeuros marquas : 
neuf, occasions, location^ vanta, 
«chat* réparation, entretien. 
10 ans- garantie, crédit, 
location - test, livraison. 


XL rue de Rome, 75008 Paris. 
Téléph. : 52330-90 et 522-21-74. 


ACHETE Y1GLON5 
VIOLONCELLES et HARPES. 
TEL. I 77037-95. 


Meubles 


REGALI meubles 

AFFAIRES 

EXCBIWNNHIES 

meubles (soldés ou retours 
d'exposition ou fins ds séries) 
tables basses, salles è manger, 
meublas rustiques, anglais, 
canapé^ luminaires. 
Parking dans le lecaL De 10 h. 
A 19 h. 15. Téléph. : 35944-23, 
10, rue du Colisée, PARIS3*. 


Psychologie 


PSYCHANALYSE ■ 
PSYCHOTHERAPIE. 

TéL : 628-9355 pour rendez-vous. 


Vélos 


A VENDRE 


2 vélos compétition 
US, hauteur 


COLOMBUS, 


1) 2300 F Mm équipé). 
F (tout 


52 Oit. 


2)-3000HHi 
M. FROMONT 


Ca nômoto), 
781-6948 m 




Rencontres 





V. _ 





v r .'-v. "T9F 


— 

i- 


■ ■ I • 

bhii fc 


i ■ 


V- 


- 


fourrures 


FOURRURES OCCASION 
DEPOT-VENTE 
exüustvemeot de' fourrures 
gd c h oix vêtements part, état, 
91, rue du Théfttre, Paris-15*. 
TEU S 575-10-77. 


Matériel 


de bureau 


A vendre OFFSET de BUREAU 
GESTETNER 209, prix Intéress^ 
état neuf. Téléph. : 23317-39. 


Moquette 


DISCOUNT 30 A <0 % 

sur 10000 m2 moquettes toutes 
qualités. Téléphone : 757-19-19. 


Spécialités 


régionales (vins) 


A. CHAPEAU, viticulteur A 
HUSSEAU, S7OT MONTLOUTS, 
vs fera connaîtra se production 
de blanc eppeiiaL' contrôlée. 


ce blanc appeiiaL' contrôlée, sec. 
1/2 sec, moelleux, ctunspag. brut 
et 1/2 sac (exp. 12/25 boutdllefi). 


Cours 


TOUTES LANGUES 


Tous Biveaux, tons éiplSua 
ParHcnBers et Enhrcprisu 
Petits gion pe » ét 


LAETITIA - Ecole des Langues 
1, Carrefour de l’Odéon (p) 
T4L 833-37-85 - 033-90-48 


ATELIER DE DESSIN dans 

contre de Parts pour adolescente 
et adultes. Nombre limité pour 
a n an selym ent s uivi 
et me correction réoultfre. 

rilcOjto 
3 ArTrW. 


Téléph. ? 5264233 et 


APPRENDRE 

l'WâKW 


A 


261, 


L'AMEUUN CSTB 


bd Raspan, U», «3^7-38, 
ds oonvaratiwi I. soir. 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES. 

DEBUT : LE 11 OCTOBRE. 
COURS PRIVES, est. Intensh. 


, ta iw mm 

LEÇONS PIANO 
CCR1 RS DANSE 
CLASSIQUE ET MODERNE 
ART DRAMATIQUE 
CHANT 

SEANCES DE YOGA 
TOUS AGES# TOUS NIVEAUX, 
Consultation gratuite or r-v. 

ItL : 704-53-59. 


COU» COUTURE 


AMEUBU, TEMTUfflES- MURA- 


T. 


DE UT, RIDEAUX 

05-7545, heures das repas. 


APPRENDRE 

OU Se perfectionner en engleis- 
amirteain. La oiISIm française, 
î* ÎS*. ï*" 8 » dans on cadre 
familial de grand oonfort & la 
campagne. Notre B> année. 
Demander brochure * YETABQ 
BP- Pallly, 89t40 PonNsur-Yonne. 


AMPHI V 

— Cours de langues; 

— Méthode individu^ |« UOngt» ; 

— Coure pwrtJatilers ; 

— Cours Intensifs ; 

— Formation et stages 
professHmneis. 

Inscrlpttcma toata rannte- : 
4Q, r.des Boulangera 75005 Paris. 

TEL. : mÜÏSs. 

MOn CardlnaUaniwUtejuagteu 


CÉLIBATAIRES. 
VEUFS, DIVORCES 

Ce sont les meHems d’entre noos 
qui, de n’importe quelle rencontre ; 
font quelque chose d’unique 

Maître RUCKEBUSCH 

RELATIONS DANS LA MEOUCURE SOGDbfi 
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Une prestation hors du commun 




k 










5, rue du Cirque 
PARIS S^n» 
Rond-Point des 
ChÉmps-Élysées 
720-02-97/78 


» &Tt. 




4 et 6, rue. 
Jean-Bart 
59000ULLE 
54-86*71 
77-42 






m 




NE REVEZ PLUS D'AMIS avec 
qui partager vos Joies, vos goûte, 
quels quTte soienL artistiques, 
touristiques, sportifc, etc. Vous 
les trouverez grâce è « GOUTS 
COMMUNS s» Colette LES U RE, 
TEU : 54835-1$, PARIS. 


SEHHâlE 


ATTEND VOTRE APPEL 

293-39-17 
POUR RENCONTRES 


AMITIES - UNSIRS. 


M 

v àp nr 


Réussissez 
un mariage heureux 




Ne laissez pas le hasard se daigêr de^ votre 
mariage, de votre bonbem. 

L*Eqmpc Marie Gflymet à votre 
scs oonmissances ea psydœlogie, so< 
sexdbgîe, pour vous aider dans la iednenhe 
(fun amour durable. 

Rfifosez la solîfiade, . 

refusez Favœtarc, déara- Tltm PftW 
vrez avec Marie Gfiy - 

qifm miourT émtfe 

est a votre porte. Ta 280 j 09 .ik - 28035 ^ 0 + 


*-■ 


Pour renvoi (fine docamcntatîan 
sms pü neptré « famé. 

Nom Pife nm 
Adresse 




< ■ 


Age. 


JPnfesign-^ 


CodepsstzL 


ï m 


COURS AUDIO VISUEL PRIVE 
1 N 6 LAIS. ESPAGNOL, -FRANC. 
DEMONSTRAT. GRATUITES 
Vens, 46, bd StMIdnl, Parl> 4 « 
TM. : 226-00-70 et 3Z9-(C-as. 
Tous le» fours de 9 h. S n fa. 


. m § JÎui 


Américaine dôme coure privé an 
anglais. TéL : 325-23*47 pour rvt 

Innressi 


vendredi nos jeeta tn p àaieroifc 


■ 


Mlqnemonts, prix Tntéressants. 


AGREGE ÏÏS 

tns NIVEAUX Té) 


cou> i MATH. 


707-9053. 


üssêsr^ 

•ttrançaS. Jraqu'an 3» par pro- 
fesseur urtHléa. T. : M05U8. 


f fj . é* tomuidèf *** *** 

d e jtcr tiaMen (objets et meuble, drodfloifcm, 

° f? Vrop osUfons d'entreprises d* «rrtte,' for***®* 
dtpasmaçes, interprètes, locatbms, efcj- 
«wo noM peuvent itn adressées soit p*r ****** 
«t ionrna, soit 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


r LOGEMENT 




DES H.! M. DE LA REGION PARISIENNE 


Des élus communistes rendent public le «dossier» des irrégularités de l Office 


L’Office public dULM. interdéparte- 
mental de la région parisienne — 
rO-P-H.L, M. LR J>. pour les Initiés — se 
trouve désormais publiquement sur la 
sellette. An cours d’une conférence de 
presse tenue le mardi 27 septembre dans 
la . salle de l’union des maires de la 
région parisienne, les trois administra- 
teurs communistes de l’Office — 
MM. Gaston Viens, Robert Dumay et 
Mme Geneviève Rodriguez (1) — ont 
donné les éléments dont dispose la com- 
mission d’enquête créée en juillet dernier 
par le conseil d'administration pour faire 
la clarté sur les irrégularités de gestion 
et les malversations éventuelles an sain 
de l'Office. Cette commission est en effet 
dans l'impossibilité de poursuivre son 
enquête en raison de la suspension du 
conseil d'administration, par im arrêté 
m i n istériel le 16 septembre dernier. 


Q y a beau temps que la simple men- 
tion de l'Office interdépartemental de la 
région parisienne et de ses problèmes 
suscite riiez les Interlocuteurs Informés 
hochements de tête, airs entendus. L’Of- 
fice connaît certes des difficultés structu- 
relles : second par l'importance dn patri- 
moine (cinquante- cinq mille logements I 
après l'Office dT-LL-M. de Paris, il n'a 
jamais trouvé son assise depuis l'éclate- 
ment des nouveaux départements de la 
couronne parisienne j il manque donc du 
soutien financier et moral que procure 
aux offices municipaux et départemen- 
taux une collectivité locale unique et 
structurée. Ce flottement a été l'occasion, 
depuis quelques années, de désordres 
internes qui se sont traduits par des 
départs ou mises en cause de respon- 
sables. On veut espérer que la Cour des 


comptes, dans le rapport qu’elle prépare, 
fera la lumière sur les irrégularités et 
carences dommageables, au premier chef, 
pour les locataires de ces logements 
sociaux. 

Mais il y a plus, La boue que remue 
cette affaire révèle que les entreprises, 
bon gré, mal gré, rendent des - services 
politiques > qui s’évaluent en travaux non 
rémunérés ou eu - commissions ». Qu'on 
s'-en indigne ou s'en accommode, c'est 
tout le problème du financement des 
partis politiques et des campagnes élec- 
torales qui se trouve posé par ce biais. 
Enfin, il n'est pas exclu qu'une recherche 
approfondie révèle des malversations 
individuelles, certaines sommes n'ayant 
j amai s atteint leur destination finale et 
collective. 


DÉBATS 

Le coUoqne « Économie et Libellés » 
se divise sur l’attitude à adopter 
envers les syndicats 


Quels sont , l es fa its ? Depuis désordre considérable, notamment 
1875, un observateur attentif en matière de comptabilité; l a 

hSîu* S2 n ^lfirfH?*-. iz ^2 IlceT;ab ^ pratique systématique d’enyage- 
oailet de présidents du conseil ment iu.rid.iime sanx enannememt 


adjugés & l’entreprise Félix Du- 
mont pour 450 000 francs, alors 
qu'une autre entreprise proposait 
un devis de 340 000 francs. 

Attaqué, M. Girard riposte. Ce 
fonctionnaire, qui fut toujours 
soucieux du bon déroulement de 
sa carrière, n'a pas du tout une 
ame de bouc émissaire. Sa défense 
tient en peu de mots : ces affai- 
res ont été traitées (il écrit « dri- 
vées ») par M. Hallard ; certaines 
d'entre elles sont régulières, 
d'autres non. 

Moins claire est. l'affaire Gyro- 
matlc : des appareils destinés au 
ramassage des ordures ména- 
gères. M. Rattier fait état, dans 
son rapport, de trois cent onze 
de ces appareils posés à Orly et 
à Stains depuis mais 1976, pour un 

f âge- entretien ». dirigé par m^ïlnmnÜiBW SSSf’ ^d&i* a^Süt' T £n 


d'administration et de responsa- 
bles de l’Office (voir ci-contre K 
On dispose également de deux 
rapports de l’actuel directeur gé- 
néral, M. Claude Rattier. L’un, 
du 27 juillet 1977, a trait & la 
situation générale de l’Office : 
55 millions de francs de loyers 
Impayés, soit presque deux mois 
de loyers ; neuf cent trente-qua- 
tre logements vacants ; 29 mil- 


lions 


francs de découvert en 


ment juridique sans engagement 
comptable interdit d’y voir clair 
et continue à présenter des ris- 
ques très importants. » 

Des travaux de détartrage de 
conduites de chauffage, qui 
avaient coûté 18 mini ons de francs 
en 1976, ont été poursuivis en 1977 
pour un montant de 12 - millions 
de francs, sans que cette dépense 
sait prévue au budget. Des tra- 
vaux cfétanc bernent de façades 
ont été envisagés pour 8 millions 


construction ; un déficit de de francs sans nouvel appel d’of- 
28 mi l l ion s de francs en 1976 ; un 1res. Des dépenses de chauffage 
découvert de trésorerie qui atteint et d’entretien ont été engagées. 
46 mill i ons -. L'autre rapport, du bien au-delà des crédits budgé- 
22 mais I977 p traite des irrégnli- taires, sans engagement coz&p- 
ri tés co mm ises au service « cbauf- table correspondant. Le foncti on - 


M. André Girard : « n règne dans d’offres a été faussé : le 2 juil- 
ce service, écrit M. Rattier, un let 1976, des travaux ont été 


Le ballet des responsables 


• UE 17 MARS 1975, M. Mi- 
chel Hallard, ingénieur des arts 
et métiers, était nommé direc- 
teur général adloint de r Office 
par le président du consBil 
d" administration do l‘ 6 p o q u e, 
M. Adrien Gïudtcalli. Cette nomi- 
nation fit r objet d’un recours 
pour excès ‘de "pouvoir par les 
cadres de rOifice et iugée « de 
nature à apporter des troubles 
sérieux dans le fonctionnement 
de l'Office » par le secrétaire 
d’Etat au logement. M, Jacques 
Barrot. 

• LE 4 AOUT de la môme 
année, rOttice résiliait les trente- 
huit contrats de chauffage qui 
le fiaient à dix-neuf sociétés 
exploitantes, en s’appuyant sur 
la foi du 29 octobre 1974 , sur 
les économies d'énergie. Sept 
de ces sociétés refusèrent de 
signer un nouveau contrat-typa 
et saisirent dans un premier 
temps diverses instances judi- 
ciaires et administratives. U reste 
un contentieux à régler avec 
deux d’entre elles : Montensy, 
qui chauffe deux mille quatre 
cents logements A Chanteloup, et 
Colreth (six cent soixante-dix 
logements A Argenteuil), qui a, 
selon M. Rattier, actuel directeur 
généra/ de fOWce, facturé 
depuis T 972 des quantités de 
chaleur indues, pour 1 million de 
francs environ. 

• LE 20 JANVIER 1976. /"au- 
torité de tutelle de f Office jugea 
irrégulières ces deux affaires ; 
M. Jacques Barrot les qualifiant 
de - fautes graves - demanda A 
H. Giudiselfi sa démission avant 
le 3 février, faute de quoi fl te 
révoquerait. M. G îudlcelii refusa 
d’obtempérer : - Qui peut me 
reprocher d'avoir voulu faire 
économiser & l'Office, donc aux 
locataires, une somme de 8 mil- 
lions par an ? ». ôsrivalt-il au 
ministre. Néanmoins, M. Giudi '- 
ceISi donne sa démission le 
7 avril 1976. M. Hallard restant 
directeur général adjoint. 


• LE 22 AVRIL 1976. M. Guy 
Rabourdin, ancien maire de 
Cheiies, était élu président du 
conseil d’administration. 

• LE 15 MAI 1976. un nou- 
veau directeur général, M. Claude 
Rattier, entrait en fonctions, fi est 
également directeur généra/ Us 
r Agence foncière technique de 
la région parisienne. 

• LE 1 ,r AVRIL 1977, M. Hal- 
lard était licencié. 

• LE 6 JUIN 1977, M. Rabour- 
din démissionnait de la prési- 
dence : • La situation est pire 
que je ne l'imaginais au départ », 
devait-// écrire à M. Jacques 
Barrot. 

• LE 7 JUIN. M. André Girard. 
Ingénieur chargé du service 
chauffage et entretien, salarié 
de fOttice depuis 1951, était 
suspendu de ses fonctions: U 
devait passer en conseil de dis- 
ciplina dans les quatre mois A 
la suite d’un rapport en date du 
22 mars de M. Rattier. 

• LE 5 JUILLET 1977. M. Jac- 
ques Saunier, inspecteur généra/ 
de radministrBtion en retraite 
était élu président. Il démission- 
nait, le 9 septembre, et écrivait 
aux administrateurs qu'aprés 
avoir procédé é « une étude 
approfondie de la situation ■ il 
était parvenu à la -conviction 
profonde » qu’en raison du - cli- 
mat » au sein du conseii, - de 
ia gravité des maux dont semble 
souffrir l'Office, de l'impunité 
jusqu'à présent de ceux qui s'en 
sont rendus coupables et du 
découragement qui accable le 
personne! », <7 n'éfaif pas en 
mesure d’assumBr sa mission. 

% LE 16 SEPTEMBRE un ar- 
rêté ministériel suspendait le 
conseil (ainsi que la commission 
d’enquête qu’il avait nommée en 
son seinj et demandait A la Cour 
des comptes un rapport sous six 
mois sur la gestion de /'Office. 
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contrat de l'entreprise Richard 
Mulet « négocié dans des condi- 
tions frauduleuses par M. Gi- 
rard ». Là encore, celui-ci affirme 
que c cette affaire est restée 
exclusivement du domaine per- 
sonnel de M. Hallard ». Et pour- 
tant— Selon M. Mulet, dans une 
lettre du 22 février 1977 au di- 
recteur général de l’Office, M. Gi- 
rard l’aurait fait venir dans son 
bureau le 20 octobre 1976, et lui 
aurait dit : « Si rous voulez que 
Vavenant soit signé, je vous fais 
rencontrer une personne à Nice 
(2). et votre affaire, à la condition 
de vous entendre avec lui et de 
rendre le serrzce politique qu’il 
cous demandera, baignera dans 
Vhuüe... » Le « service politique » 
consistait en une rémunération 
de 16 n> sur le montant hors taxe 
du contrat, à verser à Promo- 
Contact, qui aurait obtenu le 
contrat avant M. Mulet Celui-ci 
dégage la responsabilité de 
M. Hallard. 

M. Girard va plus loin. Il a 
rédigé un « mémoire » manus- 
crit de treize pages sur les tra- 
\aux qu'il a dirigés dans l’ap- 
partement loué par M. Rabour- 
din, au 150 rue de l’Université. 
Ces travaux, d'un montant final 
de 905 000 F, n'auraient été payés 
aux entreprises qu'à concurrence 
de 345 000 F. le reste étant resté 
à leur charge, moyennant la pro- 
messe « d'importants travaux de 
grosses réparations et d'entretien 
à l'Office en 1977 ». Ces travaux 

— ainsi que la nomination de 
M. Rabourdin à la présidence de 
l'Office — auraient été décidés 
lors d'un déjeuner chez Ledoyen, 
le 14 avril 1976. On y aurait éga- 
lement parlé de la candidature 
de M. Rabourdin au conseil mu- 
nicipal sur les listes Union pour 
Paris, de M. Chirac. Effective- 
ment candidat dans le secteur 
des 2’ et 3’ arrondissement. 
M. Rabourdin devait être devancé 
au premier tour par M. Dominati, 
lui-mème battu au second tour 
par la liste de gauche. 

Assistaient à ce déjeuner, outre 
le futur président de l'Office et 
M. Girard, MM. Hallard. Geri- 
mier » administrateur de l'Office 
et membre de la commission d'en- 
quête du conseil), Brocard et 
Tomasi, secrétaire d'Etat chargé 
des relations avec le Parlement. 

L’essentiel du e dossier ^ des 
élus communistes a pour origine, 
or. le volt. M. Girard et les docu- 
ments qu'il a amassés pour sa 
défense. Il reste à déterminer ce 
quL dans les allégations des uns 
et des autres, est exact. Il reste à 
savoir sur quelles sommes, au fil 
des ans, ont porté les s services 
politiques » rendus par certaines 
entreprises à un — ou plusieurs ? 

— partis politiques. Il reste enfin 
à connaître les responsables de 
ces inadmissibles pratiques. 

« Nous roulons aller vite parce 
que les locataires paient l’incurie, 
la mauvaise geriion, les détour- 
nements, depuis trop longtemps. 
Ils ne doivent pas continuer 
quelques mois de plus, quelques 
semaines de plus, uniquement 
parce qu’ü y a des é.'ecritms en 


mars ». a déclaré M. Gaston 
Viens. 

Les motivations des élus com- 
munistes sont certes plus poli- 
tiques qu'ils veulent bien le dire. 
Mais leur argument touche et 
porte. Les locataires des offices 
d’E-LM. sont parmi les plus 
défavorisés des Français : il est 
inadmissible de leur faire payer 
le droit à un toit plus cher que 
le Juste prix, quelle que soit 
rutiUsatian ultérieure des som- 
mes indûment perçues. 

Il semble en tout cas qu'on 
puisse difficilement attendre six 
mois les résultats des travaux de 
la Cour des comptes. Les élus 
communistes ne pourraient-ils 
porter, à titre personneL l’affaire 
en justice ? Un abcès, cela 
s'opère vite. 

JOSÉE DOYÊRE. 


• Création prochaine d’un 
régime de retraites complémen- 
taires pour les commerçants. — 
Mme Simone VeiL ministre de 
la santé et de la sécurité sociale, 
a confirmé, lundi 26 septembre, 
à Strasbourg, le feu vert donné 
par le gouvernement pour la 
création d'un régime de retraite 
complémentaire facultatif chez 
les commerçants. Une assemblée 
de gestionnaires du régime de 
retraite de base (Organic) sera 
organisée avant la fin de l'année 
pour créer officiellement ce nou- 
veau rèrrime. 


(1) Ces trois administra te lira sont 
des élus de conseils généraux : 
M. Viens, maire d’Orly, conseiller 
général du Val-de-Marne : M. Du- 
may, maire adjoint de Salnu-Denls. 
conseiller général de la Selne-SaLnt- 
Denis ; Mme Rodriguez, maire de 
Morsang-sur-Orge, conseiller géné- 
ral de l'Essonne. 

rü) H s'agit d'un certain M. Bro- 
card» 


L’ombre du programme com- 
mun de la gauche et des pro- 
chaines élections a plané, mardi, 
sur les débats de la seconde 
journée du colloque d’ « Econo- 
mie et Libertés», comme cela 
avait été le cas la veille- 

Les orateurs et plusieurs des 
trois mille auditeurs ont dénoncé 
les mêmes « démons » : l'étatisa- 
tion. les Intellectuels, les syndicats 
encore que, pour ces derniers, des 
désaccords Importants sont ap- 
parus. 

M. Michel Mass e net, conseiller 
d’Etat, après avoir précisé que 
v la gravité de l'enjeu » l'autori- 
sait selon lui à sortir du devoir 
de réserve auquel son statut 
l'oblige, a vigoureusement attaqué 
l'union de la gauche, qui menace 
à son avis, la liberté de la presse 
et risque de changer l'éducation 
nationale en « monopole nationa- 
lisé » et de transformer les entre- 
prises en « ateliers télécomman- 
dés ». 

Pour M. Jacques Plassard. pré- 
sident de la SEDE3S, la crise éco- 
nomique provient des erreurs 
dirigistes « intempestives » com- 
mises par les principaux Etats. 
Son propos complète les inter- 
ventions faites la veille par 
M. Deiouvrier, président d’E.DJ?., 
qui avait proposé de s casser le 
thermomètre (de la vieille crois- 
sance] pour trouver de nouveaux 
indicateurs », et par M. Octave 
GelLnier, directeur de la CSG 05, 
qui avait souligné les avantages 
sociaux et humains que le salarié 
peut tirer d’une économie concur- 
rentielle. 

M. Eugène Claudi us -Petit, très 
applaudi, s'insurge violemment 
contre « une scolarité qui n’éveille 
jamais les sensibilités humaines, 
prolonge l’adolescence et pousse 
les jeunes à la drogue ». Pour 
M- Aimery d'Olron, président de 
l'Union des responsables et chefs 
d'entreprises (UNICEi, « le seul 
objectif des délégués syndicaux 
es/ de perturber l'enîreprtee ». 
Adversaire farouche des condi- 
tions de candidatures au premier 
tour des élections professionnelles, 
U décrit le sort d'une partie des 
salariés qui « comme des serfs. 


n’ont que le droit de se taire et 
de voter ». M. Drancourt qualifie 
M. Fumon, ce petit Industriel du 
Gard, qui s'étalt opposé à la créa- 
tion d'une section syndicale dans 
son entreprise, de « quelqu'un qui 
en a », et souligne que « les gens 
en ont assez d'être pris pour des 
lapis-brosses ». 

Plus embarrassé. M. Jean- 
Claude CollL animateur des dé- 
bats, demande alors à la salle de 
ne pas faire s de procès d’tnien- 
tkms et de poser de véritables 
questions »— M. Pierre Mass e 
tient, lui. à se démarquer nette- 
ment de ces interventions ; sous 
quelques applaudissements, U sou- 
ligne le rôle des syndicats comme 
« contre-pouvoirs ». 

M. Focrastlé estime que > le 
rôle de la liberté dans la vie 
économique est largement sous- 
estimé ». En bonne logique libé- 
rale. u critique les récentes dis- 
cussions sur la hiérarchie des 
salaires, et précise : « L’échelle 
des salaires n'est pas arbitraire, 
elle est spontanée et dépend de 
la nature des êtres vivants. » 
Ml Jean-Jacques Rosa tente, lui. 
de mesurer l'apport des théories 
économiques nouvelles. Cet ap- 
port est décisif à ses yeux sur 
deux points : « la théorie des or- 
ganisations (notamment des bu- 
reaucraties administratives! et 
celle de la vie politique. Les 
concepts habituels de la théorie 
économique néo-classique s’appli- 
quent au « marché politique » 
ou r « entrepreneur politique » 
tient le rôle de l’offreur. 

M. Raymond Aron tire. lui. la 
conclusion des débats. Dans une 
société libre, estûne-t-U, 11 n’y 
a ni programme commun ni re- 
mèdes miracles : e Quel que soit 
le gouvernement, les années qui 
viennent seront maigres ; mais la 
crise des années 70 ne doit pas 
aboutir, comme celle des an- 
nées 30, à une catastrophe. » 
« Nous ne sommes pas Ici en train 
de rédiger un programme de gou- 
vernement, ajoate-t-il, mais nous 
sommes mobilisés pour mobüiser 
les autres. » 

Des colloques du même genre 
auront lieu à LOle et à Lyon* 
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(Publicité) 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES TRANSPORTS 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE TRANSPORT ET DE TRAVAIL AÉRIENS 


ÉCONOMIE - SOCIAL 



(VIS D'APPEL D'OFFRES MTENATHAAL fr DC7/77 

Un avis d'appel d’offres international est lancé 
en vue de l’acquisition de deux (2) groupes de démar- 
rage à air pour avions B.727 - B.737 - B.747 - DC 10 
et LdOll. 

Les entreprises intéressées pourront retirer le 
cahier des charges auprès d’AIR- ALGÉRIE - 
Direction Technique Aéroport de Dar-El-Beida - 
dès le 20 septembre 1977. 

Les offres devront être adressées avant le 
15 octobre 1977 sous double enveloppe à la même 
adresse. 

L’enveloppe extérieure devra porter la mention 
« A NE PAS OUVRIR * - Appel d’offres u° 07/77 ». 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur 
offre pendant 90 jours. 


(PUBLICITE) 


GOUVERNEMENT DU MALAWI 


RECONSTRUCTION DE LA ROUTE 
MANGOCHI-NAMWERA (M3) 


CONTRAT N* 3/77 

PRÉQUAUHGATIOII DES SOUMISSIONNAIRES 

La République du Malawi a reçu un prêt du Fond do Développe- 
ment Africain (FJDA.) pour le financement de la reconstruction 
d'une section de route entre Mangochl et Naxnweta. La préquallflca- 
tlon sera effectuée sur la base de l'assise fUmcfére et de ttxaé* 
zience actuelle et passée acquise au cours de projets similaires, tes 
exigences et conditions spéciales du F-DJL seront également prises 
en considération. 

Les travaux offerts se trouvent à l'est de Mangochl, dan s la 
région sud du Malawi, et comprennent la reconstruction et Le bitu- 
mage de la section sur plateau, sur un nouvel alignement long de 
17 fcm la largeur de la chaussée sera de 5.50 m et la forme aura 
9,70 m 

EL est prévu que le dossier d'appel d'offres sera publié le 16 décem- 
bre 1077. La période de réception des affres sera de 60 Joura 

Lee sociétés désirant figurer sur la liste des soumissionnaires 
sélectionnés sont priés de demander 2e Questionnaire de préquaim- 
catlon b ; 

Scott Wilson Klrfcpatricfc & Partners, 

P.O. Box 154, 

Ulongwe, 

Malawi. 

Télex : Pontifftct Lllongwe 4182. 

Les réponses au questionnaire devront parvenir A l'adresse 
ci-dessus, soit par la poste, soit par télex, au plus tant le 31 octobre 
1977. 

Le dossier dfeppel d'offres sera communique uniquement aux 
entrepreneurs qui pourront satisfaire, entre autres, aux exigences 
de préquallflcatlon du gouvernement du Malawi et seront capables 
d'effectuer des travaux d'une valeur supérieure é 1.000 000 de EEwachas 
Aucune raison ne sera donnée en cas de disqualification 

Le cahier des charges sera communiqué aux sfl>ry! i 1 fwtffnn gL l r Pf 
préquallflés .par Scott Wilson ZBrfcpaMck & Partners. Après récep- 
tion des documents, ceux-ci devront effectuer un dépôt équivalent 
é 100.000 KL, qui sera remboursé sur réception d'une offre en bonne 
et due forme. 


. BILLET 


AUTO MOBILE 

» 1 m 


Leitz abandonne plusieurs 

de ses productions 


OBSOLESCENCE ET SOCIÉTÉ DE CONSOMMATION 

Pourquoi changer de voiture ? 


Les restes d'un royaume 


tl y a quelque chose rte trou- 
blant sr d’un pau -Triste dans la 
lente disparition de Leitz, la 
grande firme allemande de Pho- 
tographie. absorbée II y a trois 
ans par le groupe suisse Wlld. 

La firme de Wetzlar. qui 
depuis 1823 fabrique les célé- 
bras LBlca, vient d’annoncer 
qu’elle cessait de construire la 
caméra super-8, - Lslclna spé- 
ciale Ce retrait du marché ne 
bouleversera pas les toutes : 
ta LbIcIhb coûtait 6660 francs, 
coquette somme d laquelle U 
fallait ajouter 4 680 francs pour 
filmer i travers un oblectlt va- 
riable Opthraron, une merveille 
du genre Plus de Jjt 000 francs 
pour fixer des Images, c’était 
tout de même beaucoup — 

Lait z n’a donc lamela vendu 
beaucoup de Lefcina Quel pu- 
blic visait d’ailleurs ta firme de 
Wetzlar 7 A résidence, sûrement 
pas celui des amateurs qui se 
contentent d’appareils japonais, 
pas aussi bons, mais tellement 
moins chers Etait-ce alors le 
public des professionnels 7 On 
nous r avait affirmé, lors d’une 
visite é Wetzlar II y a quelques 
années, au lendemain des ac- 
cords techniques que la firme 
allemande venait de passer avec 
Minolta, un « grand m taponals. 
qui devait r aider i abaisser ses 
prix de revient 

Mais y avait-fl on marché pro- 
fessionnel pour le super-8, et, 
si oui, lequel ? La télévision, te 
cinéma 7 Rien, aucune étude de 
marché sérieuse ne permettait de 
Faitirmer Nous an avions tait ta 
remarque aux dirigeants de 
Leltz : leurs arguments nous 
avalent semblé reposer beaucoup 
plus sur ta confiance inébran- 
lable qu’ils portaient dans la 
qualité du matériel que sur des 
données objectives. Las faits 
l’ont amplement montré : l’opti- 
miste de réqulpe allemande 
n’étalt pas fondé- 

Ces erreurs de bigornent, de 
prévisions, cette légèreté dans 


le marketing sont surprenantes 
de la port d’un Industriel d’outre- 
Rhln. L’Allemagne est une grande 
puissance économique que Ton 
croit inattaquable, mais qui — 
vue de près — présente comme 
ça d’étranges ef inquiétantes 
faiblesses Faut-Il rappeler la dis- 
parition du grand Zelea-lkon. 
mort d’autosatisfaction et qui, 
quelques mois avant de stopper 
ses chaînes de fabrication, con- 
tinuait de se gausser des pro- 
duits la ponals. Leitz, quant à lui, 
aurait dêlà disparu si Wlld, la 
société suisse, ne rêvait racheté 
en 1874. 

L’appui financier qu’a repré- 
senté Wlld, partie du puissant 
groupe Schmldheinl, a ses con- 
séquences. Au mois de luln 
dernier, ont été arrêtées les 
fabrications de trois modèles 
d’appareils photo g raphlques 
jugés non rentables : le CL, un 
petit 24 x 36, en grande partie 
fabriqué par Minolta, mais que 
Leitz s’est trop longtemps en- 
têté à vendre 6 des prix exor- 
bitants; te U 6, qui valait, lui 
aussi, une fortune. Du Lelcatlex 
qui disparaît, seul subsiste — 
jusqu’à quand ? — le modèle 
équipé d’un moteur pour tirer des 
photos en rafale. 

Tout compte tait, Leitz ne sur- 
vit plus qu’à travers le R 3 élec- 
tronique, construit depuis peu 
au Portugal et le M4, un appa- 
reil dont la solidité faisait ladls 
la lole des professionnels mêla 
que Leitz avait cessé de lebrl- 
quer pour se mettre au goût 
du Jour. Une erreur de plus 
qu’on tente maintenant d'effacer 
en reprenant — ' mais un peu 
tard — une fabrication Inter- 
rompue. 

Leitz frouvera-f-ft enfin, avec 
ses deux ou trois rescapés d’un 
grand naufrage économique, 
une rentabilité qui lui fait depuis 
si longtemps défaut ? Le colosse 
Industriel allemand n’est pas 
sens faiblesse _ 

ALAIN VERNHOLES. 


«H va falloir que je change de 
voiture: Je la regretterai : elle 
marche bien, malgré ses dix ans 
et ses 140000 kilomètres, et vaut 
bleu des voitures neuves 


— Alors pourquoi en changer 7 
Vous n’étes pas obligé d’écouter 
votre garagiste. Il a, lui. tout inté- 
rêt à vous en vendre une autre. 


— ce n'est pas, mon garagiste. 
Cest l'expert de la compagnie 
d'assurances venu pour le rempla- 
cement d’une aile arrachée par un 
maladroit. 11 m'a dit que favals 
de la chance qu’il s'agisse seule- 
ment d'un peu de tôle froissée ; en 
de gros pépin, et môme si je 
n’étais en rien responsable de l'ac- 
cident, on ne me rembourserait 
presque rien : ma DS n'est plus 
« cotée à l’Argus ». 


T.wt possesseurs de « vieilles voi- 
tures -en-bon -état s le savent 
hipn Leur assurance « dommage 
aux tiers » ne couvre que les 
Aéffftt-g qu*tls peuvent occasionner 
à d'autres véhicules, et 


leur 

sureur leur déconseille d’y ajou- 
ter «Tnft assurance complémentaire 
pour les dommages subis par leur 
propre voittue : le montant des 
primes — forfaitaire quel que 
soit l’âge du véhicule — serait 
disproportionné par rapport â la 
valeur de remplacement de la 
voiture. Cette valeur de rempla- 
cement. après expertise, repré- 
sente le prix de revient total 
d’un véhicule d'occasion de même 
type et dans un état semblable. 
Or, les experts des tribunaux et 
des compagnies d’assurances se 
réfèrent, pour établir cette valeur 
à la « cote de l’Argus », établie 
semaine après semaine par un 
organisme privé et qui a un carac- 
tère semi -officiel 


si elle a six ans. Au-delà de sis; 
huit les voitures ne sont 

plus cotées, mais continuent 
année après année à perdre de 
la valeur. 

Si un Jour votre bien -aimé» 
vieille bagnole, entretenue avec 
amour au fil des ans. sort d'un 
accident oonne pour la casse, 
vous devrez vous estimer heureux 
de recevoir 500 P ou 1 MO P. 
Plus difficile encore sera votre 
cas si vous étiez jusque-là l’heu- 
reux propriétaire «Tune a voiture 
de collection » — une traction 
15 CV, par exemple: Elle n’est 
plus cotée à ? Argus, mais vaut 
très cher en bon état de marche 
à la « cote parallèle » qui sfest 
instituée p aux ces voilures. 

De toute façon, l’assurance ne 
prendra en compte que la « valeur 
d’usage a de votre auto. 

Peu importe qu’elle continue à 
vous rendre les services qu’on peut 
attendre d’un véhicule normal 
Peu importe qull vous soit im- 
possible de la remplacer avec le 
peu que vous octroiera l’experL. 

'Les compagnies d’assurances in- 
citent en l’occurrence au renou- 
vellement rapide du parc auto- 
mobile. Combien de voltaires sont 
ainsi chaque année vieillies pré- 
maturément et artificiellement? 
Ce processus est coûteux pour les 
possesseurs de voitures d’occasion, 
coûteux pour la société par le 
gaspillage de matières premières 
qull représente. 

En Suède, certaines mutuelles, 
en cas d’accident concernant une 
voiture âgée, ne versent pas 
d’argent, mais elles fournissent 
â rassuré une voiture similaire et 
en bon état de marche. C’est sans 
aucun doute plus équitable 


A titre d’exemple, en ce début 
de septembre une R 16TS de 
trois ans vaut 13100 P, mais 
seulement 4400 F si elle a six 
ans. Une 2CV4 est cotée 5000 P 
si elle a trois ans; mais 2500 F 


Si l’on veut vraiment sortir de 
la société de gaspillage qui est 
jusqu'ici la nôtre, 11 faudrait en- 
courager des solutions de ce genre. 

J. Et. 


— (PUBLICITE) 

GOUVERNEMENT DU MALAWI 

. CONSTRUCTION DE LA ROUTE 
MZUZU-JOHN MZUMARA 

CONTRAT N* 2/77 


Prix record et 4 mensualités sans frais pour la portative 
‘Toute électrique” la plus vendue aux ILS. A,... 


La machine & écrire que nous tous off rons sur cette annonce ast la célébré 
Electre n 4e Smith. Corona. Marchand. Aux États Unis où presque tout 
le monde tape A la machine elle a converti A la frappe électrique 
des millions d'utilisateurs ; (professions libérales, 
étudiants, commerçants, agriculteurs etc...). 

C'est en effet, une machine personnelle. 

Idéale, extra-plate, élégante dans sa 
carossene bleue, p orta firo (7 kg). 

Elle réunit pourtant la plupart des 
perfectionnements d'une grosse machine 

professionnelle : 

- Touches A répétition - Betour . 
électrique du chariot -nappe " 
électrique réglable - Tabulateur - 
- Ruban bicolore plus position stencil 
-Interligne réglable - Cylindre gradué, guide papier 
- Touche de recul - Témoin de fonctionnement. 

Toutes ses qualités lui ont ouvert un immense __ 

marché notamment à travers les faibles marges de la vente par ( 

correspondance. I 

S'inspirant de cette expérience, le Club Familial offre aujourd'hui, ! 
aux lecteurs du Monde l'Electre II à des conditions encore I 

vues en France. I 

Un prix incroyablement bas : 676,00 F T.T.C. Franco métropole 5 
ifsoit 730,00 F H. T.) à peine le prix d'une petite machine mécanique. * 
Si vous le désirez un règlement en 4 mensualités sans frais de 319,00 F. ] 

Une garantis pièces et main d'œuvre d’un an. i 
•j En cadeau : le très élégant et robuste sac de transport type sac avion. ! 

*■ 



Cet achat si intéressant est de plus un achat sans risque car noue 
acceptons sans discussion les retours pour échange ou 
remboursement en cas d'insatisfaction A la réception. 
Profitas tout de suite de cette offre exceptionnelle du 
“Club Familial'', pour vous offrir la “Frappe électrique". 
Des conditions aussi avantageuses ne pourront être 
maintenues longtemps. 

Découpez et complétez aujourd'hui 
la bon de commande m-dessous et adressez le an 
Club Familial B J*. 44 - 59170 CROIX 







C lavier standard 42 touches, 7 kg,880V. Livrée avec notice d'emp loi. 


BON DE COMMANDE 

Service 122.7003 -j sf 


A dAcower ou raophr at A 
tocteeuCUMFAMUALCOALBPN' A4 
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Via ou bureau dMrfHatar. 
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REGLEMENT Ofnrdi*i»« posld J eotaM 

«» Qariirtaia» J 

JJJ) 4rumoR.aiaFAi«jMLODA.oxn : 


PREQUAUFIGAÏldN DES SOUMISSIONNAIRES 

La République du Malawi a rtntention de solliciter un - prêt du 
Fonds de Développement Africain (PDA) pour le financement de la 
construction d'une nouvelle route entre Mtuzu et John Uzuznara. 
La préquallflcatlon aéra effectuée sur la base de rassise financière 
et de l'expérience actuelle et passée acquise au cours de projets 
similaires. Lee e x ig en ce s et conditions spéciales du FDA seront éga- 
lement prisas an oonsldéretlon. 

« 

Les travaux offerte se trouvent an nord de Mzuzu. dans la région 
nord du " M&lasfl. et comprendront la construction d’une route 
longue de 90 km avec une couche de base en pierres concassées et 
une chaussée bitumée large de 6.70 m et des accotements de 1.50 n. 
Les travaux offerts comprendront deux ponts en béton armé et 
tous les antres ouvrages de drainage. 

Le volume total des terrassements sera de l'ordre de 690.000 m& 

n est prévu que le dossier d’appel d’offres sera publié le 4 oovem- 
tae 1977. La période de réception des offres sera de 90 Jouis. 

Les sociétés désirant figurer sur la liste des aoumls sion na lr es sélec- 
tionnée sont priées de demander le questionnaire de prêquaittl- 
cation à: 

Scott Wilson Klrkpatrlck & Partners, 

P.O Box 154. 

Ulongwe. Malawi. 

Télex : Pontiract Ulongwe 4182. 

Les réponses au questionnaire devront parvenir A l'adressa cl-dessus 
soit par la poste, soit par télex, au plus tard le 15 octobre 1977. 

Le cahiers des charges sera communiqué uniquement aux entre » 
preneurs qui pourront satisfaire, entre autres, aux exigences de 
préquallflcatlon du Oouveroemant du Malawi et seront capables 
d'effectuer des travaux d'uns valeur supérieurs a 1 . 000.000 de Kwo- 
c h as. Aucuns raison ne aéra donnée en cas de disqualification 

Le cahier, dea charges sers communiqué aux soumissionnaire» oré- 
Quaüflés par Scott Wilson Klffepatricr A Partners Après réception 
des documents, ceux-ci devront effectuer un dépôt équi valant i 
100900 K. q ui sera remboursé sur réception d'une offre en bo nne 
et due forme. 



PARISIENS, LA NUIT 
FAITES ROULER 

VOTRE VOITURE 

A MOITIE 


Trains autos couchettes 
Pa ris-St-Gervais-îes-Bains. 
50% de réduction 

sur Je transport 
de votre automobile, 
210 nuits par an au 
tarif bleu SNCF. 7 

■ , m 

Renseignez-vous’ dans (es gares ’ 
et tes agences de voyages, . 


4 

M 

l 






tüSi 


m 


v, -4 -- 


v 




njft A i 


■v<4* U. 










39&V 
,* — ^ 

i ^ •- I # V - il 

1 •’ 1 1 ' 


•»- .4 ...■»• 


fi’*!, 


-JîrSy! 


• V - - . - P 




5 - 


TA: 




OBfLE 




l'— jf 


*W*V 


■■■ * • 


«ONSOm*, 


«t 


voilure 


tu 


4.-.; 


# • ' ^ 




•pKk) 


*- ■ 




*• 


^rl* - 


? ^ 


js. 




«-4- 



‘4? 

J- 



r 1 -' 


ABL 


M. Monory : la région va connaître 

à nouveau un essor 
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La dUsion prise par 
constructeurs actomobDu 
Citroen et Resumlt d'implanter deux 
nouvelles nsfnes en Lorraine h sns- 
cltfi de nom br eu s es réactions et 
commentaires. 

Pour M. Monory,' ministre de TOn- 
dnstrfe» du commerce et de Parti- 
saznt « le frtad c*ot tfizir 

trodnlie en Lorraine une dlmsin^ 
cation souhaitée par les Lorrains. Je 
crois que la j Mfcrnito continuera 
m mutation telle qu'eue est engagée 
et qu'on Introdulim des force» vives 
nouvelles a. 

X. Monory a rappelé, d’entre part 
que « la décision concernant la 
centrale ^ de est 

prise. Coel est très important sur le 
plan dcrfcraxte en InnaiBL Main- 
tenant, a p rè s avait connu une situa- 
tion eriiènicuent difficile, la Lor- 
rain* va connaître à nouveau un 
essor ». 

M. Se iv an-Schrclbtr, président du 
conseil régional do Lorrain*, a sou- 
ligné de son côté que rem s'allait 
pas Implanter en Loraine des 
usines de Ihhrtmtloa d'unités auto- 
mobiles (secteur vuluérmble à courte 
échéance), mais des usines de méca- 
nique. 

Du oété des syndicats, la C-GÆ de la 
sKdémrxte de Moselle « jugera le jour 


où les promesses . deviendront réa- 
lité Mb s La création de quatre mlUe 
emplois ne devrait intervenir que 
dTd k 1984. Gouvernement et patro- 
nat ont été capables do détruire en 
six mois .quatre mille emplois & 
Usinor-Thlonville. constate la CXr.T.» 
et q leur faudrait sept ans pour 
en c réer quatre mille autres. 

■ a il ne peut y avoir de développe- 
ment industriel en Moselle qu’à 
parti r du maintien, de la modeml- 
et du développement des 

c et ml- 


Le syndicat F. O. de la sidérurgie 
lorraine juge de « bon augure s mais 
« sans triomphalisme ^Implantation 
d'une uafate Peugaot-Citzoën en 
Moselle, voire de Bannit à BatSQy 
et Ffitroitou do Citroen à 


Signataire de la convention 
avec le patronat de la sidérurgie en 
Juin 1977, P.O. rappelle que c ces 
implantations s’in sc r i ve n t dans le 
cadre du volet industrialisation 
prévu par cette convention a. F. O. 
« entrai voir sa confirmer dans les 
mois à voir les engagements pris et 
vérifier ril s'agit de réalités confor- 
mes «a besoins économiques on 
simplement de menées CKectomlistes 


dont pourraient tirer profit des poli- 
ticiens de la onrlftmç heure ». 
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INDUSTRIE 

m " " m _ 

A Giscard d'Estaing : la Loiraine doit rester 
la première région sidérurgique de France 

L'ensemble des parlementaires procéder à un redressement dura- 
de Lorraine fl) ainsi ou le pie- Me, gui implique la restauration 
mier ministre et plusieurs mem- «a profondeur- de la compétitivité 
ores dn gouvernement» ont parti- de la 
clpé. mardi 27 septembre, an son cn&t 
palais de rEIyséek-& on lorraine 

an cours duquel M. Giscard dEs- renne cotât autres sidérurgies (TEu- 
taïng leur a annm^ et com- npe, en veSBant à ce que Ut Lor- 
menté les mesures prises pour raine reste Ut première région 
pallier la crise de la, sidérurgique de France. » 

dans leur région. M ** César députés de la majorité se 

Depletri et Gilbert Schwartz, sont déclarés satisfaite des dis- 
députés communistes de Moselle, gouttons a n noncé es. M- Jeun 
et de Menrthe-et-Mbselle; assis- SUTer (réformateur, 1 Moselle), 
talent & ce déjeuner: Q“l était intervenu de façon par- 

«WonasowftliBMMjitf» nationale 

êLÎrfSïl “ /«J sar Æ* 5° Printe mps d ernier, sar la crise 

traeaMeun lomsbu et les tm- de la sidérurgie, a déclaré * 

noffleuTS Sauraient pat compris * Nous avons été écoutés. Les me- 
que nous n‘ amans pas discuter de sures prises sont opportunes et 
ce problème-là* y compris les répondent aux préoccupations 
problèmes sociaux dont on rda des populations. H faut continuer 
• r- pas vu ^importance à rElysêe*. maintenant en direction des 
a décimé, & sa sortie du palais, P-MJS. ». 

?*• Depletri. De son côté, M. Henri Perrettl (PJL. Mo- 
M. Schwartz a souligné que les selle), après avoir, lui aussi, 

. ; mesures prises par les pouvoirs approuvé la' création, d’usines par 
^ publics représentaient « ua tm- Peugeot-Citroën et Renault, a 
mense succès des travailleurs» et souUgpoô l'Importance de l’achâve- 
que la réponse ^ deux parle- ment de l^aucaroute Toul-Langres, 
men tairas communistes à ltovi- 196L il Servan- 

taüan du président de la Réirâ- Sâne£ber &éfonnateur), présl- 
- hüque était justifiée par le fait dent du conseil régional de Lor- 
. qu’ils avalent été mmandatés par xatn^ a également insisté sur ce 
les travailleurs pour venir ici ?““*■ ÇS*? 5“° 

“ récolter les puits de leur traoaSL ca de » assistait à. ce déjeuner 

' depuis des années a 51 e ?, nrecœBem an ministère 

-■ v de réqulpement et de Paménag»- 

" Avant d’inviter les parlementai- ment du territoire, M. Fernand 
res à exr«±meæ leur point de vue, -Icazt, avait indiqué que la seconde 
:-l le pr é s iden t de la République leur moitié du financement public 
a rappelé les objectifs de la poli- -de l’autoroute Thionvüle- 
^ tique mise en œuvre, s Une s'agit Luxembourg était Inscrite au bud- 
* pas, a-t-il dit, de procéder à -un fret de 1978. 

m5J5? 

- Is. *%£ «w? (^fa«^S&Æ5 

'■ tÏÏm/SjeSt &£5kJt “2£f ^ 


AGRICULTURE 


Les vHknheors do Midi 
vont recevoir une aide financière communautaire 
pour enrichir leur production 
par addition de moûts concentrés 


Un conseil pour exporter 

Le déficit des échanges agro- juillet et & établir des prévisions 
alimentaires s'est élevé a 2,7 mil- conférence annuelle agricole, qui 
liards de francs durant les huit des disponibilités exportables d'ici 
premiers mois de 197L comparé à à la prochaine campagne. 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés 
péennré). — Les viticulteurs des 
ré gions sinistrées du Midi rece- 
vront une aide de la communauté 
pour enrichir leurs vins trop 
faibles en alcool par l'addition de 
m oû t s concentrés. Son montant a 
été fixé A 5 francs par degré hecto 
de moût concentre; et elle sera 
réservée aux exploitations qui ont 
un rendement ne dépassant pas 
50 hectolitres par hectare. La 

décision, conforme à ce que 
demandait le gouvernement Cran- 
a été prise mardi 27 sep- 
les i 




r 


ministres de 
des Neuf. 


ment 


re par 
culture 
points suivants ont 
ëtêtrai 


traités par les 

* Importations de produits loir- 
tiers néo-zélandais . — La Commu- 
nauté s’est engagée naguère 
a importer du beurre de Nouvelle- 
Zélande jusqu’en 1980 et dn fro- 
squ'à la fin 2977. En oes 
d’excédents, ces achats, 
ae font A des conditions prè- 
LtieHes, ne font guère l'affaire 
des pays producteurs de la 
Cammunanté. la Nouvelle-Zé- 


lande Homngnrtntt que 

du beurre qu'âle vend & la n ieTn 
soit relevé. 

m La taxe de ljQ % perçue 

sur les producteurs de lait — 

les ministres ont tous c onfir mé 
leur intention de l’appliquer. Les 
pays, qui ne le font pas encore 
(Belgique, Irlande, Italie) adop- 
teront bientôt les dispositions 
administratives nécessaires, et 

élis sera perçue; cnrnrne le veut 

la nouvelle réglementation euro- 
péenne. à compter du 16 sep- 
tembre. 

• L’accord international 
v sucre *. — Les Neuf se sont mfa 
d'accord sur Je mandat & confier 
à la commission pour que la 
CJ3J3. puisse participer active- 
ment aux négociations en cours 
à Genève et éventuellement 
adhérer à un nouvel accord inter- 
national. Celui-ci serait fondé sur 
un système de quota d’exporta- 
tion. La CJ3JS., qui veut garder 
sa liberté de manœuvre, récla- 
mera un statut spécial. 

■PHILIPPE LEMAITRE. 


un excédent de 5,4 milliards pour 
la même période de 1976. Les im- 
portations (assurance et fret 
compris) ont augmenté de 13,5 % 
alors que les exportations n'ont 
progressé que de 5,6%. Face & 
ce bilan, qui n'est pas lié unique- 
ment à des facteurs conjoncturels 
(conséquences de la sécheresse de 


En fait, la dégradation des 
échanges agro-alimentaires parait 
correspondre à un phénomène 
structurel. Ainsi l’excédent qui 
avait atteint 9.8 milliards de 
francs en 1974 s'est réduit & 
4,3 milliards en 1975 et 3£ mil- 
liards en 1976. Ce surplus était Hé, 
pour l'essentiel, au solde positif des 


Pan dernier, des gelées du pria- postes s céréales» et 


e positif 
«bolsso 


temps ou des pluies de cet été 

hausse des cours du café et dû 

soja—), les pouvoirs publics Ins- 
talleront le 7 octobre un conseil 

supérieur des exportations agri- 
coles et alimentaires. 

Le remède est classique qui 
consiste à nommer une commis- 
sion ou un délégué chaque fois 
qu’une difficulté se présente. 
Ainsi un nouveau aigle s’ajoutera 
i la liste déjà longue de ceux qui 
sont utilisés en agriculture : le 
CJS.RA A . dont la création avait 
été décidée en juillet lors de la 
conférence annuelle agricole qui 
comprendra vingt-sept membres 
(onze représentants de l'adminis- 
tration, onze de la profession et 
cinq experts), sous la présidence 
de M. André Rossi, ministre dn 
commerce extérieur. Le conseil, 
qui se réunira en moyenne tous 
les deux mois, consacrera sa pre- 
mière séanœ à dresser l’état 
d'exécution des mesures prises en 



MONETAIRE DE WASHINGTON 


les États-Unis incitent de nouveau les pays à < forte économie > 

à s’engager résolument dans la relance 


-Au cours de la deuxième journée de la 
session monétaire de Washington, les princi- 
paux* ténors » de l’économie mondiale ont 
exprimé leurs préoccupations et leurs souhaits, 
ht Michael Blurnenthal. secrétaire américain au 
Trésor, a déploré - le manque de confiance des 
milieux d'affaires». H a incité les «pays à forte 
économie» & s'engager résolument dans des 


politiques de relance. En guise de réponse, 
M. Haas ApeL ministre des finances d'Alle- 
magne fédérale, a justifié la politique menée 
par son pays en faisant état des efforts déployés 
pour stimuler le marché intérieur, tandia que 
le chancelier britannique de l’Echiquier se féli- 
citait des résultats obtenus par sa politique de 
stabilisation. 


■ Washington. — C'est au secré- 
taire américain au Trésor, M. Mi- 
chael Blurnenthal, qu'il revenait 
de mieux caractériser le climat 
actuel devant rassemblée générale 
du FBQ et de la Banque mon- 
diale : « Nous nous rencontrons , 
a - 1 - il déclaré mardi & 

un moment de doute an. su f et de 
l’avenir de Véconomie mondiale. » 
Commentant par avance les pro- 

Ï os qu’il allait tenir peu après 
la tribune, il avait parlé c du 
manque de confiance que les 
milieux dTaffaires continuaient à 
montrer dans ce pays (entendez 
les Etats-Unis) en ce qui concerne 
les perspectfoes à moyen et à 
long terme ». Voüà une déclara- 
tion de nature à prouver, s’il 
était besoin, que le marasme 
constaté dans les pays Industria- 
lisés et notamment en France ne 
peut pas s’expliquer uniquement 
par -des facteurs politiques d’or- 
dre interne. 

cela dit, le secrétaire améri- 
cain au Trésor a exprimé sa 
conviction qu’il n’est pas néces- 
sairement contradictoire avec les 
réflexions précédentes que « l’éco- 
iumie mondiale avait commencé 
de se remettre des terribles chocs 
qu’eUe avait reçus a. Dans l’im- 
médiat, M. Blurnenthal a paru 
surtout désireux de voir les pays 
réputés avoir « une forte éco- 
nomie > (on désigna ici par ce 
vocabulaire imprécis l’Allemagne 
occidentale, le Japon, la Suisse, 
les Pays-Bas, et, bien sûr, les 
Etats-Unis, mais ceux-ci ne sont 
pas mis en cause ) s’engager 
résolument dans des politiques de 
relance. 

Paraissent-elles suffisantes au 
secrétaire au Trésor à Washing- 
ton ? Il jugera sur pièces : « Nous 
verrons si les objectifs annoncés 
sont atteints », a dit M. Blumen- 
thal, sous - entendant probable- 
ment que si la politique de a ré- 
flation », comme on dit en an glais 
(en étant, 11 est vrai, de plus en 
plus embarrassé pour employer 
ce mot qui dit trop bien de quoi 
il tfagit). n’est pas efficace 
que les Allemands et les Japonais 
l'annoncent, on leur demandera 
de faire plus dans la même direc- 
tion. Sans jamais s’interroger sur 


De notre envoyé spéciol de crolssanœ de 45 S. 

A circonstances différentes, pro- 
i- . , .... pas différents. Le chancelier de 

le bien-fondé de la -méthode près- l’Echiquier britannique, M. Denis 
crite. Healey, dont c’était enfin l’heure 

En réponse, M. Hnna Apel, mi- sinon de gloire du moins de conso- 
nistxe des finances de la rj>a, lation. fit au contraire remarquer 
commença son discours de but en Q 126 * grâce aux mesures restric- 
blanc par une description des ef- üves, et notamment grâce à la 
forts que < pour la deuxième fois réduction du déficit du secteur 
dans l'année » son pays entrepre- Q& ü avait décidées * avant 

naît c en vue de ren for c er la d* négocier à l’automne dernier 
demande intérieure ». Pour bien ax>ec 1* Fit J. » (pour l'obtention 
montrer jusqu’où allait la hnmw du prêt de &9 milliards de dol- 
volonté allemande, il jeta en l&zs), la Grande-Bretagne avait 
pâture à l'assemblée, ou plutôt P 1 améliorer sa position, La ba- 
aux détracteurs américains et a Dr 141108 britannique des paiements 
glais de la politique hii^h, courants' commence maintenant 
les chiffres qui dans cette en- à étre en surplus, la livre star- 
ceinte sont le plus propres à ling est forte et les réserves 
désarmer les critiques. Autrement & change sont à leur plus haut 
dit, U se vanta de la forte aug- niveau, tandis que « les solaires 
mentatkm qu’allait connaître le rdont augmenté d’août 1976 à 
déficit du c secteur public > en août 1977 que de 9 %, soit un 
Allemagne fédérale: de 33 mil- pourcentage moitié moins élevé 
liards de deutschemarks en- 1977 Tue celui de la hausse des prix s. 
à < au moins 47 mUtiards de Avec des politiques bien 
deutschemarks en 1978, soit Véqui- adaptées à des situations diffé- 
valent de 4 % du produit national rentes, on se demande pourquoi 
brut ». Moye n nan t quoi, M. Hum les agents écon omiques et les 
Apel, qui s’est gardé de parler des opinions publiques de l’Occident 
performances de l’économie aile- persistent à redouter l'avenir» 
mande en 1977, a e x p rim é sa con- 
viction qu’en 1978 elle connaîtrait PAUL FABRA. 


ns» 

faite de ces deux postes, 
le déficit est passé, selon une 
étude du ministère de l’agxlcul- 
ture, de &5 milliards en 1974 à 
5j5 milliards en 197S et à 9,5 mil- 
liards en 1976. La France, qui 
avait bénéficié pendant de nom- 
breuses années du débouché euro- 
péen et des mécanismes commu- 
nautaires, se heurte de plus en 
plus à l’augmentation du degré 
d'autosuffisance de ses parte- 
naires. Ainsi, en Allemagne fédé- 
rale. le taux est passé entre 1970 
et 1976 de 78 à 93 % pour le blé. 
de 87 à 110 % pour le sucre; de 
74 à 91 % pour les fromages. 

Les temps heureux où ü ne 
s’agissait Que d’écouler des sur- 
plus, et où les céréaliers faisaient 
la loi aux dépens des éleveurs, 
paraissent révolus. La Commu- 
nauté européenne n’est plus le 
marché privilégié qu’elle était 
autrefois, et il faut se tourner 
davantage vers les marchés tiers. 
Alors, on redécouvre une nouvelle 
fols l’Intérêt de développer la 
production porcine, qui est à 
l’origine d’un déficit de 2 4 mil- 
liards de francs en 1976. Ne di- 
sait-on pas, il y a quelque dix ans, 
que, au lieu de vendre dn blé 11 
vaudrait mieux exporter ces c cé- 
réales sur pattes » que sont les 
parcs ? 

En attendant la création d’un 
nouveau comité, les esprit s se 
font plus modestes. Le VU* Plan 
avait fixé comme objectif la 
réalisation, en 1980. d’un excé- 
dent des échanges agro-alimen- 
taires de 20 milliards de francs. 
Actuellement, à partir d’un sur- 
plus « normal » de 5 milliards de 
francs, fl s'agit d’arriver à un 
triplement en cinq ans. Dans ce 
but, un certain nombre d'actions 
sont envisagées, a indiqué le 
27 septembre M. Rossi : lance- 
ment d’une campagne d’infor- 
mation, élaboration d’une « ré- 
flexion d’ensemble » — comment 
croire à son Inexistence jus- 
qu’ici ? — accroissement des 
efforts de promotion, renforce- 
ment des structures de produc- 
tion — le .serpent de mer des 
Industries agro -alimentaires. — 
et de commercialisation par l’in- 
tervention du Crédit «grtünte 
L’Institution du boulevard 
teur est à nouveau mobilisée. 

M. B. 


Economique et Sociale 
.Etablissement privé cfensdqne* 
ment Technique et Srpérfeur 

ECOLE SUPERIEURE 
DES TRANSPORTS 

. — Formation de Cadres 
responsables des transports 


E N 0 E S 



03 


"té. 


■ïto 


yr.h » 


IC-' 


COtK' 

Bfcvè' 

rtcu* 

mnu 

maori - 

pêt .r 

m sn.. 


Vos affaires à Copenhague? 
Traitez- les dans la iournée. 




Dcparî: Charles de Gaulle 
Copenhague 


9 h 30* 
10 h 15 


Refcur: Copenhague 
Charles de Gauflc 


20 h 05 
22 h 55* 


y . 


hut’-*! 


-T 


"•V ■£ *■ 


Un vol spécial 
par tes horaires. 

Voei Car’r-r 


e!. 'i" picce, 

VOUS à : LpC'.VZ 
ât pb; de !£*rr s 


Un vol spécial 
par DC 9. 

Vous proriîer 
du ccôforî 
à un evion moderne, 
rop:de. 

De: üieqc: prc ; cfid:. 


Un vol spécial 
par ses repas. 


^ Ht • , 


nous vous servirons 
un solide petii oejeener. 
Au retour, 

un vrai dîner 


oue vos concurrents ce lësocce, du siience e* soigné. 

* A oo'tir du 25 septembre, ces horaires sont avcnces d ur;e heure 


SM 

742.06.14 


CE N’EST PAS 
LA GRIPPE QUI FAIT 
LE DEFICTT DE LA 

SECURITE SOCIALE. 
CEST L’IGNORANCE. 

2 milliards^ 5 ou 10. Ou ne sait pas. On ne sait plus. Surtout* on ne sait pas 
comment Ni pourquoi Le gouffre est insondable. Alors* on se garde dele sondée 
Et pourtant Si on consacrait disons le centième du déficit de la sécurité 
sociale, à informer les Français sur la maladie, sur une simple hygiène de vie* 
sur la prévention, peut-être réduirait-on ce déficit Sûrement même. 

11 faudrait mettre en garde, apprendre, éduquer H faudrait mettre au 
service de l’intérêt général des techniques de commumc^tian accomplies, 
maîtrisées. 


11 faudrait communiquer pour servie 


ELEUTHERA 

Agence de communication d’intérêt général 
8, rue des Graviers - 92200 NEUILLY-TéL 7471177 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


ÉNERGIE 


Les dirigeants 

de cinq compagnies pétrolières européennes 

se réunissent à Rome ' 


- Les dirigeants de cinq com- 
pagnies p&troitèrG) européen- 
nes — Compagnie française 
des pétroles, Etf - Aquitaine, 
Sni (Italie). Petrofina (Belgi- 
que) et Veba tRJPA.) — de- 
vaient se rencontrer, ce mer- 
credi 28 septembre , d Rome, 
pour une s réunion de tra- 
vail s, afin de faire le tour 
d'horizon de la situation des 
marchés pétroliers européens, 
plus spécialement des difficul- 
tés de ^industrie du raffinage. 


Depuis an pen plu d’on u, tas 
cinq compagnies qui représentent 
33% da marché européen tentent 


tes sont 
grandes 


If SECOND 
XT SIECLE 

1947A NOS JOURS 


Ce livra fait partie de l’ensemble 
ÈCOK 


HISTOIRE ECONOMIQUE ET 
SOCIALE DU MONDE, en six 
volumes sous la direction de 
Pierre LÉON 


jusqu Tan 31 occobre 1977 
Remugncz-Yous chez votre 
libraire, ou & défaut chez 
A. Colin» 101, bd St-MicheL 
75005 Paris.- téL : 329 J2.19 


de mettre sur pied les grandes lignes 
d’une politique pétrolière . commune 
qui servirait de base a la définition 
dîme politique énergétique de la 
Communauté européenne. Dans un 
mémorandum remis en septembre 
1976 à la Commission des Communau- 
tés européennes, les a cinq b préco- 
nisai eut : une rationalisation de la 
capacité de raffinage en Europe; 1a 
participation k on programme com- 
mun d'exploitation ; l'amélioration 
do la transparence des prix par une 
publication des prix A la production. 

LTszgamentatlou des > cinq s par- 
ticule cm tait autour dîme grande 
Idée : a n'existe pas de réelle concur- 
rence en Europe. Les cartes 
biseautées au profit des 
compagnies internationales Clés « mir 
Jars), dont les ente d’accès au 
s brut a sont les plus avantageux, 
an proche- Orient notamment ; ce 
qui permet de coquets bénéfices sur 
le marché américain et des super- 
bénéfices A partir du gaz et du 
pétrole brut extraits eu Europe. De 
plus» les cotations de Rotterdam 
« ne munissent qu’une Imag e tour 
Jouis trouble et souvent déformée 
des prix A tendance purement mar- 
ginale et ne peuvent en, aucune 
façon servir de référence pour Juger 
des prix auxquels une raffinerie 
européenne doit voidre pour couvrir 
normalement ses coûts s. 

Le comité de l'énergie des Neuf 
doit eranlyig en principe, le 3 octo- 
bre; une étude sur fa transparence 
des prix remise récemment par la 
Shell, qui constitue une contre- 
attaque en bonne et due forme 
Initiative des cinq 
européennes. 


TRAVAILLEURS ÉTRANGERS 



(Suite de là première pagej 


greffon — bien qu’un rapport' officiel 
ait paifattamant démontré, au- début 
N'a-t-on pas entendu, l'an de oette année, que l' exode de cent 
dentier, un premier ministre — c'était soixante mlHe travailleurs étrangers 
M. Jacques Chirac — déclarer publl- ne permettrait de dégager que fréta 

quement que Ton pourrait, résoudre mtlte postes de travail sur (e marché 
facilement l'équation de l’emploi par de l'emploi, 
des méthodes similaires 7 Sans invo- 
quer le cri - la France aux Français I . En revanche, on ne peut qu'être 


ANNONÇANT DE NOUVELLES MESURES RESTRICTIVES 

L’inudgratisn familiale se traduit 

par des demandes d’emploi supplémentaires 

explique M. Stoléru 


kùL 


Présentant, le 27 septembre, les 
nouvelles mesures du gouverne- 
ment visant A restreindre Jlmmi- 


de Mvrter 1934 on peut P«"**que «alel «Tapprétranslon devant. te Jus- suspension de l'entrée 

ds tais propos n’étaient pas de nature tmcations fournies par M. Stoléru - 


& tempérer les vleïHes rengaines 
xénophobes qui resurgissent pério- 
diquement au fil des crises da l'Eu- 
rope. Mais un fait est lé : la montée 
du chômage fournit de nouveaux 
arguments eux détracteurs de !*lmmL- 


COMMERCE 

EXTÉRIEUR 


M. François GISCARD D'EÏÏAIHG 
PRÉSIDÂT DE LA BJ.C1. 


Le premier ministre a Informé 
le conseil des ministres, réuni 
mardi 27 septembre, de son Inten- 
tion de proposer la nomination 
de M. François Giscard cPEstatng, 
Inspecteur général des Finances, 
cousin du chef de l’Etat, comme 


président de la Banque française 
au o 


commerce extérieur, en rem- 
placement de M. Jean Cottler; 
M. Albert Bouvier succède à 
M. François Giscard JBrtaing as 
poste . de directeur général de 
cette même banque. 


pour le deuxième train de mesures 
annoncées, qui porte sur (Immigra- 
tion familiale. Même - si celle-ci ee 
traduit & -plus, go moins brève 
échéance par ds' nouvelles demandes 
d'emploi, comment admettre qu'un 
travailleur Immigré installé en 
France, .parfais 'depuis piusleura 
années,, ee voit désormais . contraint 
ou d'abandonner, son travail, pour 
rejoindra son paya ou de vivre dura- 
blement loin des siens ? K Stoténu, 
qui . ne craint pse d'invoquer une 
prétendue ■ pré-déllnqu&nce des 
adolescents étrangers -, aurait été 
mieux inspiré de se -souder de la 
solitude, de fa misère affective • et 
sexuelle de ceux que Ton traita da 
. plus en ' plus en esclaves du capi- 
talisme Industriel. . 


lè. on en conviendra, -une 
étrange attitude pour un ministre qui 
a en charge l'amélioration dau condi- 
tions de vie des travaiileure manuels, 
-et pour un régime qui ee réduite si 
souvent de l'humanisme, du - Bbé- 
rafmme social -, voire, ces tempe 
derniers, de le Déclaration univer- 
selle des droits de l'homme. 


JEAN BENOIT. 



familles de travailleurs étran- 
régullêrement Installés en 
France, extension du bénéfice de 
l’aide au retour Jusqu'à présent 
réservé aux seuls chômeurs (voir 
nos éditions d’hier) — ML Lionel 
S toléra, secrétaire -d’Etat auprès 
du ministre du travail, a, notam- 
ment, affirmé : «En fermant 
ses frontières a Ventrée de nou- 
veaux travailleurs ’ immigrés, le 
go uv ernement ne diminue en rien 
ses efforts, bien au contraire, 
pour améliorer l’insertion sociale 
de ceux qui demeurent et tra vaü- 
ient légalement en France. Ainsi 
se dessine une . politique qui 
respecte à la fols les intérêts des 
Français et la dignité et les droits 
des travaiUeurs immigrés. » ■ 
Four justifier la suspension de 
l'immigration familiale. M. Sto- 
léru a cité des chiffres montrant 
Tsugmeatatiqn récente de celle-ci 
(51 824 personnes entrées en 1375, 
57377 en 1378, 27 009 an cours du 
premier semestre 1977) et affirmé 
que l’arrivée de ces famlHes se 
traduisait toujours, à -échéance 
plus ou tnniPB brève, par de non- 
velles j e g d'ccmloL M_ Sto- 

lém estime- que sur cinquante 
mnift bénéficiâmes de la procé- 
dure d’admission directe au tra- 
vail, trente-cinq mille demandes 
concernant des conjointe et des 


vers la pré-délinquance les ado- 
lescents étrangers ayant terminé 
leur scolarité et privés du droit 
au traoaü ». C’est pourquoi, a 
conclu M. Stoléru, il apparaît 
nécessaire de suspendre, a titre 
provisoire, l'immigration fami- 
liale « sans pour autant remettre 
en question le principe da droit 
à VimmioTatüm familiale établi 
par le décret du -29 avril 1976 >. 

. La deuxième mesure s-nnonnAa 
par M. Stoléru vtse à étendre 
l’aide au retour « à Vensembie des 
travailleurs immigrés justifiant 
dîme acttoüé salarié e en France 
daw ■moins cinq ans s, et non 
plus seulement aux chômeurs 
bénéficiant de raide publ ique ou 
de l’aüoeatton des ASSEDIC. 


enfants de travailleurs migrants. 
« Or, a-t-il ajouté, te conjoncture 
économique est devenue telle 
qu’in afflux constant de deman- 
des demi dot nouvelles émanant 
de personnes de nationalité étran- 
gère doit être considéré comme 
de nature d perturba gravement 
le marché du travail, compte tenu 
da caractère aigu revêtu par les 
problèmes du chômage dans V en- 
semble du pays. Les pratiques 


actuellés ont en effet montré qdü 
bon de maintenir lïm- 


n’est pas 
migration familiale et, en même 
temps, de protéger la situation du 
marché de remploi .en invoquant 
cette' dernière . lors de la déli- 
vrance de là Carte de travail, s 
Refuser cette carte conduirait « à 
rejeter ünè partie. de ces familles „ 
notamment les épouses de tra- 
vaSüeurs, ‘ vers le travail clan- 
destin ». . 

"En outre, -une telle méthode 
« pousserait quasi inévitablement 
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(Dessin de KONE J 


SECTEUR PUBLIC 


US AGENTS DE CONDUITE 
SJLCF. 

DE VRIINEUVE-SAINT-GEORGES 
DÉPOSENT UN NOUVEAU 
PRÉAVIS DE GRÈVE 


Un engin extra-planétaire? Non, un fai- 
sceau d’injecteurs de la nouvelle Instal- 
lation d’épuration biologique pour 
l’usine Bayer Qberfeld. 1400 înjecteurs 
au total «crachent» 58 tonnes d’oxy- 
gène pur par jour dans les eaux résidu- 
aires. Ces înjecteurs sont les éléments 
essentiels d'une nouvelle technique 
inodore d’épuration. 

m 

Plus de 500 personnes sont employées 
-dans les usines allemandes de Bayer 
pour le maintien de la pureté de l'eau et 
de l’air, pour l'élaboration de procédés 


. r 


Bayer: La réussite assure 


le progrès 


de fabrication écologiques, utilisant 
des produits neutres pour l'environ- 
nement Chaque année, Bayer investit 
environ 100 millions de DM dans la con- 
struction d’installations d’épuration. 
En 1976, les charges d’exploitation de 


En 1976: 


• Dépensas pour la recherche da Bayer-Monde: 
875 millions rie DM. 


•1976 a apporté à l'industrie ch imique et é Bayer, 
après I as deux années anormales de 1974 et 1975 
(crise pétrolière et le bouleversement conjonc- 
turel consécutif), â nouveau une normalisation 
des affaires. 


• Chiffre d'affaires de Bayer-Monds: 20.880 
minions de DM. Part de la production des Orales 
étrangères et des exportations: 68%. Chiffre 
d'affaires de Bayer AG: 9.655 millions de DM; 
part des exportations: 58£%. 

• Investissements de Bayer-Monde: 1.652 mis- 
ons de DM. Dont 73% en Allemagne Fédérale. 
Points farts à l'étranger. Etats-Unis, Brésil et 
Belgique. 


• Bénéfices nets (excédent d'exercice) de 
Bayer-Monde: 523 millions de DM, dont 377 
mêlions de DM pour Bayer AG. 

• Augmentation dé capital de Bayer AG de 220 
millions de DM. le capital social passant à Z 130 
millions de DM. En y ajoutant , le montant des 
primes de 223 millions de DM, les capitaux 
propres ont été augmentés de 443 militons de 
DM. 


• Dotation eux réserves de Beyer-Monde: 104 
millions de DM, de Bayer AG: 71 millions de DM, 
dans les deux cas avant déduction de 17 millions 
de DM pour frais d'augmentation de capital. 

• Dividende pour 1976: CM 8,- par action d* 
valets- nominale de DM 50.-. Total ctes dividendes 
distribués: 323 minions de DM. 


ces installations se sont élevées à 286 
millions de DM. Par ailleurs, 146 millions 
dé DM ont été consacrés à la recherche 

pour la protection de l’environnement 

■ 

La recherche et (Innovation ont égale- 
ment permis â Bayer en 1976de s’affir- 
mer sur le marché mondial en dépit des 
incertitudes de la conjoncture. Les 
matières plastiques, les spécialités 
pourla protection des plantes, lés médi- 
caments, les colorants, les fibres tex- 
tiles et les produits chimiques de base- 
tel est le vaste programme de produc- 
tion et de vente de Bayer. 


La réussite commerciale de Bayer est 
une garantie pour la poursuite de la 

recherche scientifique. La solution de 
nombreux problèmes posés dans ié 
monde, J 'amélioration de nos condi- 
tions de vie.dépendent étrottement de 

la recherche: De même, la pureté* de 
i’eau. 


Pour tonte information sur Bayer, veuiflez-vous 
adresser 4 Bayer AG, VS - Pubflc Relations Depart- 
ment, 5090 leveriajsen/RJvA. et en France, Bayer 
France, Relations Publiques, 48-51 Quai National, 
92806 Puteaux Cedex. 


Bayer 

Aktiengesellschaft 

Leverkusen 



T endis que des négociations, 
portant sur les modalités de la 
res tr uct u ration des dépôts situés 
au sud de Lyon, ont lieu ce mer- 
credi 28 septembre entre la direc- 
tion du réseau sud-est de fa 
SJtf.CJF. et l'ensemble des orga- 
nisations syndicales, les fédéra- 
tions de cheminots C.G.T„ 
C3PS.T. et P.GAA.C. (Fédéra- 
tion générale autonome des 
agente de conduite) ont déposé 
un préavis de grève pour la pé- 
riode du. mardi 4 octobre & 
0 heure au samedi 8 octobre à 
8 heures, concernant le seul dépôt 
de ViHeneuve-Salnt -Georges (Val- 
de-Marne). Il s’agit, pour ces 
syndicats, de protester contre 
l’organisation des roulements éta- 
blis avec l’entrée en vigueur de 

l’horaire d’hiver. 

C’est également pour apprnver 
des revendications portant-sur les 
conditions de travail qu’un mou- 
vement de grève de vingt-quatre 
heures a affecté, mardi 27 sep- 
tembre, le dépôt de Larocbe- 
Migennes (Yonne), & l’appel de 
la C.G.T, de la'CJ’D.T. et de la 
F. G. A A.C. 


Le montant de l'aide accordée 
reste fixée & 10 000 francs pour 
le demandeur qu'il soit chômeur 
ou salarié en France depuis plus 
de cinq ans, 10000 francs pour !-‘ 
son conjoint s’il est dans la même j* 
situation, 5.000 francs gu est p 
salarié depuis moins de «tng ans; £ 
cinq mille francs pour les enfante p 
m i neure , détenteurs d’une carte 
de travail, une campagne d'in- 
formation à l’intention des immi- , 
grés sera organisée dès le début t 
du mois . d’octobre pour faire B 
connaître ces nouvelles- mesures. 
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[AVIS FINANCIERS 
DTS SOCIÉTÉS 


CESSATION DE GARANTIE 


F.0. f l'Ü.N.CM.-Ü.LT, 
ET LA C.F.T.C. 
SIGNENT UN ACCORD 
A 1/E.G.F. 


Les fédérations F.O. çt C.F.TX. et 
les cadras U-N.CJkHLC.1. ont signe 
la 27 septembre, ansli. direction de 
ut accord salariai pour 
1977. Gomma celui -da la K.A.TJP- O 
garantit le mabitiâi da pouvoir 
d'achat én masse . salariale et' une 
progression 4a M ÂtUTlrin^ au titra 
de la proftoctMté. Un uni» élé- 
m tnt da p rograatoa est subordonné 
ft -Hévofctton dû Vi nâSce .die 1* j tra- 
duction nationale (PUS) et 1 celle 
de nndlro dot pttt An s** ri le 
premier s'élèverait de '9 % et la 
seco n d d a 9 %, k'àulUonÉtloa du 
. p w ii qir . d’achat savait d'râvisbxi 
ûyTB %, y compris Ffeëment d spè- 
dfidté » dé M. %. . 

Las syndicats signataires, dans nu 
«MkWÛlQufi, déelftzetit. la con- 
vention est on «acqifXs Kncoutasta- 
fcia» pour 1977. mais ^e saurait leur 
ttn opposée s par uotaozuLm le Jour 
ri U «tijoneten mE£ér«ntc ren- 
drait hnpasdble nue ujùbe a ordre 
dè la griUa des svtg 

autre èvolntfam des . salaires s. 


La Banque Nationale de Paris, So- 
ciété anonyme au capital de 900 mil- 
lions dont le siège so cial est A 
Paris (9>), IA boulevard des Italiens, 
inscrite' an registre du commerce de 
Paris sous le B 661 043 44fi p In- 
forme le public que U. Jean EUnaLdy 
ayant décidé de demander la déli- 
vrance • d'une oantfon auprès cTnn 
antre ' établissement bancaire, la 
-&O.CJLF.t Société coopérative A ca- 
pital variable da caution mutuelle 
régla par la loi du 13 mare 1017 et les 
textes subséquent», dont la siège so- 
cial est d Paris (P), 28, me Louls-le- 
Qrand, d v un commun accord avec 
IL Jean RlzLaldy, la garantie qu'elle 
loi avait accordée le 28 décem- 
bre 1973 et relative aux opérations de 
«gestion Immobilière s. oeaae A l'ex- 
piration d'un délai de trois Jours à 


■ r 

I 'I 


compter de la présente publication 
(article 44 du. décret du 30 


Juil- 
let 1973). " J 

Conformément aox dispositions de 
l'article 45 du même décret, cette 
garantie s'applique A tontes créances 
ayant pour origine on versement ou 
une remise effectués pendant la pé- 
riode de garantie pour les opérations 
risées par la loi du S Janvier 1970 et 
restant couvertes 'par la Banque Na- 
tionale de Parl^ à condition ■ d’être 
produite par le créancier dans Iss 
trois mois de la présente publication 
au siège de l'agence Trinité de la 
Banque Nationale de Paris» sis A 
Paris (90, l, place 'dnBffüenne-d'Or- 
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CESSATION DE GARANTIE 


14 Bmquâ Louis- Dreyfus, 6, rue 
Babe l ata. 75008 Ports, par application 


t réglas prévues par lea articles 44| 

4? du- 


à 48 du- décret da so juillet 1872,1 
dénouas,, dans Le délai de trois _ 
frases 4 compter de la pré se nte pu- 
blication, la garantie financière déli- 
vrée. W. 27 septembre 1976, a 
Mme Yvette Bernardet, née Brozeav, 
dptnieniêe 78, rue du Théâtre, 73015 
Farts, au titre da l’activité de c tran- 
sactions sur immeubles et fonds -de 
commerce a. 

Tous les éro&tusla créanciers 
sens de l‘ article 39 dn déezet pi 
ont un délai de trois mois pour pro- 
duira entre les "»**** du garant 

La présente publicité obligatoire! 
n'ent&cbfi en rien . la moralité 
Mm* Yvette Bernardet. % 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 



VAtniDC lentar vAl - llB - Cours Dentier v . tons Denier 
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Indécis 

Le climat est A- l'IndécMan A 1* 
Boum de Londres. Les industrielles 
sont Irrégulière*, lu pétroles recu- 
lent, les fonde dTEtat S'orientant A 
la h an s es et les mines d'or restent 
stables, ' 

» tvmrtmi muni » * «ti 162 » 




0/9 


a/9 


per/omoncea fliattttrt H érieax 
— 4 %). D’autre s ont continué 
et même accentué leur mouve- 
ment de hausse (Matra, CM J. 

+ 7 %: Guyenne et Gascogne. 
Mumm + S 


'iUT ’k'iïï 


des . deux premières séances du 
nouveau terme boursier n’a donc 
pas été sérieusement entamée. De 
fait, ratmosphère est restée très 
sereine autour de la corbeille oà 
Ton observait même avec satis- 
faction le déroulement tCune 
séance qualifiée « de consoli- 
dation ». 

Comme on poupafi s'y attendre, 
le remaniement gouvernemental 
très limité opéré la veSUe par 
M. Barre n'a eu aucune rêver- 


ies bour- 


attenufs aux éventuels dévelop- 
pements de la crise de la gauche. 
A noter, en autre que les achats 
de provenance britannique se 
sont poursuivis. 

Calme plat sur le marché de 
Tar, oà le volume des transactions 


’V? v ‘^T-P^Yl 


lions de francs, contre 4 20 mil 
lions. Le lingot a gagné 20 franc 
à 24650 francs^ après 24695, tan 
die que le- napoléon est resU 
pour la quatrième séance consi 
cuttve.- fixé à 247 francs. 



NEW-YORK 

Nouveaux replis 

La reprise technique enregistrée 
lundi aura été de bien courte durée : 
Wall Street s'est orienté de nouveau 
A la baisse mardi au cours d'une 
séance qui a'est soldée par un repli 
de 5,80 pointe de l'indice Dot Jones 
A 835.85. Le marché a été A peina 
plus actif, 15,06 TTifinnam do titres 
ayant /»b*Tig* de mains contre 
1823 mfin«n« ia veille. 

Las opérateurs, encore assez nom- 
breux qui recherchent de 4 bonnes 
occasions », ont bien provoqué une 
tentative de reprise en milieu de 
séance. Uaia, devant le peu d'en- 
thouslBJsmâ des investisseur*, celle-ci 
a très vite tourné court. 

L'on a beau s'attendre, A New- 
Tark. A nue pi ogr wn lon (1X5 %) de 
l'Indice des principaux indicateurs 
économiques pour 1 b mois d'août, la 
poussée de taux d'intérêt que les 
obaervateun estiment inévitable 
da yw les prochalnea semaines conti- 
nue d’a s s om b ri r le climat boursier. 
Ce n’est pas la révision en hausse 
du déficit probable de la balance 
des comptes courants pour l'année 
en coma (de 18 A 30 milliards de 
dollars) qui serait de nature A pro- 
voquer un retournement de ten- 
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SuttA 

Se IcUnâ. ...... 
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NOUVELLES DES SOCIETES 


GROUPE DOTAL. — Les résul- 
tats ' consolidés pour la premier 
semestre 1977 se sont élevés k 
88 millions de francs (Intégrant 
pour la première fols Ses résultats 
de Lead Industries Group) contre 
65 millions de francs un an plus 
tftt. La société Imêtal a réalisé un 
bénéfice net semestriel de 18*3 mil- 
lions de francs contre 20,9 millions. 
La société Fefiarroya affiche un 
résultat semestriel positif de 21 mil- 
lions de francs» contre nne perte de 
2,7 millions. La Compagnie de Mofcta 
enregistre un bénéfice net semes- 
triel de 11.6 minions de francs 
contre 8.7 millions un an aupa- 
ravant- Quant an Nickel SLN. 
tlmêtsl - SJVJLÀ.) sont bénéfice 
semestriel fret élevé A 14.2 millions 
de francs. 
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0 ,A«1 . lllC. ■ .. 

Bâton CarRKde 
BJL Steel ... 


DE DIETR1CH. — Le bénéfice 
provisoire établi au 30 Juin 1977 
s'est élevé A 13,48 Tnllllons de francs 
(non compris 4 minions de francs 
de plus-values) contre 13,7 millions 
de francs an 30 ]nln 1976. 

LZLC. HOLLAND. — Sauf cir- 
constances imprévues. l'exercice 
.1977 devrait se solder par un résul- 
tat proche de celui réalisé en 1976, 
soit 15,4 millions de florins. 
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INDICES QUOTIDIENS 
(INSÇK Base 108 : 31 dée. 1375.) 

M sept. 27 sept 

Valeurs françaises. .. 9$£ 98 

Valeurs étrangères '. . 105^3 194,9 

O DBS AGENTS DE CHANGE^ 
(Base 190 : 29 déc. 1961* 

Indice général 62,9 62^9 
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Page 44 — 29 septembre 1 977 


UN JOUR 
DANS LC MONDE 


t mes 

- U POINT DE VUE DE 
RÉGIS DEBRAY : « La 

névrose obsessionnelle ». 


1 DIPLOMATIE 

— Les relations Est-Ouest. 

4-5. AFRIQUE 

— ■ L'Afrique du Sud malode 
de Sowero » (II), par Chris- 
tiane Giarabeaa. 

6. PROCUE'ORIENT 

— La situation aa Sud-Liban. 


5-7. ASIE 

— THAÏLANDE : forte aug- 
menta Han des crédits mili- 
taires pour lutter contre la 
guérilla. 

— CHINE : la visite officielle 
do premier ministre cambod- 
gien. 

8. EUROPE 

— ESPAGNE : tes négociations 
sur la Généralité. 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 
après l'enlèvement de 
M. Scbleyer. 

8 à 12. POimOQE 

— Les relations <m sein de la 
majorité. 

— Les journées parlementaires 
du JLP.H 

« Actualité du radicalisme *, 
par André Rossi. 

— Désaccord entre dirigeants 
radicaux. ... - 


13. AËRONAUTiaUE 

14. ËD0CAT1DH 


15. REUGION 

— Le 5° synode des àrêqoes 
s' ouvre 1e 30 septembre à 
Rome. 


18 à 18. JUSTICE 

— Les projets de M. Peyrefitte. 
— Le Conseil d'Etat, témoin de 
son temps. 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


PAGES 10 A 26 

CINEMA : A propos du nouveau 
nim de Claude Ltioach ; Un 
entretien avec Barbara Kop- 
ple : Le Festival de Saa- 
Sebestlan. 

theatbe : Deux Jours avec le 
Bread and Puppet. 

expositions : Lee gitane 
photographiés par Soudain. 


29. SPORTS 


31. MEDECINE 

— Les entretiens de BfcfiaL 


URf ÉGALEMENT 


IU0IO-TSLEVX5ION (28> 
Annonces classées (35 & 33) ï 
Canut (30) ; Information* pra- 
rieuse 130) ; « Journal official » 
{30) ; Météorologie (30) ; Mots 
croisés (30) ; Bourse (43). 


(PUBLICITE) 


SACHEZ REPRÉSENTE! 
ET DIRIGE! L'ENTREPRISE 
PAR L'IMAGE 


Vous co m prendrez facilement 
la comptabilité, le financement 
et la qostfon. 


• Vous p.endrez connaissance 
immédiatement des situations 
mais aussi des mouvements 
financiers, économiques et lu- 
rWiques qui traversant fen- 
treprisa. 

• Vous déterminerez rapidement, 
pour Y avenir, toutes les solu- 
tions possibles. 

Pour décider plus sûrement. 

demandez gratuitement une 

image - Entreprise 


COUPON - REPONSE 


Société 


Adresse 


■ « » * a «e 


D désire une documentation com- 
prenant une image-entrepris& 
□ désire la visite d‘un technico- 
commercial. 

GRAPHES ET RESEAUX 
COMPTABLES 

EU*. 23 - 78290 - Crotesy-sw-Sefaie 
Tôl. : de 14 h. à IB h. : 97B-27-2B- 


A B C D £ F G 



« L'ARMÉE ROUGE » 
JAPONAISE 
SERAIT RESP0HSJ 
DU DÉTOURNEMENT D'UN DC-8 
DELA JAL 


L’AVENIR DE « CONCORDE » 


de la hausse des prix 


Un DC-8 de la compagnie 
aérienne japonaise JAL a été 
détourné ce mercredi 28 sep- , 
fcembre. L'appareil, qui effectuait 
la liaison Paris- Tokyo, avait à , 
son bord cent quarante - deux 
passagers et quatorze membres 
d’équipage. H venait à peine de 
quitter Bombay quand le ou les 
pirates de i'alr ont exigé du 
pilote qu'il retourne A Bombay, 
puis qu’il se pose à Calcutta. 
L’appareil a finalement atterri 
à Dacca, capitale du Ban gl ad e sh, 
à 5 h. 31 G.M.T. 

Les pirates de l’air feraient 
partie de l’e Armée rouge » japo- 
naise. responsable de plusieurs 
actions terroristes ces dernières 
aimées {détournement d’un avion 
de la JAL sur la Corée du Nord 
en 1910, massacre de Iod en 

1972, détournement d'un Boeing- 
747 de la JAL à Amsterdam, en 

1973, attaque de l’ambassade de 
France à La Haye, en 1974). 

Sans préciser quelles étaient 
cette fois leurs Intentions, les 
pirates de l’air ont seulement fait 
savoir qu’ils luttaient contre le 
gouvernement « réactionnaire s 
et « répressif s du Japon. — 
fAJJ»., A- P, ÜJJJ 


Pas de licenciements 
si le programme est abandonné 

estime M, Jacques Mitterrand 


DE 2,2 % If 1 er OCTOBRE 


La hausse des prix (+ 0.5 % 
en août) va entraîner un relève- 
ment automatique du SMIC, le 
l** octobre. Depuis mal. mois qui 
a servi de référence pour la der- 
nière augmentation du salaire 


Les récentes décisions 
de ^administration fédérale 
américaine autorisant (à 
Washington) ou recomman- 
dant (dans treize antres vil- 
les) l'atterrissage des seize 
Concorde en service ou en 
construction, continue de sus- 
citer des réactions. 


sés pour des essais en Rance ou 
en Grande-Bretagne, un est dis- 


ponible en France, deux sont sur 
les chaînes en France, deux en 


les chaînes en France, deux en 
Grande-Bretagne. Des approvi- 
sionnements — du moins pour les 
matériaux essentiels — ont. été 
faits pour six appareils supplé- 
mentaires. 


w^ininimn intervenue le 1“ Juillet, 
l’indice officiel des pri_ A aug- 
menté de 2fi %. En conséquence, 
le SMIC devrait très vraisembla- 
blement passer de 9,58 francs de 
l’heure 4 9.79 francs, soit envi- 
ron 1700 francs par mois pour 
quarante heures de travail .heb- 
domadaire. 


• Un DCS de la JAL s'est 
écrasé, mardi 27 septembre sur 
l’aéroport de Kuala-Lumpur, en 
Malaisie, Vingt -cinq personnes 
ont été tuées, onze portées dispa- 
rues. 11 y a quarante-trois sur- 
vivants. — (Reuter.) 


DÉMISSION D'UN MEMBRE 
DU GOUVERNEMENT ESPAGNOL 


• EN FRANCE, le parti 
comuniste proteste dans un 
communiqué contre le * diktat 
américain a, estime qu'C est 
temps que « le gouvernement fran- 
çais prenne des mesures s et 
demande à cet effet la réunion 
de la coromlfislon de la produc- 
tion et des échanges de l’Assem- 
blée nationale. 

Le général Jacques Mitterrand, 
président-directeur général de 
T Aérospatiale, le constructeur 
français du supersonique, a 
estimé ce mercredi matin & 
R.TJL que la décision américaine 
signifiait « la mort à petit /eu » 
de Concorde. Il a précisé que 
mille deux cents à mille dnq 
cents personnes travaillaient en 
France sur ce programme, qui, 
s’il était abandonné, n'entraîne- 
rait toutefois aucun licenciement 
dans la société. 

Rappelons que seize Concorde 
sont actuellement en construction 
ou en service en France ou en 
Grande-Bretagne. Quatre sont' 
exploités par Air France, cinq par 
BHtisb Airways, deux sont utili- 


• AUX. ETATS-UNIS, le ver- 
dict de la cour d’appel sur l’atti- 
tude des autorités portuaires, ges- 
tionnaires de l’aéroport Kennedy, 
doit intervenir dans quelques 
Joins. .Notre correspondant 4 
New-York nous indique qu’on 
s’attend qu’il soit favorable & 
Concorde, mais que les adversaires 
du supersonique «irtmt pas joué 
toutes leurs cartes ». 

Séton une enquête du New York 
Times, auprès des autorités muni- 
cipales de onae des treize villes 
américaines susceptibles d'accueil- 
lir Concorde, New-York; Ins An- 
geles. San-Fraadsco. C hicag o. 
Seattle et Boston sont opposées à 
l’atterrissage de l’appareü sur 
leurs aéroports, en raison de son 
niveau sonore trop élevé : Dallas 
(Texas) et Philadelphie (Pennsyl- 
vanie) sont favorables 4 la venue 
du supersonique. 

A Hawaii, la chambre des repré- 
sentants s'est prononcée contre 
l’appareil, ruais les autorités 
souhaitent procéder & de nouvelles 
études. La numtetpalité de Miami 
est divisée. La chambre de com- 
merce de Las Vegas a demandé 
la vernie de Concorde. 


Vers des augmentations 
de cotisations sociales 


un janvier 1978, déviaient Inter- 
venir des augmentations de coti- 
sations à la charge des salariés 
et des employeurs. Le con seil 
d’administration de 1TJNEDXC — 


régime des 
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LE RAPPROCHEMENT D'AIR FRANCE ET D'AIR INTER 


31. BffENSE 
PRESSE 

32-31 ÉQUIPEMENT 

39 à 41 ÉCONOMIE * SOCIAL 

_ LA SESSION MONÉTAIRE 
DE WASHINGTON : les 
Etats-Unis incitent à nouveau 
les ■ pays à forte économie • 
à s'engager résolument dans 
la relance. 


(De notre correspondant.; 

MüriTiH- — M. IfiZkâCÎO CatQÜ- 
nas, ministre adjoint chargé des 
relations avec le Parlement, a! 
présenté sa démission au prési- 
dent du gouvernement espagnol. 
U. Suarez, le mardi 27 septem- 
bre. Secrétaire général du parti 
démocratique populaire, mne des 
douze formations de la coalition 
gouvernementale de l’Uni on du 
centre démocratique CO. CD.), 
M. Camunas serait entré en 
désaccord avec le chef du gou- 
vernement sur les conditions 
dans, lesquelles 1TJ.CJD. doit se 
transformer en un parti unique 
et homogène. 

Agé de trente-sept ans, diplo- 
mate de formation, M. Camunas 
a été un opposant actif au fran- 
quisme: Z] a fait partie du comité 
de direction de la revue de gauche 
Cuaüenos para el dialogo et a 
fondé en 1967 la maison d’édition 
Guadlana. Elu député de Madrid 
sur la liste centriste, U est devenu 
ministre dans le second gouver- 
nement Suarez constitué en 
Juillet. — c. V. 


• * 

Les mêmes charters pour les deux compagnies 


qui demanderont & bénéficier de 
la pré-retraite volontaire et aussi 
en fonction de l’Importance das 
réserves de l'institution (actuelle- 
ment 3 rai inapte de francs)» 

Quant aa gouvernement, il 
doit ee prononcer car révolution 
da plafond des salaires sur lequel 
sont calculées les cotisations de 
Sécurité sociale. Pisé actuelle- 
ment à 3630 F par mois, le pla- 
fond pourrait être majoré, le 
1" janvier 1978, de 10 à 11 % (ce 


Ï n Je porterait aux environs de 
000 F par mois)* par dérogation 
aux règles fixées par le décret de 
196& mais rien n’est encore dèci- 
dés le gouvernement avait, certes, 
prévu (^instaurer une nouvelJte 
formule f évolution pour tenir 
compte â la fois de révolution 
des salaires des ouvriers et des 
cadres, mais les services ministé- 
riels n'bnt paa encore iéu&i & 
t ro uver une bonne batterie d’in- 
dices de salaires. U est vraisem- 
blable qqe les pouvoirs publics 
devront* cette année encore faire 
pro u ve de pragmatisme en obte- 
nant Faccard difficile de la Cj&C. 


Le numéro du «Monde» 
daté 28 septembre 1977 a été 
tiré A 549 901 exemplaires. 


Les ra&résetitents cTAir France et 
d'air Inter «fendent ce mercredi 
après-midi rencontrer le nouveau 
ministre do Péqufpement et de 
Fam éDMganmt du territoire, K Fer- 
nextd Icertp pour le mettre au cou- 
rant des études eue i^g deux compa- 
gnies ont entreprises pour e se rap- 
procher Vn conseil des m inistr e s 
avait 1* 3 juin dernier, demandé an 
ministre de i’éqcJtpemrat d'établir 
mal an l** novembre 1977, d’une part 
un accord de coopération entre Air 
France et Air Inter, d'autre part 
un contrat entre eea soci été s et 
l'Etat. U démarche des deux 
compagnies, oui out travaillé ensem- 
ble depuis le début du mois de juin, 
prépare les décisions du gouverne- 
ment sur ce premier dossier. 

Trois volets dans leurs préoccu- 
pations : 

1) La définition d’un avion moyen- 
courrier nouveau, l’A-200, étudié en 
deux formules (cent trente ou cent 
soixante-dix places environ) et qui 
dans les années 1984-1985 pourrait 
être utfilsé par Air France à plu- 
sieurs dizaines d’exemplaires. Les 
deux compagnies paraissent être 


arrivées à un accord de principe qui 
devra être profondément affiné, 

2) j/tttflfcatton m aximum de l'Afr- 
bn* sur tes réseaux des deux compa- 
gnies, Air France avait teblé sur un 
besoin de quatorze appareils dans tes 
années 1980-29&L On, eu aérait au- 
joQxddni! A dtx-Ault, 

5) La coopération cataraMa 
Air Inter renoncerait à faire ses pro- 
pres charters et entremit dans AK 
Charter International, rorgvniaatiou 
mise sur pied par Air France. 
Une utilisation plus poussée des 
Mercure d’Alr Inter parait peu fa- 
cile. Air Inter ferait un effort subs- 
tantiel pour accroître ses services 
sur Brissy en correspondance avec 
les avions <FAir France. Les deux 
compagnies s'efforceraient enfin de 
mieux coordonner leurs politiques 
et leurs instrumente ccanmercteux. 

D est bien évident toutefois 
qtK*ms accord des deux compagnies 
sur ces points dépend de la façon 
dont seront définis Iran rapports 
avec ratât et du niveau auquel 
se situera leur activité, compte tenu 
de la conjoncture nationale et Inter- 
nationale. 


Cette question aéra, d'aülenis & 
l’ordre aa jour de l'entretien qae 
doit avoir, le 5 octobre, M. Char- 
pentié, président 4e la C.G.C., 
avec le premier ministre. 


'PÜBtJCITEb 


18 takahrirites 
peu commîmes 

chez Duriez 


• Licenciements dams une fi- 
liale du groupe Nobel A M&nduel 
(Gard). — Cent soixante-douze 
travailleurs sur les trois cents que 
comptent les Etablissements Rey, 


Vous donnent l'heure, la date arec 
ou sans 4 fonctions chrono ; son- 
nent vos rendez-vous ; calculent 
votre courbe de chance ; vous rap- 


noiis signale notre corres po ndant 
A Nîmes. Cette entreprise spécia- 
lisée dans Ut fabrication des 
explosifs, cartouches et matériel 
pyrotechnique fournit sur le 
marché national 80 % des mèches 
de mineur. 40 3> des cordeaux 


détonants, 10 % des détonateurs 
électriques, 10 % des douilles de 
chasse et fabrique annuellement 
508 mimons de cartouches. La 
production globale de cette entre- 
prise représente sur le marché 
extérieur 35 % de l’exportation 
française d’accessoires de tir. Le 
groupe Nobel-Bozel, qui vient de 
porter A sa direction générale 
M. Claude-Alain Sarre, ancien 
président de la Lainière de Rou- 
baix connaît actuellement des 
difficultés. 


• Renault implantera en 
Autriche une usine fabriquant des 
trières en abxzninluzzi sous ores- 
sien. Cette unité commencera à 
fonctionner en 1978 et emploiera 
une centaine de salariés. Selon 
la télévision autrichienne. l*unité 
serait installée dans une des an- 
ciennes usines de la fabrique de 
cycles Junior, qui a cessé ses acti- 
vités en 1875. Deux sites sont 
envisagés dans la province de 
Styria. Renault a vendu en Autri- 
che, an cours du premief semes- 
tre, plus de 9000 voitures, soit 
8 % des ventes totales. 


• üf.-de Guiringaud, ministre 
des affaires étrangères, se ren- 
dra en visite officielle k Lagos 
(Nigérla) du 14 au 17 novembre. 


[pêlient vos 28 dernières opérations; 
font joyeusement tut. etc. Et en 
plus, elles calculent- Formes ; bri- 


quet, calepin, règle, coup de poing, 
stylo™ Elles portent de grands 
noms : Texas, Canon, Sharp, Olym- 
pia Casio, etc. Coût : entre 100 et 
500 F. en discount chez Duriez, 
132, boni Saint -Germain. 150 mo- 
dèles calculatrices tous genres, 
machines à écrire, etc. Quantités 
limitées. 
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(entrée libre) 

U bis, rut Keppleg - 75116 Paris 
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Dimanche 2 octobre* à 17 b_ 3Q : 


La réincarnation et la destinée 
de rhomme 


Vendredi 7 octobre, k 20 b. 30: 
La mémoire des vies passées 
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''FABRICANT -VENTE DIRECTE! 

COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 

OREEVRERIE 


nouveautés et 
coloris d'automne 
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JEAN-JACQUES VITAL 


■ Nous apprenons la mort, sur- 
venue dans la suit du mardi 37 
au mercredi 28 septembre, & 
Neuilly-sur-Seine, du producteur 
de radio Jean-Jacques Vital, qui 
a mis fin A ses jours. 

De son vrai nom Jean Levitan, 
Jean-Jacques Vital était né le 


26 septembre 1913 à Paris. Après 
des études secondaires, il entre 


à Radio-Cité où ü reste de 1936 
à 1939 comme reporter et pro- 
ducteur. Durant la guerre, ü col- 
labore aux émissions de Radio- 
France, à Alger, où ü S’engage 
dans les torces combattantes. 
Après la guerre, Ü travaille à la 
Radiodiffusion française. Pion- 
nier des feutRetans et des jeux 
radiophoniques, ü produit 
pendant plus de quinze ans , sur 
Radio-Luxembourg, ce qui sera 
p lus grand succès, la Famille 
saga satirique des fran- 
çais màgent, ffu’ü interprète avec 
Ded RyseL *" . 

En 1966, Û avait fondé la so- 
ciété Air-Production, puis en 1952 
la société Les füms Jean-Jacques 
Vital. Il assurait la promotion et 
la production de films, démis- 
sions pour, la radio et la télévi- 
sion, de spectacles comme Jo de 
Claude Magrüer ou l’Homme de 
la Manche avec Jacques BreL n 
avait été jusqu’en 1969 vice-pré- 
sident du Syndicat natkmal de la 
publicité radiophonique et télé- 
visée. 


M. LE PB) HÉRITERA 
DEM. LAMBERT 


U saceofisVra de AL Hubert Lut* 
bert, héritier des cimente Lambert, 
décédé le 24 septembre 1978 A Saint- 
Cloud, ira à HL Jean-Marte Le Peso, 
président du Front national et léga- 
taire universel du défont. Denx 
semaines avant Ponwtnre du pro- 
cès, pcévn le 13 octobre prochain, 
devant le trïmmal co rrect i onnel de 
Nanterre (Hauts-de-Seine), procès 
qui devait opposer M. Le IPen & 
l’industriel M. Philippe Lambert, 
cousin du précédent, qui co n test a it 
la validité du testament, leu deux 
parties, parvenues & un accord, ont 
décidé de renoncer mntueZlanettt k 
toute aetiafe Judiciaire. La famille 
Lambert s'est engagée à respecta ira 
dernières volontés de AL Hubert 
L a mbe rt, exprimées dans «m testa- 
ment en faveur de BL Le Peu, testa 
ment établi quelques mois avant te 
décès. De son cétév AL Le ten 
renonce ans actions engagées contre 
ses adversaires» notamment une 
demande zeconveatkainelle en paie-- 
ment de 1 ntflttou de de 

dommages et intérêts en raison du 
caractère injurieux de la procédure 
engagée contre lui par OL Philippe 
Lambert, tnfin, les deux parties ont 
décidé de retirer les différentes 
plaintes pour vol et pont diffama- 
tion qu'avait provoqué leur diffé- 
rend. 

Cet accord— surprise»— sur lequel 
aucune antre précision n*a été four- 
nie* met un tenue A nae affaire qai 
avait débuté A l'automne dernier, 
immédiatement après 1e décès de 
M. Hubert Lambert (c le Honte s 
du 13 octobre 1976). Le défunt, 
an rien écrivain et militant d'ex- 
trême droite, avait désigné» par un 
testament établi le 21 Janvier 1976, 
AL lem-Khdo Le Peu comme sou 
légataire universel, lui léguant b 
totalité de sa fortune, estimée A Mas 
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Lambert, se prévalant loi-mémo d’n 
testament établi en 1973 en r 
faveur par sim cousin» avsüt réclamé 
immédiatement l'a n n u lation A 
racte établi en faveur de U U 
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PANTALONS dep. 99 F 

Panlawoo! dep.119^ 
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VESTIMENTAIRE 

JS), boulevard MAGENTA-PARIS X' Angle rue de Lancrv 


M- BÔNSERGÊN7 ou REPUQUQUE - PAPKîNG GRATUIT ou PARCMETRE 
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A LA REGLE A CALCUC: INITIATION A LA PROGRAMMATION 


SUR CALCULATEURS HEWLElT-PfiCKARD 


Jamais la programmatioi n’avait été aussi accessibte: les dauxclamtere calcu- 
(ateuis Hewletf-Pacf^d permettent, grâce à leurs 224 figues de programmes et 
tours 26 registres de données, de résoudra les problèmes de p rogram ma tion 
les plus ardus. 

HP 97 iveisionavecimprinurae 6 586Ftic.HP67 :totmaldepoche2 99252 FtLc. 
HP 25 : 817 J2 F ttC. HP 25C : 1 052,52 FUxlHP 29C: 1 387.68 FOc. 

Et jamais la programmation n’avait été aussi facile : à la *HègJe à Calcuf. une 
■équipe de vente spéoateée vous expliquera tous tes mystères de la progran»' 
malien Mystères très simples : en une demi-heure, vous 01 aurez bit le ton 




65-67. bd SaH-Gemotoi 75005 Paris, 
Tel: 033 02.83 1 053 34.61 


EWLETT M PACKARD . 
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